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En attendant rélection de lundi
Près d’un sixième de ceux qui pourront voter lundi 

mettront pour la première fois leur bulletin dans l’urne 
électorale. En effet, des six millions d’hommes et de 
femmes inscrits aux dernières listes, neuf cent mille 
sont de nouveaux électeurs. A qui donneront-ils lei>s 
voix? .

Ce sont eux surtout qui décideront le sort des partis 
et des chefs, lundi. On peut dire que la plus grande 
partie de ces gens*»— garçons et filles poussés par 
l’âge hors des écoles et qui n’ont aucun métier, étu­
diants sortis des collèges, jeunes gens de profession 
ayant quitté les universités en pleine crise — n’ont 
guère connu le travail depuis trois ou quatre ans. Des 
milliers de ceux-là, quelle qu’ait été leur bonne vo­
lonté, ont dû aller et sont restés parmi les rangs des 
chômeurs. Là est le point inquiétant pour les gouver­
nants. Cette armée de jeunes gens votera-t-elle pour 
un régime qui les a laissés inactifs depuis leur entrée 
dans la vie d’hommes faits? Et les jeunes femmes 
qui croient avoir droit à leur place dans le monde 
organisé et ne l’ont pas trouvée? Quelle que soit l’ex 
plication au manque d’emploi pour les jeunes comme 
pour les moins jeunes, il y a les promesses catégori­
ques de 1930 quant à la meilleure répartition du tra­
vail — promesses dont l’exécution est restée en plan. 
Serait-ce erreur de penser que l’oubli de ces engage­
ments aura une suite dès après-demain?

* * *
Entre temps,, l’électeur ordinaire se demande ce 

qu’il fera lundi. Doit-il voter? Et comment voter?
Il faut voter. Nous avons le devoir de voter, même 

si nul des candidats ni des partis ne nous agrée parti­
culièrement. Ne pas voter, dans les circonstances, — 
l’heure est grave, il n’y a pas à insister là-dessus — 
ce serait abdiquer, permettre la fraude électorale, ne 
pas user d’un droit de citoyenneté important, s’abstenir 
de choisir le maître du Canada pour demain, renon­
cer à la faculté d’influencer dans une certaine mesure 
la politique à venir du pays. Allons voter pour toutes 
ces raisons. Allons voter aussi pour éviter qu’après- 
demain le pays n’ait pas de gouvernement stable.

Car en l’état présent des choses, n’avoir à Ottawa 
qu’un gouvernement chancelant, hésitant, parce qu’il 
n’aurait pas la majorité absolue des voix, parce qu’il 
lui faudrait compter, pour garder la direction des 
affaires, sur des combinaisons précaires avec tel ou tel 
élément, ce serait plus qu’une malchance: ce serait un 
malheur de portée considérable.

Non pas qu’il faille croire ni se fier aveuglément au

les échos du mécontentement que i 
suscite cette erreur de tactique. 
Nous ^recevons du fond de l'Unta- 
rio, de Kenora, une lettre indignée ;

—— ___ j à ce propos.
Il est très singulier que M. Tas- 

régime majoritaire. S’il est trop fort, s’il groupe trop chereau, en parlant anglais ce
de députés du même parti, un régime de cette sorte de- n,a.il ^ ^nt b. „ 6 . j h ait une vive peine a un très grandvient iacilement abusif. On 1 a vu jadis au temps du norabre de gens, particulièrement

à ceux des hommes de sa race qui 
habitent les Etats-Unis ou les pro­
vinces canadiennes où nous soin-! 
mes en minorité.

Il avait l’une des belles occa­
sions de sa vie d’affirmer, par un 
geste extrêmement simple et facile, 
le caractère bilingue et hiethnique i 
de notre pays, ainsi que le caractè­
re particulier de sa province. Pour- | 
quoi faut-il que cette occasion, il 
l’ail ainsi laissée passer?

Peut-être a-t-il cm produire un ! 
'puissant effet sur la partie anglai- 

p. . . I se de son auditoire. Qu’est-ce queComment voterons-nous. On 1 a écrit ici meme ces j ce]a pèse à côté du tort que ce
jours derniers: votons d’abord en plaçant le pays et les discours risque de nous faire en 
hommes au-dessus des partis. Choisissons-nous les paraissant accréditer la légende 
meilleurs députés qu’il se peut. Mettons au premier que le ^ra.n?ab,> ne compte pas, ou

trop fameux gouvernement d’union de 1917 à 1919, 
alors que des masses de citoyens perdirent à peu près 
tous leurs droits d’ordre public aux mains d’une 
Chambre qui commit de manifestes excès de pouvoir. 
Mais il nous faut, dans les circonstances où nous som­
mes, un gouvernement qui ait le moyen, la capacité de 
gouverner. Or, ce ne sont pas des fragments agglomé­
rés de groupes qui pourraient former un gouverne­
ment solide tel que nous avons le devoir d’en choisir 
un lundi. Allons donc voter, donnons-nous ce gouver­
nement stable.

. Ÿ Ÿ

Le parti libéral a besoin d’nne forte majorité 
au Parlement du Canada, déclare M. King

Si le prochain gouvernement’ est fai ble, il ne pourra régler les grandes 
questions de l’heure — Le chef libéral ne s’alliera ni avec M. Stevens, 
ni avec M. Woodsworth — Le gouvernement dit d’union nationale, 
dont parle M. Bennett, serait faible et éphémère — Collaboration de 
huit premiers ministres provincia ux — Le chômage — L’article 98 — 
La liberté du commerce — Procédés d’intimidation

rang des hommes de bonne foi, honnêtes, de caractère 
ferme. Ils sont assez peu nombreux? Raison de plus 
de les distinguer, de les choisir, de les élire. Préférons- 
les, quelles que soient leurs attaches politiques.

Disons-nous aussi que l’heure n’est pas à la législa­
tion audacieuse, aux tentatives outrancières, à la po­
litique d’expérinlentation. Soyons assurés que les 
vieux partis, tels que nous, les aînés, nous les avons 
connus — celui-ci attaché à fond au protectionnisme, 
asservi à la sécurité d’un capitalisme égoïste, qui a 
pris plus que sa livre de chair et se prépare à conti­
nuer de la prélever sans égard aux temps que nous 
tiaversons, celui-là opportuniste, et aussi impression­
né, à de certaines heures, par les puissances d’argent, 
— doivent forcément évoluer s’ils veulent survivre. 
Ils subissent ces années-ci leur crise définitive. On 
l’a vu en Angleterre, nous commençons de le voir ici 
mêmei De 1930 à 1935, l’un d’eux s’est mesuré avec 
la crise, au Canada. On sait avec quels résultats né­
gatifs, et qu’il ne l’a pas vaincue. L’autre veut, à son 
tour, tenter de la vaincre. Et c’est vers lui que se 
tournent, en apparence, les regards de la majorité.

Votons lundi, votons pour un gouvernement stable, 
votons pour les meilleurs candidats. Et s’il doit y 
avoir un changement de régime — comme nous pen­
sons que cela s’impose — voyons que ce ne soit pas 
d abord à l’avantage de tel ou tel parti, mais à l’avan­
tage du Canada.

Georges PELLETIER

presque, chez nous?

D’autres élections?

LE DISCOURS DE M. MACKENZIE KING A L’ARENA MONT-ROYAL,
HIER SOIR

tis.

Aurons-nous, très 
ment, d’autres élections, des élec-

On prétend que l’organisation 
libérale officielle est toujours
prête. Quant aux conservateurs et 

prochaine-; aux l’^raux nationaux, ils ne sont 
pas restés inactifs ces derniers

lions provinciales? Il semble bien i1}”',5- Même pendant la campagne 
qu’il faille un peu s’v attendre. Ce 1 Action libérale nationa-
n’est peut-être pas sans penser h\le. a poursuivi sa propagande pro­

vinciale. Et l’on annonce que MM 
Paul Gouin et Ouellet partent dès 
la semaine prochaine pour l’Abiti­
bi.

ces élections prochaines que M.
Taschereau a si nettement promis 
des pensions de vieillesse. Puis, il 
y a maintenant dix-sept sièges va­
cants à l’Assemblée législative. On 
n’imagine point que M. Taschereau 
veuille ouvrir une session avec de 
tels vides dans la Chambre. Si 
nous n’avôns pas d’élections géné­
rales, nous devrons avoir une sorte I cation en feuilleton-images, 
d’élection-miniature et qui per­
mettra d’éprouver la force des par- i O. H.

“Jean Rivard”
Conseil d’ami: ne manquez pas 

de lire Jean Rivard, dont le De­
voir vient de commencer la publi-

L’actualité

ta

Donnex pour 
qiTils guérissent

La scène se passe, rue Saint-De­
nis, tout là-haut; deux petites filles 
se promènent en poussant de mi­
nuscules voitures où dorment leurs 
poupées. Et Marie dit à Louise:

yiarie — Comment s’appelle 
poupée?

Louise -— Hélène. Et la tienne?
Marie — Je. l'appelle Pauvrette, 

parce qu elle est aussi pauvre que 
moi.

Louise — Tu as trouvé cela toute 
seule?

Marie — Non, j’ai lu ça dans un 
livre de récompense que j’ai eu 
l’année dernière; cela s’appelait: 
“La mansarde et la pauvrette’’.

Louise — C’était une belle his­
toire?

Marie — Oui, parce que ça finis­
sait bien; la pauvrette vivait avec 
un petit chien tout blanc, toujours 
sale, qu’elle appelait "Noiraud'' ; 
son père était aveugle,

Louise — Le père de la pauvret­
te?

Marie Oui, et elle allait quêter 
toute la journée avec Noiraud. Un 
jour, un monsieur lui a demandé 
où elle restait, U a découvert son 
père aveugle. C’était une belle his­
toire, tu sais, comme les contes; ça 
n’arrive jamais, mais c’est beau 
quand même.

Louise — Il g a longtemps que 
tu sais lire?

Marie — 
l’école?

Louise 
fes congés

Marie —
nous ne pourrons 
nos enfants.

Louise — J'ai toujours peur 
qu elle attrape un rhume; vois un 
peu comme je l’enveloppe.

Marie — La mienne n’a pas 
çrand’chose; tout juste un ihorceau 
de couverture; en dessous, elle a 
une robe de coton rose, regarde.

Louise — Tu vas la réveiller, tu 
Ni prends toujours dans tes bras, 
mais laisse-la se reposer; ça doit 
iennnger île se faire remuer tout 
le temps. Ma poupée a deux robes 
et je la change tous les jours, parce 
■que je sais bien qu'elle n’aime pas 
mettre la même robe deux jours de 
suite.

Marie — Je ne lui demande pas 
ce qu elle pense, à la mienne. J’ai 
'rop peur qu’elle ne soit pas heu- 
'ense, comme moi.

Louise — Tu est malheureuse? 
°ourquoi?

Marie — Pour bien des choses. 
Mon papa ne travaille plus, ma ma- 
nan pleure si nous n’avons pas de 
liiol manger, et quand il fera froid, 
tous n’aurons peut-être pas de 
Charbon.

Ldiise — Comment feras-tu pour 
formir?

Marie — Je coucherai ma pon­
tée près de moi et je chanterai jus- 
u’à ce qu elle dorme. Oh! Regarde 

^onc. as-tu vu là, derrière la vitre, 
ss beaux chocolats?

Louise — En veux-tu?
Marie — Tu as de l’argent, toi?
Louise —J’ai deux sous. Un man­

ieur me les a donnés parce que 
ai été jeter une lettre dans la bol- 
jî pour lui.

Marie — Qu’est qu’il avait, ce

Deux ans. Aimes-tu ça

Des fois. J’aime mieux
As-tu froid? Bientôt, 

plus promener

monsieur? Il ne pouvait pas mar­
cher?

Louise — Il ne voulait pas sortir, 
U m’a appelée et m'a remis une en­
veloppe. , ,,

Marie — As-tu lu ce qui était 
écrit sur l’enveloppe?

Louise — Oui, il ?/ avait: “Hôpi­
tal Sainte-Justine"; avant de fer­
mer son enveloppe, il a mis une 
piastre et il m’a dit: “Tu vois, ma 
petite fille, c’est pour les enfants 
malades, et si tout le monde fait 
comme moi, il y aura bien des en­
fants qui pourront être soignés, et 
c'est “pour qu’ils guérissent" que 
j’envoie ceci. Attends un instant, je 
vais chercher du chocolat.

Marie — Si tu donnais tes deux 
sous aux petits malades de l’hôpi­
tal Sainte-Justine?

Louise — C’est pas beaucoup; il 
y a longtemps que tu n’as pas man­
gé de bonbons; c’est une charité, 
ça aussi.

Marie — Nous ne sommes pas 
malades et nous pouvons bien fai­
re un petit sacrifice.

Louise — Tu as raison. Je vais 
aller donner mes sous à l’hôpital, 
peut-être que d’autres petits en­
fants plus riches que nous en don­
neront aussi.

Marie — Je t’embrasse pour ça

Bloc-notes
L’Acfas

On ne .parlera pas toujours de 
politique, encore que nous ayons 
bien quelque chance de voir les 
élections provinciales suivre de 
fort près chez nous les fédérales.

Le Canada et la Société des Nations
Nos obligations réelles - Une déclaration 

de M. Chapais
La Société des Nations est à l’or­

dre du jour, et M. Ferguson paraît 
vouloir y jouer, au nom du Cana­
da, un rôle assez voyant. Soit dit 
en passant, c’est une circonstance 
où il aurait pu se contenter d’une 
plus modeste attitude.

Mais ce n’est pas de quoi nous 
voulons parler aujourd’hui. Une 
main amie nous communique un 
extrait, particulièrement intéres­
sant, d’un discours prononcé au 
Sénat, le 22 mai 1934, par M. Cha­
pais qui, précisément, fut délégué 
du Canada à la Société des Na­
tions.

Dans ce discours, M. Chapais 
rappelait, et délimitait, les obliga­
tions qu’impose au Canada le Pac­
te de la Société, ce fameux Pacte 
qu’à la suite de certains de nos

comme si tu m’avais donné du cho-1 midi, visite des jardins botani- 
colat. ques de la région de Montréal, sous

Louise — Marie, fais donc atten­
tion; la voiture s'en i»a avec Pau­
vrette. .. Voilà une automobile!...

Marie — Monsieur! Monsieur! 
n’écrasez pas ma poupée!

Louise — Viens-t'en, Marie (Un 
grand bruit... une plainte).

Louise (en pleurant) — C’est là, 
tout près, l'hôpital Sainte-Justine.

MONIQUE

Carnet d’un
grincheux

Les conservateurs fabriquent de leurs 
mains pour se la lancer à eux-mêmes 
ia bombe de dernière heure. C’est la 
proposition Ferguson.*

★ ★ ★
Mlle Kydd a laissé un homonyme à

Genève, M. Howard Ferguson: he acted
,i,,, * Kydd- * * *

Voilà le lion britannique allié du lion

la direction du R. F. Marie-Victo- 
rin. C’est évidemment une prome­
nade à ne pas manquer. Lundi soir, 
au collège Notre-Dame, à la Côte- 

j des-Neigcs, conférence du Dr Léo 
Pariseau, ouverture de l’Exposi­
tion’ des Cercles de Jeunes natu­
ralistes et de l’exposition de livres 
anciens du Dr Pariseau. Celle-ci 
est d’une étonnante richesse. Quant 
à l’exposition des Jeunes naturalis­
tes, on en parle, dans les cercles 
d’initiés, avec une sorte d’émerveil­
lement. Dans la seule section de bo­
tanique, il y aura, paraît-il, plus de 
mille travaux. On sait, du reste, que 
l’Ac/as et les C.J.N. ont d’intimes 
relations de parenté. Mardi l’avant- 
midi, séances de sections. L’après- 
midi, visite à l’LIniversité de 
Montréal. Excellente occasion de 
constater dans quelles pauvres con­
ditions matérielles se fait un tra-j 
vail admirable, à quel point il est i 
urgent de donner de Pair et de l'es I 
pace à ceux qui travaillent ainsi. 
Le soir, réunion générale de

nant. Ce 
avec soin:

Dans quelque huit jours s'ouvri­
ra à Montréal même le troisième, - . , . t .,congrès de YAcfas, c’est-à-dire de ' a™s fra"?"* ,nol's ?nt
VAssociation canadienne-française Vrlfi 1 habitude d appeler le Cove- 
pour l’avancement des sciences. nant- Ce sont des paroles a lire 
Nous espérons que l’un de nos 
collaborateurs aura le temps d’en 
parler plus largement, mais il faut 
tout de suite conseiller à tous ceux 
qui ont quelque souci des choses 
de l’esprit de se réserver quelques 
heures de liberté pour ces jours- 
là. Car le public est admis à toutes 
les réunions de YAcfas.

Le congrès s’ouvrira le diman­
che soir, 20 octobre, à la bibliothè­
que Saint-Sulpice, rue Saint-Denis, 
avec une grande conférence sur La 
Voie lactée par un spécialiste très 
connu, le R. F. Robert, des Ecoles 
chrétiennes. Le lendemain avant- 
midi, séances de sections; l’après-

II est parfaitement vrai que 
l’article 10 du Pacte, qui est à ta 
base de la Société des Nations, 
impose une obligation aux Etats 
oui ont signé cet acte historique. 
Voici la rédaction de cet article: 
“10. Les membres de la Société 
“s'engagent à respecter et à main- 
“tenir contre toute agression ex- 
“térienre l’intégrité territoriale et 
"l’indépendance politique pré- 
"senle de tous les membres de la 
“Société. En ras d'agression, de 
“menace ou de danger d’agres- 
"sion le Conseil avise aux moyens 
“d’assurer l’exécution de cette 
"obligation."

On ne peut nier que cet arti­
cle comporte une obligation. 
Mais discutons-en rétendue. 
Quatre ans après la signature du 
fameux pacte, la délégation ca­
nadienne a cherché à obtenir son 
interprétation, gui a été adoptée 
par l'Assemblée fl Genève, dans 
les fermes suivants: “L’Assem- 
“blée désireuse d’indiquer la 
“portée des obligations conte- 
"nues à l'article 10 du Pacte, en 
“ce gui touche aux points soulc- 
“vés par la délégation canadien- 
'ne. adopte, la résolution suivan­
te: "H est conforme à l'esprit de 
"l'article 10 aue le Conseil, au 
“cas où il jugerait de son devoir 
“de recommander l'intervention 
“militaire pour faire face à une j

* * *
M. Chapais, pendant qu'il trai­

tait de cfette question, n’a pas vou­
lu s’en tenir à ce seul examen des 
textes, si intéressant qu’i! fût. Il a 
rappelé un état ue fait qui vau­
drait également contre notre parti­
cipation à une guerre anglaise et à 
une guerre où la Société des Na­
tions serait directement intéressée:

Mais allons plus loin. Outre 
la question constitutionnelle, il 
y en a une autre et d'une suprê­
me importance. Même si nous 
étions reruns de prendre part à la 
guerre, même si nous le routions, 
même si nous en avions la vo­
lonté, qui oserait dire que nous 
le pourrions? ‘'Impossible" est 
un mot péremptoire, et il y a telle 
chose que “l'impossibilité". 
Quelle serait la situation d'un 
homme d’âge militaire, bouillant 
de courage et de ferveur patrio­
tique, mais devenu invalide dans 
une guerre antérieure. Quelle se­
rait sa situation le jour où la 
menace d’an conflit sanglant 
éclaterait sur sa patrie? Son 
coeur bondirait vers la bataille; 
mais blessé, mutilé, impuissant, 
il ne pourrait même pas brandir 
une arme! Eh bien! une nation 
aussi peut être invalide. Notre, 
pays est sorti de la grande guer­
re ployant sous le fardeau d'une 
dette accrue d’un milliard. A

M. Mackenzie King, chef du parti 
libéral, a été accueilli, hier soir, à 
l’Arena Mont-Royal, par une as­
semblée monstre. Non seulement 
tous les sièges étaient occupés, 
mais les allées étaient encombrée» 
et une bonne partie de l’auditoire 
a dû rester à 1 extérieur.

C’est l'assemblée la plus enthou- 
siastf qui ait acclamé M. King, à 
Montréal. Les applaudissements, les 
cris, les acclamations jallissaient de 
partout, sans relâche, et ce fut, à 
l’arrivée de M. King, un véritable 
pandémonium, pendant quelques 
minutes, qui rappelait la rumeur de 
la forêt par un vent violent.

Des parades avaient été organi­
sées, de tous les comtés, et des cen­
taines d’affiches mobiles s’agitaient 
au-dessus des tètes. On y pouvait 
lire: "Sievens l'apostat", “Pas de 
guerre, King", “Qui craint le gros 
méchant loup” et autres sentenres 
plus ou moins flatteuses pour les 
conservateurs.

M. King a paru profondément re­
mué de la manifestation et il a mis 
dans la fin de son discours, une 
chaleur et une émotion dont il est 
rarement coutumier.

M. le sénateur Raoul Dandurand 
a souhaité la bienvenue à M. King.
Comme jl évoquait l’ombre du 
grand Laurier, aux acclamations de 
la foule, un auditeur impie a crié:
“U est mort”.

De courtes allocutions ont été cn- 
suile faites par MM. G.-R. Brunet,
Gaston Lacroix, Mme E.-T. Samp­
son, Mme Thérèse Casgrain. M. Fer­
nand Rinfret a présenté M. King.

M. King
M. King a d’abord parlé en fran­

çais pendant quelques minutes. Le 
papier qu’il a lu était une évoca­
tion de sir Wilfrid Laurier. Puis 
il a parlé en anglais.

Ce qui m’intéresse avant tout, ce 
n’est pas tant, dit-il, la victoire du 
parti libéral que la situation qui 
nous sera faite lorsque nous aurons 
repris ia direction des affaires du 
pays. Le monde traverse une pé­
riode difficile ainsi que le Canada, 
surtout depuis les cinq dernières 
années.

Si le gouvernement doit réussir, 
il lui faut une forte majorité et qui 
représente véritablement la majori­
té du peuple. Si le gouvernement 
est faible, il ne pourra régler les 
grandes questions île l'heure pré- 
cente. Le parti libéral a besoin 
d’une forte majorité au Parlement 
du Canada. Mais il est une autre 
raison: M. Bennett a déclaré à To­
ronto. qu’au lendemain de l’élec­
tion il fera appel à tous les dé- ■ , j
pûtes, de quelque parti qu’ils soient, llner,i PA'Nts de vue

merce intérieur et extérieur du 
pays. , ,

Et c’est lui, M. Bennett, qui sac- 
croche au pouvoir, avec toute l’é­
nergie du désespoir. La preuve, 
c’est qu’il a ignoré la voix du peu­
ple qui, en 10 élections complé­
mentaires fédérales, a réprouvé sa 
politique. De plus, tous les gou­
vernements conservateurs provin­
ciaux ont été renversés pour faire 
place aux libéraux. Mais M. Ben­
nett ne s’est pas occupé du résultat 
de ces élections. Bien plus, il y a 
un article de la constitution cana­
dienne d’après lequel aucun gou­
vernement n’a de mandat pour plus 
de cinq ans. Dans l’esprit des Pères 
de la Confédération, ces cinq an­
nées étaient un maximum, que la 
plupart des gouvernements, en fait, 
n’ont pas atteint. Or, en juillet 
1935, cinq ans s’étaient écoulés de­
puis que M. Bennett avait pris le 
pouvoir en 1930. Cependant le par­
lement n’a été prorogé qu’au mois 
de septembre. Un homme qui s’ac­
croche aussi désespérément au 
pouvoir est susceptible de faire 
n’importe quoi pour s'y maintenir. 
C’est nourquoi les électeurs ne doi­
vent pas prendre de risques, lundi, 
s’ils veulent se débarrasser de M. 
Bennett.

Gouvernement national
M. Bennett a dit à Toronto qu’il 

favorise un gouvernement d’union 
dite nationale. Il ne l'a pas dit for­
mellement mais personne ne s’y 
est trompé. Les journaux ont com­
pris que M. Bennett voulait parler 
de gouvernement d’union nationa­
le. Il s’attend !%. être battu, et il 
veut désormais se ooncilier la sym­
pathie des autres groupes, pour 
gouverner. Je me demande, dit M. 
King, comment sera composé ce 
gouvernement national.

Car, pour continuer à gouverner. 
M. Bennett devra compter sur l’ap­
pui de partis ou de mouvements 
politiques formés surtout pour le 
combattre.

En effet In C.C.F. est née en 
1932, et sa principale raison d’être 
est de lutter contre le gouverne­
ment conservateur. Il y a aussi le 
parti de ia reconstruction qui a vu 
le jour parce que MM. Bennett et 
Stevens se sont querellés. F^xclu 
des entretiens secrets du parti con­
servateur, M. Stevens a riposté en 
fondant un parti dont il a tracé le 
programme. Il y a enfin le groupe 
Crédit Social, qui veut faire élire 
des députés, sans chef et sans pro­
gramme et dont l’entrée dans le 
domaine fédéral paraît curieuse à

titre d'intérêts seulement nous pour placer* le pays âu-d^Ûs des
avons payé. Vannée dernière, 135 
millions de dollars, soit 90 mil­
lions de plus nue ne routait, il y 
a trente-huit ans. toute l’admi­
nistration fédérale, en budgets 
ordinaire et extraordinaire. Ad­
vienne une, autre guerre, et que 
de nouveau le sang coule à tor­
rents sur la malheureuse Europe, 
qu’est-ce que le Canada pour­
rait faire? Ne serait-il pas abso­
lument empêché de participer ac­
tivement nu mortel conflit, du 
fait au’un autre milliard ajouté 
au fardeau déjà écrasant du con­
tribuable canadien achèverait de 
lui casser lej reins? Cette seule 
raison d’inrpossibilité évidente 
tiendrait inévitablement le Ca­
nada hors de l’effroyable mêlée.

(.es paroles aussi sont à retenir.
¥ * ¥

Ajoutons que si, de l’aveu de M“’aqression ou à un danger ou \ * jouions que si, dt 
“une menace d'agression, devra \ nenn,( u. le Canada, dans une guer-

re ou serait intéressée l’Angleterre, 
reste parfaitement libre

★ *
Le délégué italien qui n'a pas pu 

irradier son discours s’appelle, ironie du 
sort, Alto, ici. (Aloisil.

ir w *
Le Due# a une façon bien simple de 

faire tomber fous les embargos: gagner
la guerre. . •

if if if

M. Bennett prétend combattre le com­
munisme: mais c'est contre l'Italie, le 
pire ennemi du communisme, qu'il pro­
pose des sanctions. . . Visa le rouge, tua 
le blanc. ★ ★ ★

En lisant les dépêches de Genève, M. 
Thomas a dû dire une fois de plus:
Bennett humbug.

Le Grincheux

Si vous voyagez. . .
adreisex-vout eu SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR’’. Billet* émit pour 
tou* lee pay* au tarif de* compagnie* 
de paquebots, chemin* de fer, autobus, 
•ussi hAtols. assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphone» HArbeur 124!A.

f ,uda; dL?a même UtièTe ^ ^ VAc^ dîner de clôture au Cercle 
demment de la meme litière. Universitaire.

Nous n’insistons pas davantage 
sur le sujet aujourd’hui. Nous vou­
lions simplement rappeler à nos 
amis certaines dates, et redire que,! 
pour importante qu'elle soit, la po-i 
litique n’est tout de même pas le; 
lout de la vie nationale.

Des réunions comme celle de! 
VAcfas, comme celle de l’Académie I 
canadienne de Saint-Thomas d’A­
quin, qui vient de se tenir à Qué­
bec, comptent pour quelque chose 
aussi. Elles révèlent un mouvement 
intéressant; elles préparent quel­
que chose de plus considérable 
encore.

L’effet
Nous avons exprimé notre sur­

prise et notre regret de ce que M.

‘surtout tenir compte de la situa- 
"(ion géographique et des condi- 
"tions particulières de chaque 
“Etat. U appartient aux auton- 
“tés constitutionnelles de chaque 
“membre de décider, quant à 
“son obligation de préserver l’in- 
“dépendance et l'intégrité, du ter- 
"ritoire des autres membres, jus- 
“qu'à quel point il est tenu d'em- 
"ployer la force militaire pour 
"assurer l’exécution de cette abli- 
"gation." ,

Vouons maintenant quelle est 
la profonde imparlance de cette 
résolution. Elle dit qu’il “appar­
tient aux autorités constitution­
nelles de chaque Etat de déci­
der". Eh bien! nos autorités 
constitutionnelles ne sont-elles 
pas nous-mêmes, notre, parlement, 
notre gouvernement? Ainsi, en 
vertu du pacte et de son inter­
prétation autorisée, te peuple ca­
nadien resterait maître de sa dé­
cision et ne serait nullement te­
nu de prendre une part active à 
une prochaine guerre.

Voilà pour les textes, vus par un 
homme d'expérience et rapprochés
.. _1 _ l'miiév**. n-vrssiv* flrktYMOv* O i t* c s

.   de faire
ce qui lui plairait, et que, comme 
Jf. démontre M. Chapais, la même
liberté lui est acquise en tant
que membre de la Société des Na- 

1 " reS,e pas nloins qu’en
m rtn0n?es rharR« 'lout 

parle M. Chapais, n se trouvera
toujours quelqu’un chez nous pour 
reclamer, en cas de guerre euro­
péenne ou serait partie l’Angleter­
re. que nous nous jetions dans in bagarre.

D’avance donc travaillons à rui­
ner l’état d’esprit qui pourrait fa­
ciliter le succès d’une pareille 
manoeuvre.

O. H„

Les candidats à
l'élection de lundi

partis et satisfaire au besoin d’uni­
té du Canada. M. Bennett cherche 
à s’accrocher au pouvoir, qu’il ob­
tienne ou non la majorité des siè­
ges.^ Cela signifie nue si aucun par­
ti n’a une majorité suffisante pour 
obtenir la majorité des sièges, nous 
courons le risauc que M. Bennett 
continue. Or. depuis qu’il est chef 
du gouvernement, M. Bennett ignore 
le Parlement, il ignore son parti; il 
ignore la Chambre des Communes, 
il a enlevé au Parlement le contrô­
le de la dépense.

Autant de pouvoirs que 
Mussolini

A l’heure actuelle, il n’v a plus 
de Parlement, mais M. Bennett s’est 
‘ait donner le droit de puiser au­
tant qu’il voudra dans le Trésor,
et de dépenser sans compter, de ten?r”toufvc 
faire ce qu’il veut. La législation : n(ni1^t q?M1; ’
est faite à coups d’arrêtés ministé- nels.

Couchés dans le même lit
“Je le disais l’autre soir, à To­

ronto. et je le répète: la politique 
produit des amitiés fort étranges. 
Et l’on n’aura jamais vu rien d’aus­
si étrange ou’un si grand nombre 
de chefs politiques de nuances aus­
si disparates couchés dans un mê­
me lit. Au milieu, se trouve M. Ben­
nett avec M, Stevêns qui se pelo­
tonne contre lui, puis M. Woods­
worth avec sa barbiche étendue 
sur la couverture. Voulez-vous que 

i j’aille coucher avec ces gens-là? 
J’ai trop de respect pour le parti 
libéral pour le faire.

M. Bennett a placé la moitié de 
ses ministres. H a placé dans le 
service civil une bonne partie de 
la Chambre des communes, mais 
pas avant d’avoir obtenu d’eux tout 
ce qu’il voulait, et il compte en ob- 

voudra.
eut former un 

gouvernement de coalition, n’a mê­
le pouvoir d’arrêter les importa- j ïï" ^ava/en1 V S0'1 ParÜ enSen’ 
K ef de 24 ans de service, qui avait été

F.n plus, le gouvernement a
ble. II avait en M. Stevens, un tory

Ainsi qu’en témoigne la loi du Bu­
reau fédéral des marchés. Sans
déi'lnÆ rUVOi7 °in-‘ é,é aCCOr'i— v* «1» se sum séparés avec eci
dés soidisant pour ie chômage, mais, comment pourra-t-il unir de far
en fait, comme système politique, ........- -j.-... j- ---------  —
quelle différence y a-t-il entre les 
pouvoirs de Mussolini, Hitler et .Sta­
line et ceux de M. Bennett? Il a le 
droit de puiser tout l’argent qu’il 
lui plaît dans le trésor: il peut lé
giférer par arrêtés ministériels et i - 
d a le contrôle absolu du rom-

quatre ans son ministre. Cepen­
dant il n’a pas pu s’entendre avec 
ni et ils se sont séparés avec éclat,

;’on
stable, une série de groupes oppo- 

; sés nu sien, lui qui n’a même pu 
s’entendre avec ses ministres, dont 
la politique a été telle, qu'il a fait 
surgir deux ou trois partis adver- 

! ses? *
(Suite à la page 3)

Taschereau, le soir où les premiers h’un de l’autre pour donner ainsi 
ministres paradaient en l’honneur | leur plein sens. Il en résulte que 
de M. King, n’ait pas jugé à propos i nous resterions libres de nous abs- 
de prononcer en français son bref'tenir d’une guerre meme décou- 
discours. lant d une querelle ou figurerait la

Nous commençons à recueillir Société des Nations.

On trouvera aujourd’hui en pa­
ge 4 le tableau des candidatures 
à l'élection de lundi pour Qué­
bec et Ontario. Le reste du ta­
bleau paraîtra lundi. Nous con­
seillons à nos lecteurs de mettre 
cette liste de côté, en prévision 
des résultats à venir lundi.

vous nous téléphonez ...
Lundi soir, de 6 heures à 11 heures, le "Devoir” ré­

pondra aux appels téléphoniques de ses lecteurs et abonnés 
désireux de connaître les résultats électoraux. Il suffira de 
•igneler le numéro:

HA. 1241
Inutile d’appeler event six heures, ce soir-là, les pre- 

•eres nouvelles n'arriveront que vers ce temps-là.
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ta Uk musicale
Le

l u salle du Plateau - L’Heure Cathol.que
quoique leW^< dOmphale demeu-

Encore un centenaire, celui qu 
a donné à la France 1 un de set 
plus grand musictens. un c,onJPos. 
leur dont s’honore la musique du 
monde entier: Camille Saint-
Saëns, né en 1835.

Pianiste virtuose qui avait deiiu 
té à l’âge de six ans, il donnait 
encore des concerts presque a ta 
veille de sa mort. , .

Auteur, il s’est attaque a tous 
les genres: la symphonie et la mu­

re le favori. , . . .Sa musique pour le piano est le
ooint faible de sa production; M. 
Alfred Cortot n’en retient que qua- & oeuvres: la scintillante Elude 
en forme de valse, les deux Tocca- 
les et le Nocturne. Il écrivait pour 
le piano comme il en jouait, et M. 
Cortot, bon juge en la matière, 
nous dit qu’il appartenait a la 
classe des pianistes, dont le der- 

disparu fut F'rancis Planté. LeI r*N fcClUCO. ----- • ! riipr (llSp3lU iUl * 1 “   
sique de chambre, l’opéra, la. me‘ "iano était pour lui un instrument 
todie; son oeuvre pour le PJan0’| 5 mire virtuosité digitale qu’il n a 
pour divers instruments, est enor- e fajt chanter qUe dans le
me. Du déchet? non pas. ou si peu ,turne el SOn expressivité se
qu’on en compterait les opus sm . it aux alternances de nuan- ....... .. „ .
ses dix doigts; mais des oeuvres parce qu’il n'avait ja-‘duction de son epoque (n oublions gast.
qui dormeni et qu’on ressuscite a ; j ;né que ie “jeu perlé’’, j pas qu’il mourut tout au debut de i 

------- objectif des virtUoses de

que de 2,673,450 exemplaires., et 
combien y en a-t-il eu de vendus, 1 
de 1928 à 1935?

Celte nu lodie fui chantée pour , 
la première fois à un concert d’oeu-1 
vres de Nevin dans l’ancienne salle 
de concert du Madison Square 
Garden k 15 février 1898, par le 
baryton alors célèbre Francis Ro­
gers.

Ce 15 février était le jour où le 
Maine sautait en rade de la Hava­
ne et déclanchait la guerre hispano- 
américaine. C’est quelques jours 
après la défaite de la flotte espa­
gnole par l’amiral Dewey à Ma­
nille que Schinner et la Gaston 
Music Company publièrent The 
Rosary. A la fin de l’année, les édi­
teurs n'en avaient vendu que 1,990 
exemplaires, mais l'année suivante, 
les ventes montèrent à 18,000, et. 
en 11100 à 32,500. Quand Nevin 
mourut en 1901, il s’en était vendu 
plus de 50,000 exemplaires. En 
1913, il s'en vendit 287,267.

The Rosary est toujours en fa­
veur malgré son esthétique pleu­
reuse. Il en existe des traductions 
françaises, italiennes, allemandes 
et sans doute beaucoup d’autres. 
Après tout, il ne faudrait pas con­
clure que, comme song, cela ne vaut 
pas grand’chose. Nevin. ne l’ou­
blions pas, est le premier compo­
siteur américain, avec Edward 
MacDowell, dont la réputation ait 
franchi les frontières de son pays. 
Scs oeuvres pour le piano tiennent 
un rang honorable parmi la pro

ÎOPAZr A la salle 
du Gésu

Les 12 et 17 octobie
Il ne reste que quelques jours 

avant les représentations de la fine 
comédie de Marcel Pagnol à la salle 
du Gesù. Déjà une grande partie 
des sièges ont été réservés et tout 
porte à croire que la. salle sera a 
son comble pour la première de sa­
medi après-midi.

Il va de soi que la direction de 
la troupe des Anciens du Gesù dans 
la présentation de cette pièce a aus­
si vu à la rénovation et au brossage 
de décors nouveaux et tout à fait 
modernes.

M. Paul Guèvremont assumera la 
charge de directeur artistique. Les 
récentes répétitions pour te mon­
tage de ce spectacle ont prouvé que 
les artistes qui sont de la distribu­
tion obtiendront un succès.

En plus de la matinée de samedi, 
il y aura une représentation en soi­
rée jeudi le 17 octobre.

Voici la distribution: Topaze, 
Paul Guèvremont; Muche, Louis- 
Ph. Mercure; Tamise, Julien Lippe; 
Panicault. Bernard Hogue; Régis 
Castel-Benac, Alfred Amirault; 
Courtois, Edgar Goulet; Roger de 
Tréville, Henri-Paul Vermette; Le 
baron Pitard-Vergniolles, Armand 
Godin; Un dactylo, Paul Prender-

Jeu., Van.. S*i".
24, 25 •* 26 0«t. HIS MAJESTY'S

Louif-H. Bourdon • l’honneur do prérentor lot

Matinéo 
Sam. 26 Oet.

BALLETS BUSSES
OC MONTI CARLO

L attraction arli.H«ut U p'u* merveilleu*. au monda 
Chef* d’orcheitro: Ifrem Kurto et Antal Dorsti

Prix des billets 
—soir» 

Orchestre 
$J.Î5 et fî tS 

1er Balcon 
*2.35 et $2.50 

2e Balcon 
*2.00 et *150 

(Taxe comprise)

Toute commande par poste 
est remplie immédiatement 
si Ion y (Oint un chèque 
accepté ou qwndat-poste 
ainsi qu’une enveloppe 
adressée et affranchie à 
Louis - H. Bourdon, 1666 
avenue Lincoln.

Prix des billets 
—Matinée 
Orchestre 

*2.75 et *2.25 
1er Balcon 

*2 50 et *2.00 
2e Balcon 

*1*5 et *1 25 
(Taxe comprise)

LA VENTE DE»
nil LETS OL’VBIBA LUNDI LE 21 OCTOBRE, AU THEATRE 
BILLETS^w^hejf aRCHAMBAULT.

u*

RédUùfcZ le coût de votre chauffage 
avec

Fabrioué. vendu et Installé par
Clulifoux & Fil* Ltée

Maison fondée en 1847 
Uslr.es: Bureau de ventes

St-Hyai inthe 1106 Beaver Hall, 
. Montréal.Ecrivez pour circulaires.

mesure qu’on en reconnaît la va­
leur, „ ..

Ge qui fait que Saint-Saëns, com­
positeur fécond en presque tous les 
genres, ne plaît pas à la foule, c est 
qu’il tint toujours à l'idéal eleve 
qu’il s’était donné. On peut ne pas 
l’aimer, le trouver souvent sec, re­
fuser de se plier à son charme ca­
ché, mais on ne peut lui refuser 
la qualité raVe de n’avoir jamais 
voulu se plier aux compromissions 
et d’avoir refusé d’abaisser son art.

De ses quatre symphonies, c est 
\’Ut mineur qu’on donne le plus 
volontiers, quand on peut trouver 
cette rencontre si rare du grand 
orgue avec l’orchestre, mais que ne 
joue-t-on plus souvent la deuxième 
avec son Scherzo d'une si aérienne 
délicatesse!

De ses nombreux opéras, il sem­
ble que, seul, Samson et Dalila 
doive désormais tenir l'affiche, 
mais Henry VIII renferme des pa­
ges qu’on n’a guère jamais égalées, 
par exemple, la monumentale fres­
que de la scène du Synode, le frais 
tableau de la fête dans les jardins, 
la poignante scène finale de la 
mort de la reine Catherine d’Ara­
gon. Etienne Marcel a le défaut 
d’avoir un livret historique à pei­
ne fardé par son auteur. La Prin­
cesse Jaune est un triomphe 
joyeux. Dijanire et Parysatis exi­
gent un déploiement qui ne peut 
se réaliser dans une salle.

Ses poèmes, sypmhoniques pour 
orchestre restent tous les quatre.

Remerciement*
BEAUDOIN — L« Urntllc 8 Be«udoln 

remercie sincèrement le* personne» qui ont 
bien voulu lui témoigner de» mxrquei dr 
sym^athla à l'occasion-de la mort de M» 
demoiselle Pauline Beaudoin, soit par of 
frandes de messe», bouquets spirituels, 
tributs floraux, visites ou assistance aux 
funérailles.

son temps? . , , .Les qualités picturales de la sto­
ne du Synode d'Henry \ III se re­
trouvent dans son oratorio le mieux 
connu: le Délaye, dont la seconde 
nartie ne sera jamais égalée pour 
l’objectivité formidable de sa ligne

J'ai dit que Saint-Saëns ne se 
nliait jamais aux compromissions. 
Sa démission de la Société Natio­
nale en est une preuve. Au déclin 
de sa vie, cmporlé par sa ferveur 
patriotique, il fit — pendant les 
heures sombres de la guérit, — la 
campagne contre Wagner, qui lui 
aliéna l’amitié de tant de musi­
ciens, entre autres celle de Nin-, 
cent d’Indy. Doit-on ! en approu­
ver? l’en blâmer? A cette double 
question l’avenir seul répondra.

L’année ne sc terminera pas sans 
que, dans presque tous les pays, 
l'Allemagne seule peut-être excep­
tée, l'on fête le centième anni­
versaire de Gnniille Saint-Saëns. 
A Montréal, le choeur de Suint- 
Louis>-de-France projette de donner 
un concert de ses oeuvres chora­
les. L’Association des Concerts 
Symphoniques fera-t-elle la môme 
chose, pour quelques-unes de ses 
oeuvres orchestrales, avant la ve­
nue de 19367 II est vrai qu’elle pa­
rait avoir pris le devant, quand 
elle donna à Notre-Dame, au prin­
temps, \'Vl mineur pour orchestre
et orgue. . ,

Nos forces musicales ne sont pas 
assez nombreuses, ni assez consi­
dérables, pour qu’on célèftire com­
me on le devrait cet anniversaire, 
mais nous ne saurions tout de

notre siècle)
Combien d’autres oeuvres plus 

belles et de vogue aussi répandue 
n’ont jamais atteint cette faveur et 
n’est-elle pas de meilleur aloi que 
celle de Mon Homme dont on dit 
que l’auteur a vendu plus d’un mil­
lion de copies, — soit dit sans vou­
loir établir une comparaison entre 
les deux.

¥ ¥ ¥
La ville de Saint-Louis, dans le 

Missouri, possède son Auditorium 
qui compte des salles vouées aux 
diverses manifestations de la musi­
que, — inutile de soupirer après 
le temps où Montréal pourra en 
dire autant; nous ne le verrons ja­
mais. Elle s’est aussi formé une 
troupe d’opéra, et cette troupe 
inaugurera la Convention Hall avec 
quatre représentations où — ô mi­
racle! — on ne voit pas figurer 
Aida, ni la Bohème, ni Paillasse.

Le premier soir, 31 octobre, on 
jouera Turandot de Puccini, avec 
Maria Jeritza dans le rôle titre; le 
2 novembre: Tristan et Yseult, le 4 
novembre: Tannhauser et le 6, 
Faust. Les chefs d’orchestre seront 
Gennaro Papi et Ernest Knoch.

L’Auditorium comprend la salle 
des conventions, la salle d’opéra 
et six plus petites salles de réu­
nion.

¥ ¥ ¥
Plusieurs fois par semaine, les 

journaux publient les listes d’abon­
nés aux Concerts Symphoniques. 
C’est encourageant, puisqu’on dé­
montre ainsi que la vie pécuniaire 
sera assurée à l’Association,

Les agrandissements que subit la 
salle du Plateau donneront, en 
chiffres ronds, dix-sept cents siè­
ges. La salle deviendra donc l’une

Daunais-Malenfant

même le passer sous silence, car|(jes p|us spacieuses de Montréal, 
nous, qui nous abreuvons à la mu-1 n’étant surpassée que p

Avis de déeèt
MERCIER — A Montréal. 1» 10 octobre 

1635. décédé k 25 en». Ralph-Roméo Mer­
cier, fil* d'Arthur Mercier, épicier, et 
d'Amy Prlndle. FunérslUe» le lundi 14 
octobre. Le convoi funèbre partira du no 
3515 rue Maplewood. » 8 h 15 du matin, 
pour se rendre i l'égltee de Notre-Dame- 
des-Nelftes. où le service sera célébré Et 
de 1k au ctmltlère de la Cflte-des-Netgsa, 
lieu de sépulture. Parents et ami* sont 
priés d’y assister s»n* autre Invitation.

NECROLOGIE
BELANGER — A Montreal, le 10. a 73 

.ns. Hermtnte Venn», épou*e de Joseph- 
Emile Bélanger.

BERNIER —.A Montréal, lé 8, k *2 HW. 
Mme veuve Alphée Bernier, née Dezouade 
Goudreau. „ „

CIEROUX A VaUeyfield, lé 9, * 
ans, l'ebbé Moïse Cléroux „ 4 ÎU

COUSINEAU — A Montréal le 9 k 
sns, Mme veuve Tonus Int Cousineau, nee 
Malvina Déaormler*.

POÏtaur — A Montréal, te 9. * 58 k11*' 
Alphonse Forget, époux de feu Rose-Anna 
Ducap. _ .

GAONIIR — A 8te-Martln», le ». » <• 
an*. Oulllsume Gegnler

LANTHIER — A Montréal-Nord, le 9. 0 
54 ms. Frank Lanthler, époux de Relira 
Collerette.

LAVALLEE A Montréal, le U- k 40 
sns. Mme Arthur Lavallée née Rébecca 
Cantara

LEBLANC — A Montréal le ». a 31 ans. 
Raoul Leblanc, époux d'Irène MtraulV

LECLERC - A Verdun, le 11. k 1 jour, 
Joseph, enfant d Alcide Leclerc et d'Aline 
Le tendre.

MERCIER A Montréal, Se 10. à 25 ans. 
Ralph-Romèo Mercier, file d Arthur Mer­
cier et d’Amy Prlndle

PAPINEAU — A Montreal le 10. k bfl 
ans, Mme veuve Hormlsdas Papineau, née 
Oetav# Rivet.

PATENAUDE A Montreal, le 8, » 42 
an». Henri Patenaudr

PILON - A Montre»I. le 10. a 7* ans, 
Céaalro Pilon.

(vCLLIh - A Montréal, le ». k 49 ans. 
Mme Claudia RoilSn, épou»e d'Eugène Rrn-
lln

sique française, nous devons de 
commémorer un musicien qui fut 
si profondément le représentant 
des plus belles qualités de sa race.

¥ * *
On a annoncé la mort, arrivée 

dimanche dernier, de sir Frederic 
Hymen Cowen, à l’âge de 83 ans. 
Sir Frederic fut l'un des musiciens 
anglais les plus considérables de 
l'époque victorienne. laquelle
s’étend bien après la mort de la 
reine Victoria. 11 laisse une oeuvre 
considérable, dont The Sleeping
Beauty, conte en trois parties,
d’après la Belle an Bois Dormant, 
de Perrault. Cette oeuvre fut chan­
tée deux ou trois fois par la dé­
funte Montreal Philharmonie So­
ciety it y a une quarantaine d'un
nées. Conçue daprè* Vesthètiqtie 
victorienne, timide el un peu for­
maliste, elle renferme une scène en 
forme de valse qui s’interrompt par 
le brusque sommeil de la Relie pi­
quée au fuseau de la fée Carabosse 
el qui reprend à l’endroit exact de 
la cassure, quand le Prince Char­
mant la réveille de son long som­
meil de cent ans, pour terminer la 
partition dans une gaîté tourbillon­
nante.

(> compositeur es! bien oublié 
aujourd'hui, môme dans une An­
gleterre dont la musique s'est re 
nouvelée, mais il eut son heure de 
célébrité dont il faut tenir compte.

¥ ¥ ¥
Rares sont les oeuvres de cour-' donnent 

tes dimensions qui ont apporté la ' 
fortune à leurs auteurs. Faust, qui 
a dépassé la deux millième, a fait 
la richesse de l'éditeur Choudcns. 
mais U s digit d'un opéra qui se joue 
dans le monde entier et dans tou 
tes les langues

Le record des mélodies semble i 
avoir clé atteint par The Roiary 

I j>ctkaiR«ri v.ivin Mark Sullivan.1

_ par le théâ­
tre Saint-Denis et le théâtre Impé­
rial. Mais ces deux théâtres demeu­
rent . . des théâtres, c’est-à-dire 
que la scène ne s'y clôt que par 
des toiles, chose qui n’est pas très 
favorable au son. Une scène, même 
si elle ne fait pas corps avec la 
salle, mais qui a ses murs solides 
de matériaux non absorbants, ren­
dra par cela môme beaucoup plus 
de services à l’expansion du son, 
si la salle n’est ni trop longue ni 
trop large et qu’elle est elle-même 
emmurée de façon à ne pas pro­
duire d’échos.

On ne peut encore dire quelle 
sera la valeur de la salle du Pla­
teau rénovée, mais il y a tout heu 
de croire que la résonance y sera 
excellente.

Si les abonnements continuent 
" au train actuel, la Société est assu

Ces deux excellents chanteurs 
ont donné mardi soir un program­
me d’oeuvres très variées dans la 
salle du Mont Saint-Louis.

Leur réputation s’est surtout faj- 
te par les émissions du Trio Lyri- 
oue et j’avoue ne pas aimer la mo­
de qui leur imposait des réalisa^ 
lions instrumentales, sans nul souci 
des voix. Le Trio Lyrique est com- 
nosé de voix humaines et non d’une 
flûte, d’une clarinette et d'un vio­
loncelle sur le fonds d’un piano. 
Que le public aime ce genre, cela 
ne change rien à l’affaire.

Aussi, est-ce avec un plaisir con­
sidérable qu’on peut applaudir l’ex­
cellent mczzo-contralto qu’est Mlle 
Anne Malenfant et le prenant bary­
ton qu’est Lionel Daunais, dans des 
oeuvres écrites pour la voix d’a­
bord et ensuite: pièces classiques 
et mélodie (lied).

M. Lionel Daunais avait deux de 
ses oeuvres d’une bonne venue et 
d'une écriture bien ordonnée. Oscar 
O’Brien, le folkloriste bien connu, 
lui faisait aussi chanter deux chan­
sons populaires, harmonisées avec 
la spontanéité joyeuse qu’il sait si 
bien mener.

Quelques nouveautés: Ibert, Rhe- 
né-Baton. se mêlaient à des oeuvres 
du répertoire.

Excellente exécution, comme on 
pouvait s’y attendre de ces artis­
tes, avec la solide Mlle Jacqueline 
Defoy au piano.

Et signalons une innovation dans 
la rédaction du programme: au lieu 
d’intermède qui est un contre-sens, 
ou d’intermission, qui n'a pas odeur 
de sainteté, on a mis repos, d’après 
une habitude française qui se ré­
pand, et c’est excellent.

Frédéric PELLETIER

Trois ballets entiers
\ CHACUNE DES REPRESENTA-

TI ON S DES BALLETS RL SJES, j 
DU 24 AU 26, AU HIS MAJts 
TV’S
A chacune des quatre re.pU.rf 

lions des Ballets russes de Monte | 
Carlo, au His Ma/estys du 24 au 
26 du courant, trois b aile t s _ 
seront donnés. Avec la . j ^ 
nous urésentera encore M. l.ouis n. iBourdon pa^de divertissemei^de
ces solos qui mettent e

le colonel de Basil veut que J on 
juge sa jeune compagn .avouer que cet ensemble esMin.qu^
Dans les pas rapides comme üa s 
les mouvements plastiques les 
seurs russes créent toujouis 
homogène atmosphere.

I.eurs programmes sont toujours 
composés de façon a faire admirer 
faTechniaue. l’art de la Pantomime, 
le sens comique, lyrique ou drama-lîÆde» i».erprtt„._ A.n»;(lçr. S»

Au RITZ'CARlTON
MERCREDI SOIR, le 30 OCTOBRE i * h. 45

ISHBEL MUTCH
soprano

Au piano: ALFRED LAL1BERTE, 
pianiste-compositeur

Prix des places: Si.S0 " *’ axe Incluse. 
Direction: Mlle M. Desmarals,

4095, Chemin de la Cote-des-Neiges 
WTlbank 00*0

PROFESSEUR Tél. : AM. 1565
de PIANO ou DU. 1916

Marg. Blondiit'DuHamel
LICENCIEE EN MUSIQUE 

Théorie, préparatloa aux examens 
Laçons a domicile si désirées 

Attention parMculiére aux débutantes 
STUDIO: 1461 est boulevard St-Joseph

Matinee Musical Club

Voici le programme du premier 
concert de la saison 1935-36 du 
"Matinee Musical Club” qui aura 
lieu dans la salle de bal de T hôtel 
Mont-Royal, mardi le 15 octobre, à 
3 heures.

a) Daruni soit ihr nicht sorgen. 
Cantate, de Bach, b) Vienne cette 
heure suprême, “Passion de Saint

nremier’spectacle ieudi *| Matthieu’’, de Bach; c) Bel enfant
-î. p,aiseLa f oriental amoureux et volage “Noces _de Fi­fe’s “Sylphides” au drame oriental 

de “Schéhérazade pour finir la 
soirée dans un monde d’elégante et 
riche féerie. H en sera de meme 
pour les autres spectacles.

‘Britannicus”
à St-Laurent

Pour les étudiants
Le concert-opéra que prépare un 

groupe de jeunes chanteurs du 
Conservatoire McGill sous lu direc­
tion de M. Victor Brault est prépa­
ré tout spécialement à l’intention 
des étudiants, et aura lieu à la salle 
Moyse de l’Université McGill, le 
vendredi soir 25 octobre. On y don­
nera les "Noces de Figaro” de Mo- i 
zart en costume avec quelques in- j 
dications scéniques.

Les collégiens de Sain -Laurent 
mettront à l’affiche pour la fin de 
novembre, la tragédie de Racine. 
Britannicus. Us continuent ainsi le 
cycle des grands classiques, se 
proposant bien d’apporter a cette 
oeuvre un grand souci de perfec­
tion. , . ...Le répertoire classique, si émi­
nemment formateur, le seul qm ré­
sisté à l’usure des siècles, trouve 
dans nos collèges, à defaut d une 
interprétation impeccable cette 
sincérité des interprètes qui tou­
che parfois au grand art. Avec Bri­
tannicus, c’est du meilleur Racine 
que l’on nous sert; un Racine hu­
main jusqu’à la moelle, capable 
d'assouplir le rigide alexandrin a 
une simplicité de forme qui ré­
jouit l’esprit des auditeurs,

On annoncera bientôt les dates 
des différentes représentations, 
niais on peut dès maintenant rete­
nir ses billets au Secrétariat: By- 
water 0931.

garo”, de Mozart: M. Gérald Desma- 
rais, basse chantante.

a) Romance en ré bémol, de Si- 
bélius; b) Etude en do dièse mi­
neur. de Chopin; c) Cordova, d’Al- 
beniz; d) Essor, de Schumann, M. 
Edouard Béique. pianiste.

a) Sweet nymph come to thy 
lover, de Somerley; b) Now sleeps 
the crimson petal, de Quilter; c) 
Romance de l’étoile “Tannhauser”, 
de Wagner; d) Vision, de Schu­
mann : M. Gérald Desmarais.

Ria Cinster

Concert Robeson 
demain soir

C’est demain soir, au His Majes 
ty’s, que M. Louis-H. Bourdon nous 
présentera le célèbre baryton nè­
gre, Paul Robeson, dans un récita!

| de chant d’un intérêt inusité. M* 
i Robeson sera accompagné <1 un 
pianiste qui jouera en solo, M, 
Ralph Dobbs, et de son accompa* 
gnateur attitré, M. Lawrenci 
Brown.

Voici le détail du programme: 
Adagio et Fugue de Bach-Busom; 
Méditation de Kodaly; Prélude en 
mi mineur de Rachmaninoff: 
Ralph Dobbs, Go Down, Moses, ar­
rangement de H.-T. Burleigh; Roll 
de OrChariot Along, de Hentland; 
le Voyageur, folklore finlandais, 
arr. de Sclim Palmgren; LU’ David, 
arr. de Lawrence Brown: Paul 
Robeson. Shenandoah, chanson de 
matelots, de R.-R. Terry; Homeland 
Mine, de Gretchaninoff; La plain­
te du laboureur, de Kopiloff; Oh 
No, John, No!, folklore anglais, 
arr. de Cecil Sharp: Paul Robeson.

Choral-Préludo de Bach-Busom; 
I Sailor’s Piece, de Gardiner; Bruyè­
res, prélude de Debussy; Toccata, 
de Casella : Ralph Dobbs.

Water Boy, arr. de Avery Ro­
binson; Didn’t It Rain, arr. de 
Burleigh: Nobody Knows de trou- 
bje I’ve seen, arr. de Brown; Eze­
kiel Saw de Wheel, arr. de Brown : 
Paul Robeson.

Jeudi après-midi, le 24 octobre, 
à 3 h., au Ritz-Carlton, auspices du 
Ladies’ Morning Musical Club, ré­
cital de Ria Ginster, soprano.

Avez-vous besovn d; bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Qsme est. Montréal.

Théâtre “Stella"
Pour la semaine prochaine, la 

annonce "La 
qui sera une pri-

réc de remplir les dix-sept cents 
sièges à chacun de ses concerts.¥ ¥ ¥

L’Heure Catholique a recommen­
cé ses émissions dominicales di­
manche dernier à une heure 
plus tôt que l’an dernier.

Peur tous ceux qu'intéresse la 
musique religieuse, ces émissions 
constituent une leçon de choses 
précieuse, soit par les modèles 
d’exécutions qu’elles présentent, 
soit par les comparaisons qu’elles 
permettent d’établir pour le per­
fectionnement îles programmes 
d’église et de leur exécution.

Demain, c’est la. schola du 
i Séminaire de Philosophie qui 

le programme musical, 
et l’on peut recommander en 
particulier ses exemples de chant 
grégorien, quelle que soit 1 ecole à 
laquelle on préfère se rattacher.

Frédéric PELLETIER

On sait que Mozart composa en I directjon {|„ Stella
six semaines “Les Noces de bW~ iRoule des Indes" qui-------- -- , ,
ro , uont une cabale étouffa le suc'(,neur pour le public montréalais, 
eès à Vienne, mais qui souleva i Cettp pièce, créée à Paris en 1931, 
l’enthousiasme à Prague. | u je pjus grand succès de la

Pour ee concert d’étudiants au- j sajson parisienne 1931-32 et n’a ja- 
quel le public est également admis, ; majs été reprise depuis lors.

“La route des Indes”, adaptée de 
l’anglais par Jacques Deval,^servi­
ra de véritables débuts à Charles 
André qui tiendra ie principal rôle 
masculin. Jacqueline Brèvannes 
lui donnera la réplique. A leurs cô­
tés nous retrouverons Jeanne De­
mons, Gaston Dauriac. Pierre Du 
rand et tous les autres membres de 
la troupe.

Cilbertc Martin
ROY A Montréal. *11 k 44 ans, , d’Ethelbert Nevin. „ ......... j

Yvonaç-Evu Dfcignauit ♦pou**1 Romeo j mi iTiUsico^niplic unturiCtiin, tt tint
Roy, Ile relevé des ventes depuis 1897.

HUFFIER A Montré»! la 10. k 71 AM. I nnéc (H', j| a été écrit, jusqu’en
fÆlfer1" * I 1928; il atteint le chiffre fantasti

pi
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Ci Vandelac. Jr.

Montra»! T«|. BEUir 17)7 î»
Alex Gour ^

Mlle Gilberte Martin, pianiste, 
ix d'Europe de l'Académie de 

Musique de Québec en 1930, don­
ner» un récital le jeudi. 14 novem­
bre prochain. Ce recital sera don­
né sous le patronage de M. Athana- 
se David, et de Maadme David.

M. David donne à la jeune pia­
niste un encouragement qui est en 
même temps une appreciation pour 
son travail consacré à des etudes 
sérieuses suivies avec «tes maîtres 
tels que MM. Arthur Letondal et 
Georges-Emile Tanguay à Mont­
real et continuées a Paris sou» la 
direction d’Alfred Cortot. Lazare 
Levy, Maurice Amour et Mme Bas- 
courret de Guéraldé. En 1932. Gil­
berte Martin devient élève titulaire 
du Conservatoire de Paris dans la 
classe de fugue de Georges Caus- 
sade

Au programme de Mlle Martin, 
figureront des oeuvres «te maîtres 
allemands, français et roumains.

Encourageons notre jeune com­
patriote en assistant à son second 
récital qui sera donné dans ta salle 
du Ritz-Carlton.

Billets en vente cher 
bnult et chez Willui-

on peut se procurer des cartes 
d'admission à la salle Moyse et au 
Conservatoire McGill, ainsi que 
chez les principaux marchands de 
musique. _ __

A la chorale
St-Vincent-de-Paul

de Montréal
ELECTION DES OFFICIERS

L'élection récente des officiers à 
la chorale Saint-Vincent de Paul de 
Montréal a donné le résultat sui­
vant: président, M. A. Valade; 1er 
vice-près., M. A. Lambert; 2c vue- 
prés.. M G. Robichaud; secrétai­
re, M. !.. l.ajeunesse, (réélu); tré­
sorier, M. Max Malo (réélu); con­
seillers, MM. P. Germain «’t P. Cho­
quette; bibliothécaire, M. Landre­
ville. , ..

L’aumônier rie la chorale est M. 
l’abbé H. Coron, desservant de la 
narcisse; l’organiste, Mlle L. M’ 
Noël, et le maître de chapelle. M. 
Edouard Biron.

CINEMA AMATEUR-EDUCATIONNEL
.’/ta.;vj. 7/çço...

WIÉm
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BOLGX O 3-TRIFILM

La Trans Canada Film présente 
son nouveau projecteur

Bolex G 3 — 
trifilm

Z, 9.5 et 16 mm. combiné 
3 dans I.

Service rapide de location de turns 
et de prise de vues animées de 
tous genres p*r tout le Canada aux 
plus bas prix. Faveur spéciale aux 
membres du Clergé. Renseignez- 
vous.

Trans Canada Film
seule maison canadtenne-françaUe 

du genre au Canada.

517 Blvd Sfr-Laurent^ 
HA. 6915 - Montréal

“L’Epluchette
de blé-d’lnde”

Ainsi que nous l’avons annoncé, 
c'est le 21. au Monument national, 
qu'aura lieu l’ouverture de la sai­
son des “Veillées du bon vieux 
temps”. Le directeur-fondateur de 
ces belles soirées canadiennes nous 
convie cotte fois à une “Epluchet- 
te de blé d’Inde”, où, parait-il, on 
ne s’ennuiera pas.
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e Révérendissime Monseigneur Franco Carminati.
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— CALENDRIER —
Domain: DIMANCHE. 13 octobre 1135. 
llo Fente. Du dimanche, eetnid.

I/ever du eolsU, f h. 13.
Coucher du soleil, i h. 19.
Lever de la lune, 5 h. 5S.

Premier quart, le S, à t h. 4« m. du matin, 
Pleine lune, le 11, à 11 h. 45 m. du soir, 
Dernier quart, le 19, i Oh. 42m. du matin. 
Nouvelle lune, le 21, à 5 h. 21 m. du matin

e parti libéral a besoin d’une forte
majorité...

LE DEVOIR
Le DEVOIR es» membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.” e» de la “C.D.NJL”
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TEMPS PROBABLE,

AUJOURD’HUI»

BEAU ET FRAIS

(Suite de la 1ère page)_____
Gouvernement d’un seul homme

Depuis cinq ans nous avons au 
Canada le gouvernement d’un seul 
homme. Non seulement il n a ja­
mais invité l’opinion de ses mi­
nistres, mais il les a humilies quand 
ils cherchaient à s’exprimer a la 
Chambre des Communes. 11 les a 
même humiliés en presence des dé­
putés de l’opposition, jusqu au
point de leur dire d un ^n qui "e 
souffrait pas de répliqué. Asseye! 
vous!” Il a ignore les députés de
son parti, l’opposition et meme le 
Parlement. Et c’est lui QU» veut d - 
riger cin gouvernement d union na 
tionale où ü devrait airc a cha; 
rnn sa nart et maintenir 1 narmo 
nie la plus parfaite. Il ferait com­
me 1 a toujours fait: il ramène­
ra U tout à lui et ferait de M. Ben­
nett le centre de toutes choses.

Evidemment, un gouvernement 
national, suivant le mode imagine 
Sar M Bennett, pourrait vivre pen­
dant quelques mois avec les crédits 
votés lors de la dernière session, 
mais U ne pourrait tout de meme 
durer que quelques mois. En tel 
gouvernement d’union nationale se­
rait faible et éphémère el le Cana­
da ne peut se payer le luxe d un tel 
gouvernement au moment ou se po­
sent, dans d’autres pays du monde, 
des questions qui peuvent devenir 
si graves pour le Canada. Nous ne 
saurions nous payer le luxe d un 
gouvernement qui ne représente 
pas la volonté du peuple et qui 
n’aurait pas la ferme intention dy 
obéir.

Les provinces
M. Bennett a défié récemment M. 

King de dire ce qu'il pensait ne 
l’action de M. Hepburn en Ontario, 
au sujet de certaine question pro­
vinciale. 11 veut ainsi détourner le 
début sur des questions provincia­
les. 11 aurait pu poser la meme 
question au sujet des provinces de 
Québec, de la Colombie, etc., et 
chaque fois, je lui aurais répondu: 
“Comme chef du parti liberal, j ai 
le respect des droits des pro­
vinces et je n’entends pas les vio­
ler. Trop souvent, j’ai vu M. Ben­
nett se mêler des affaires des pro­
vinces. Pour moi, les jirovinces 
doivent régler leurs propres affai­
res. Un gouvernement libéral, sous 
ma direction, s’occuperait des affai­
res nationales et laisserait aux gou­
vernements provinciaux la direc­
tion des affaires des provinces.

Cela ne m’empêcherait pas de de­
mander leur coopération aux gour 
vernements des provinces. Nos pro- 
blèmes sont devenus si difficiles et 
si compliqués que le peuple se de­
mande aujourd'hui par quelles lois 
on le gouverne. Et ces problèmes, 
aucun gouvernement seul ne peut 
les régler. 11 faut que le gouverne­
ment fédéral et les gouvernements 
provinciaux s’associent pour les ré­
gler.

M. King rappelle à ce sujet que 
mardi soir dernier, à Toronto, —- 
fait unique dans l’histoire du Ca­
nada - on a vu les premiers mi­
nistres de huit provinces groupés 
autour d’un même chef sur la même 
estrade électorale, avec la même 
doctrine et une seule pensée: Unir 
leurs efforts pour redonner au Ca­
nada sa prospérité nerdue. Et c’est 
ce qui arrivera lundi quand le par­
ti libéral aura pris le pouvoir à 
Ottawa.
Huif gouvernements provinciaux

C’est là, dit M. King, une des rai­
sons pour lesquelles je veux gou­
verner le pays, même si les temps 
sont durs et les problèmes com­
pliqués et difficiles. C’est que de 
l’Atlantique au Pacifique, je peux 
compter sur l’appui le plus entier 
et le plus généreux, un appui que 
nul avant moi n’a jamais eu: ce­
lui de huit goùvernements provin­
ciaux qui offsent leur collaboration 
à un gouvernement fédéral compo­
sé également de libéraux. Et c’est 
précisément co qu’il faut au Cana­
da, pour la solution de nos problè­
mes d’ordre social et l’insertion 
d’amendements dans la Constitu­
tion du pays.

J’ai l'intention d’imiter sir Wil­
frid Laurier, dès que le parti libé­
ra] sera au pouvoir, et de m’entou­
rer de ce qu’il v a de mieux, non 
pas des hommes les plus faibles, 
mais des plus forts que je pourrai 
trouver. Car je n’ai pas l’intention 
de gouverner tout seul. Et j’invi­
terai ensuite les premiers ministres 
de toutes les provinces à venir à 
Ottawa pour conférer avec nous sur 
les problèmes actuels.

Les chômeurs
Le jyemier et le plus important 

de tous ces problèmes c'est celui 
du chômage qui n'a cessé de s’ag­
graver depuis 1930. car alors il y 
avait 100,000 chômeurs et il y en a 
aujourd'hui nlus d'un demi-million, 
ce qui. avec les femmes et les en­
fants. fait 1.300,000 personnes sous 
le secours direct. Et cela ne com­
prend pas les 500,000 employés aux 
travaux oublies destinés à secou­
rir les sans-travail. Or, ces tra­
vaux-là devront se paver et ils ne 
se paieront qu’avec des taxes. On 
ne peut taxer pourtant, indéfini­
ment ceux oui ont encore quelque 
chose, à seule fin de continuer à 
'aire vivre le million de personnes 
qui sont sous la charité publique.

Mais si la question du chômage, 
la plus importante de toutes à l’heu­
re actuelle, bien loin de se simpli­
fier, s’est compliquée sans cesse 
depuis cinq ans. c’est que le gou­
vernement fédéral n’a pas su coor­
donner les efforts accomplis pour 
la régler. Car M. Bennett a confié 
la question du chômage à un seul 
homme. On a vu pendant deux ans, 
un ancien sénateur devenu ministre, 
M. Robertson, se tuer à la lâche. 
Comme l’a dit M. Bennett, il est 
mort comme un soldat à la guerre.

Ce qu’il eût fallu, c’eût été de con­
fier la question-du chômage non pas

à un seul ministère, mais à une 
commission nationale représentati­
ve de toutes les parties du Cana-, 
da. Mais M. Bennett n’a jamais vou­
lu d’une commission nationale du 
chômage. Il n’a jamais eu de po­
litique remédiatrice au chômage, 
mais il a tout simplement gaspillé 
l’argent, celui du gouvernement fé­
déral, celui des provinces et celui 
des villes, et sans aucun contrôle. 
Cent .six millions de dollars ont été 
dépensés chaque année, depuis 
1930. pour l’assistance aux chô­
meurs.

Tout le monde faisait de son 
mieux, mais il manquait une coor­
dination et une politique suivie 
dans les efforts. Aussi il y a eu 
gaspillage, des centaines de mil­
lions dépensés, et nous n’avons en 
somme rien eu pour cela. Il ne s’est 
absolument rien fait et bien des 
villes, voire des pcovinces, s"e sont 
ruinées pour contribuer aux mesu­
res qui devaient remédier au chô­
mage.

Commission nationale 
du chômage

Une commission nationale agirait 
tout autrement. Elle n’attendrait 
des gouvernements des provinces 
et des villes que tout juste ce qu’ils 
pourraient faire. Nous aurions dans 
cette commission, des représen­
tants des Chambres de Commerce, 
du Conseil des métiers et du tra­
vail, de la Croix Rouge, de l’Asso­
ciation des Manufacturiers Cana­
diens, du Canadian Council of Wo­
men, sans oublier les représen­
tants des différentes Eglises. En­
semble, toutes ces organisations 
pourraient attaquer le problème 
du chômage comme jadis elles s’oc­
cupèrent du problème de la guer­
re. Au lemps de la guerre on a mo­
bilisé toutes les activités. On ferait 
la même chose pour le chômage.

Notre idée, dit M. King, est d’en­
visager ce problème du chômage du 
point de vue national. Tout en con­
tinuant les secours nécessaires 
pour les chômeurs, la commission 
nationale recueillera toutes les don­
nées du problème, en informera les 
gouvernements provinciaux et 
pourra ensuite recommander à la 
conférence interprovinciale les 
moyens les plus appropriés pour 
mettre fin à la crise. Et les déci­
sions de celle commission seront 
unanimes. Les gouvernements ne 
se renverront plus la balle, niais 
l’assistance aux chômeurs fonc­
tionnera avec uniformité dans lout 
U pays.

Les camps de chômage
M. King parle ensuite des camps 

de chômage où on oblige les chô­
meurs à travailler à peu près pour 
rien. M. King dit qu'il faut payer 
ces hommes pour ce qu’ils font au 
tarif courant de l'industrie. Autre­
ment. ils auront l’impression de 
former une classe à part dans la 
sociélé canadienne et le méconten­
tement ne fera que croître. Il ne 
faut plus que ces chômeurs se sen­
tent inutiles, abandonnés, bannis 
de la société, sans protection de 
l’Etat. Un gouvernement qui, com­
me celui de M. Bennett, envoie 
les chômeurs célibataires dans des 
camps semi-militaires, ne com­
prend pas la psychologie du pro­
blème du chômage.

11 ne faut pas oublier également 
la propagande communiste qui se 
fait dans ces camps, ce que tout le 
monde sait, et qui gangrène nos 
jeunes gens. Pourtant M. Bennett, 
qui le sait fort bien, persiste à se 
poser en défenseur unique de la ci­
vilisation chrétienne contre le com­
munisme envahisseur. 1! va même 
jusqu’à parler du péril jaune et pré­
tend qu’on veut l’enlever pour 
l’amener à Moscou comme otage 
afin d’assurer l’établissement du ré­
gime communiste au Canada. Heu­
reusement, c’est M. Bennett qui le 
raconte, et comme nous le connais­
sons bien, cela nous rassure.

Les communisl-es
Il y a des communistes au Cana­

da. Mais le gouvernement libéral ne 
s’en laissera pas imposer et il agira 
avec vigueur. Si les communistes 
n’aiment pas nos institutions le 
plus tôt ils partiront d’ici, le mieux 
cela vaudra.

S'il y a au pays un parti qui ait 
combattu sans relâche et sous tou­
tes ses modalités, le communisme 
c’est bien le parti libéral, qui de­
puis cinq ans. lutte contre la dicta­
ture et la politique du talon de fer 
qui engendre toujours, par réaction le communisme. ’

M. King déclare qu’il ne refuse­
ra à personne le recours aux tribu 
naux, et c’est pour cela qu’il veut 
abroger l’article 98 du Code crimi­
nel. Cet article qui permet d'em­
prisonner un homme sur un sim­
ple soupçon et qui a été édicté à 
un moment de crise politique est 
1 inverse de la justice anglaise qui 
tient qu un homme est innocent 
tant que sa culpabilité n'a pas été 
prouvée.

C’est avec la politique de talon 
de fer que 1 on engendre le commu­
nisme. Si, au contraire, vous êtes 
juste pour tout le monde, vous 
n’aurez pas de communisme. Il n’v 
a pas eu un gouvernement qui ait 
mis aillant que celui dp M. Ren- 
nett, nos institutions démocrati­
ques en danger.

Le japon
M. King parle du commerce ja­

ponais et dit que le Japon ache­
tait quatre fois plus de nous que 
nous lui vendons. Comme consé­
quence de la rupture du traité, cinq 
mille ouvriers ont été jetés sur le 
pavé en Colombie canadienne.

Si le Canada cesse de commer­
cer avec les autres pays, c’est ]p 
chômage qui prévaut. M. Rcnnett 
a aggravé le chômage par scs res­
trictions commerciales, et ses ta­
rifs prohibitifs. Ce n’est plus un 
arif protecteur, mais un tarif e».

clusif. C’est ainsi que l’on impose 
sur la soie japonaise un tarif de 
240%.

Si les Canadiens ne peuvent ven­
dre à l'étranger les produits de 
leurs exploitations la capacité 
d’achat de la masse se trouve ré­
duite à sa plus simple expression. 
Car un marché, c’est d'abord et 
avant tout une capacité, une puis­
sance d’achat. M. King dit qu’il en­
verra partout dans le monde des 
envoyés chargés de créer pour le 
Canada des relations amicales avec 
tous les pays susceptibles de com­
mercer avec nous, et que le Cana­
da reprendra sa place d’antan.

M. Herridge
M. King parle ensuite du rem­

placement de M. Vincent Massey, 
ambassadeur canadien à Washing­
ton par M. Herridge, beau-frère de 
M. Bennett. M. King affirme que 
M. Herridge n a pas été nommé 
pour raisons politiques, parce qu'il 
était libéral; ni pour sa compéten­
ce, parce qu’il n’en avait aucune. 
Mais ri a été nommé parce qu’il 
elait le beau-frère de M. Bennett.

Quand on en est rendu à faire 
des choses comme celles-là on ten­
te un retour vers les jours du “fa­
mily compact” contre lequel nos 
aïeux se sont tellement battus.”

Liberté du commerce
M. King dit que le commerce est 

essentiel pour régler le chômage 
car absence de commerce et dé- 
pression sont une seule et même 
chose. M. Bennett crée du chômage 
en restreignant la liberté du com­
merce et la liberté. La protection 
raisonnablement ajipliquée peut 
avoir du bon mais M. Bennett a 
dépassé les bornes du bon sens M 
King défie les manufacturiers de 
dire s ils ont jamais été jdus pros­
pères qu’au temps de la liberté du 
commerce sous les libéraux, et si 
jamais le politique libérale a mis 
les industries en danger.

Nous allons, dit-il, chercher à 
commercer avec tous les pays, et 
la se trouve la solution du problè­
me des Chemins de fer Nationaux, 
fni chômage et de la dépression. 
Au temps des libéraux, le Canada, 
eu egard à sa population, exportait 
plus, de marchandises ouvrées ou 
semi-ouvrées que tout autre pays 
du monde.

. King dit à la population que 
si elle veut fine ses affaires soient 
bien administrées, qu’elle lui envoie 
des hommes au Parlement.

Intimidation
M. King proteste contre les pro­

cédés d’intimidation employés con­
tre le parti libéral. C’est ainsi qu'a 
Renfrew, plusieurs des principales 
industries ont envoyé des lettres 
a leurs employés pour leur dire 
qu’ils risquent de perdre leur em­
ploi s’ils votent pour King. C’est, 
dit-il, une violation de la loi élec­
torale et une véritable tentative 
d intimidation.

“Si nous prenons le pouvoir, dit 
M, King, nous ferons enquête sur ces 
industries, une enquête à fond, nous 
saurons quels profits elles ont réa­
lisés, les salaires qu’elles paient, et 
nous montrerons aux ouvriers quels 
ont été les profits de leurs patrons, 
quand les salaires des ouvriers 
étaient si bas.

M. King dit que le gouvernement 
ira même jusqu’à retirer à ces pa­
trons la direction de leurs compa­
gnies, pour la confier à quelqu’un 
qui déterminera le degré de pro-

Les Ethiopienns
reprennent Adoua

Addis - Abéba, 12. (Havas- 
C.P.) — On annonce officielle­
ment ici aujourd’hui que l’armée 
éthiopienne a repris la ville 
d’Adoua, à peu de distance de la 
frontière érythréenne.

Trois discours
de M. Bennett

M. Thomas et les accords d’Ot­
tawa — Le premier ministre 
fera appel aux hommes de 
bonne volonté de tous les par­
tis

(Canadian Press)
M. Bennett a dit à une assemblée 

à Owen Sound, hier soir, que lors­
qu’il a formulé scs propositions de 
préférence réciproque avec le gou­
vernement britannique à la confé­
rence impériale de Londres, M. 
Thomas a qualifié ces propositions 
de “humbug”. Mais, a ajouté M. 
Bennett, lorsque ces mêmes pro­
positions ont été acceptées à Ot­
tawa, en 1932. M. Thomas était là 
et il n’y a pas de plus chaud par­
tisan de ces accords que lui.

M. Bennett a exposé les avanta­
ges que le Canada a retirés des 
accords d’Ottawa; il a dit que les 
tarifs imposés en 1930 étaient 
énergiques et que certaines plain­
tes formulées alors contre les res­
trictions imposées au commerce 
étaient fondées, mais que le gou­
vernement a été obligé de pren­
dre des mesures pour lutter con­
tre le “dumping” et pour sauver le 
Canada de la banqueroute.

Au cours d'une autre assemblée, 
à Kincardine, hier après-midi, M. 
Bennett a reproché à M. King de 
modifier la politique de son parti 
en conformité avec les conditions 
locales, dans la tournée qu’il fait à 
travers le pays; il a ajouté qu’on 
ne doit pas confier nos affaires na­
tionales à un homme qui étend ses 
principes sous la pression des évé- 
néments immédiats.

Avant de se rendre à Kincardine, 
M. Bennett avait tenu une assem­
blée à Palmerston; il y avait dit 
que malgré les conditions adver­
ses, les obstacles, nous avons vécu 
au Canada mieux qu’aucun autre 
pays du inonde. Et malgré cela, a- 
t-il ajouté, nos adversaires libéraux 
voudraient vous faire croire le con­
traire, en paraissant ignorer que le 
monde entier a passé à travers la 
plus dure crise de l’histoire.

M. Bennett a de nouveau décla­
ré qu’il fera appel aux hommes de 
bonne volonté de tous les partis, au 
prochain Parlement, de travailler 
ensemble pour le bien du pays.

Offensive Italienne
Vers le centre de l'Ethiopie
Asmara, 12. (S.P.C.-Havas et 

S.P.A.) — L’armée expéditionnaire 
italienne prépare une puissante of­
fensive dans Je secteur ouest du 
front nord. Son objectif sera le cen­
tre de l'Ethiopie. Il est possible 
qu’elle se mette en mouvement au 
début de la sémaine prochaine. 
Cette armée compte 110,00(1 hom­
mes. Elle possède 2,300 mitrailleu­
ses, 230 canons et 92 chars d’as 
saut.

Un pari sur
les élections

tection qu’il leur faut pour faire r> ^ corre.sPnr)dant de l’agence 
une concurrence raisonnable, car la i Keuters <*ul su^ * arn?ee italienne,
lutte qui s’engage à l’heure présente, ; a?nonce Que île nombreux Ethio- 
c’est avant tout la grande bataille P,cns’ One commande le ras Syoum, 
pour la liberté économique, la ba- j ,nenacer>t Adoua a 1 est. 
taille conlre ceux qui tentent d'in­
timider leurs employés.

Les ouvriers et l’industrie

Des autorités militaires expli­
quent que les troupes italiennes 
n’ont pas encore livré un assaut 
décisif à la ville d’Axoum parce 
qu’elles craignent d’endommager 
ses très anciens monuments reli­
gieux, mais qu’elles la considèrent 
comme prise en somme.

Alliance
avec ITtalie

Le cas de deux chefs éthiopiens
Rome, 12. (S.P.A.) — La presse 

italienne a reçu d’Asmara une dé­
pêche annonçant qu’un chef éthio-

Cette liberté économique ne sera 
vraiment établie que le jour où les 
ouvriers pourront avoir leur repré­
sentant dans les conseils d’admi­
nistration. Et les dirigeants de* 
l’industrie seraient bien avisés d'in­
viter leurs ouvriers à envoyer un 
représentant sur le bureau de di­
rection.

M. King parle ensuite de la né­
cessité de maintenir l’unité natio­
nale. Il rappelle ensuite les luttes 
de son grand-père Mackenzie, pour 
la liberté et la justice. C’est là que

a ï>uifé s°n Hhéralisme, et, pien qui revendique le frône d.Haï_
dp ,en?p}îVIHnne 1î)eI»atl(>n e, lé Sélassié a conclu une alliance
vio * t e n“i . donnera toute sa avec l’Halie. Ce chef se nomme Haï- 

s?s- energ es et son coeur. . _ ]é Sélassié Gagsn; il est gouverneur
commande 

après la dé­
pêche. Un autre chef éthiopien, 
Kassa Araya, l’a suivi.

Haïlé Sélassié Gagsa, explique la 
dépêche, appartient à la famille 
qui, le siècle dernier, avait la cou­
ronné impériale de l'Ethiopie. . Il 
descend du négus Jean. Après la 
mort de celui-ci, Ménélik, qui était 
simplement roi du C.hoa, s’est pro­
clamé empereur d’Ethiopie, au mé­
pris des droits des héritiers. Haïlé 
Sélassié Gagsa avait épousé une 
fille du présent empereur. Cette 
princesse est morte il y a deux ans.

Cet avant-midi, rue Saint-Jae- 
ques, un courtier en veine de pa­
ri a offert de parier $10,000 
que le parti libéral ne prendra 
pas cent trente sièges lors de l’é­
lection de lundi-

Le pari a été immédiatement 
relevé et couvert par des libé­
raux non moins enthousiastes.

En voilà qui vont suivre les ré­
sultats de l’élection avec un 
grand intérêt.

Un manifeste
de Kondylis

L’ex-roi Georges retournera en 
Grèce au début de novembre

M Kin'J3 Lacombe a remercie de j.est du T%r’é et U
à 12,000 guerriers, d’a

M. Georges Laurin

M. Georges-P. Laurin, député 
de Jacques-Cartier, a tenu hier son 
sortant et candidat conservateur' 
une assemblée a Lachine pour les 
électeurs de langue ungiuise.

-M. Laurin a rappeie que, dés 
après l’élection de UmO, Je «ouvet- 
nenient Bennett a hryiosé des tarils 
saisonniers pour protéger les iVuns 
et les legumes ^roùiins par nos 
cultivateurs. La liste des produits 
proteges par des tarifs saisonniers 
a ete augmentée, et c est cetia qui 
a permis aux maraîchers au cmiué 
üe Jacques-Cartier de passer a 
travers ta crise. Les prix ont bais­
sé, mais on peut se demander ce 
qui serait arrivé sans ces tants 
qui ont protege la production de 
Pus cultivateurs.

M. Laurin a aussi parlé des oc­
trois qu'il a obtenus pour le comté 
depuis 1930: octroi jiour le tunnel 
Wellington, contrats considérables 
pour te renouvellement de l’outil­
lage du C. A'. H,, réparations au ca­
nal Lachine, druguugc le long du 
lie Saint-Louis, construction de

Athènes, 12 (S. P. A.).—Au nom 
du nouveau gouvernement, le gé­
néral Kondyttis a publié un mani- 
lesle où il qualifie l’ex-roi Georges 
de “pèrç et protecteur de tous les 
Grecs”, assure P “héroïque peuple 
de ille de Crète”, siège de la ré­
volte venizeliste de mars dernier, 
que la restauration du trône re­
mettra le pays dans une situation 
norma'le et déclare que tous les 
partis ont droit de participer au 
gouvernement de la Grèce.

Des journaux athéniens affirment 
que l’ex-roi exilé depuis douze ans, 
reviendra en Grèce au cours de la 
première semaine de novembre. On 
sait que le plébiscite sur la ques­
tion de la restauration aura lieu le 
3 novembre.

Plans en cas
de guerre

Affecfation de 400 avions à la 
défense du canal de Sues, 
mouillage d’une ceinture de 
mines autour de Malte, orga­
nisation de la défense aérienne 
de l’Egypte, etc.
Londres, 12 (S.P.C.-Havas) — 

L’agence Havas tient de bonne 
source que les ministères qui s’oc- 
cupent de la défense ont préparé 
des plans nu cas qu’une guerre 
éclate entre la Grande-Bretagne et 
ITtalie en ,Méditerranée. Voici les 
principales dispositions prises: af­
fectation de 400 avions à la défense 
du canal de Suez, mouillage d’une 
ceinture de mines autour de Malte, 
organisation de la défense aérienne 
de l’Egypte, concentration de na­
vires de guerre en Méditerranée et 
dans la mer Rouge.

*{• H*
Londres, 12 (S.P.C.-Havas) — M. 

C..R. Atlee, qui est chef de l’oppo­
sition parlementaire travailliste en 
remplacement de M. George Lans- 
bury, a dit dans un discours: Le 
gouvernement d’union nationale a 
eu une politique faible parce qu’il 
n’a jamais appuyé de tout coeur 
la Sociélé des nations et qu’il a 
toujours compté dans scs rangs les 
éléments attachés à l’ancien impé­
rialisme. Le pays court le risque 
que le gouvernement, sous couleur 
d appuyer la Société, s’efforce de le ' 
presser de consentir de lourdes dé­
penses d’armements. Nous ne croy­
ons pas que la sécurité se trouve 
dans une accumulation d’armes.y y, y

Londres, 12 (S.P.C.-Havas) — 
D après des informations venant 
d une source non officielle mais 
sure, l'Allemagne a indirectement 
assuré le gouvernement britanni­
que qu’elle n’attaquera pas la Gr->ti- 
de-Bretagne. M. Joachim von Rib- 
bentrop délégué du Reichsführer, 
aurait formulé cette assurance au 
cours d’une rérentç visite à Bruxel- 
les. Chose à signaler, il paraît que 
M. von Ribbentrop a déclaré au 
Premier ministre de la Belgique M. 
van Zeeland, que le Reich est prêt 

un traité de non-asres** 
sion avec Bruxelles et n’a pas l’in- 
lention de reprendre les cantons 
de Melmedy et d’Eupen,

£a Politique
M. Antonio Perrault 

à Mont-Laurier, 
dimanche

Le congrès
de I A.C.F.A.S.

OUVERTURE DIMANCHE LE 20
Le troisième congrès de l’ACFAS 

(Association canadicnnc-française 
pour l’avancement des sciences) 
s’ouvrira dimanche le 20 octobre, 
à 8 h. 30 du soir, à la salle Saint- 
Sulpice, sous la présidence de M. 
Adrien Pouliot. Il se poursuivra 
jusqu'au mardi soir.

Vente de pommes
i On vend des pommes «ujui trois bureaux de poste, et enfin un K,^, par ]ps rues de Montréal

oeiroi annuel de $2,000 pour 1 ex- j profjf dps enfants nécessiteux. C 
position du comte: ,griice a cet dt‘i[p vente est organisée par le cl

aujour- 
au 
et-

Iroi les cultivateurs qu exposent j jjjxvanjs Suint-Laurent. Hier midi, 
des produits rerevronl des jirix de K|. IçJlijurr Houde a ouvert la quête , 
valeur cl non plus seulement desI publique par une généreuse sous- 
bouls de ruban. r ription.

Boycottage financier 
de l’Italie

AGISSONS VITE. DIT 
M. FERGUSON

Genève, 12. (S.P.A.) — La Socié- 
te des nations a chargé un sous- 
comité de sept membres d’étudier 

,^'un boycottage finan­
ce de 1 Italie. Ce sous-comité se 

compose de la France, de la Gran- 
n*;Br*îta*1ne> d? la Grèce, des Pavs- 
nie’r.1 h ,a„TPT0l0«ne. fie In Rourna- 

îrfr de„l1Un,on sud-africaine.
11 « Proposé de lever l’in-Eth1oDlien eHiizrter des armes cn 

IWarH u- délégué canadien G. Howard berguson a dit: “Fnisons-le
vile ou reconnaissons qu’il n"v a 
lien a faire’. Au cours* du débat 
que sa proposition a soulevé M 
Ferguson a demandé d’écarter les 
questions de procédures, affirmant 
quelles étaient inutiles m
l’Assemblée s’éhihj,rononcée qUe

Huit dragues seront
à l’oeuvre lundi

Lundi prochain, huit dragues se­
ront à l’oeuvre dans le port de 
Montréal, dont trois au moins dans 
le chenal qu’on approfondira A 35 
pieds. I.es huit dragues avec leurs 
remorqueurs et leurs chalands for­
ment une petite flotte de 40 unités.
Plongée d'un caisson à la jetée 

Sutherland
A la jetée Sutherland, des ou­

vriers sont en train de poser un 
caisson dans 35 pieds d'eau pour la 
prolonger de 250 jiiecls et l’élargir 
de près de 100 pieds. Le transport 
du coffrage de la rive à l’extrémité 
de la jetée u attitré une foule consi­
dérable.

M. Antonio Perrault, conseil du 
roi, portera la parole en faveur de 
la candidature de M. Henri Bouras- 
sa, demain après-midi à 3 heu­
res, à Mont-Laurier. M. Antonio 
Perrault, qui est l’un des avocats 
les mieux estimés du barreau de 
Montréal, est professeur à l’Univer- 
silé de Montréal et frère de M. Jo­
seph-Edouard Perrault, ministre 
provincial de la Voirie.

M. Bernard Bissonnette 
à Ripon, dimanche

M. Bernard Bissonnette. conseil 
du roi, fils de l’ancien député de 
Montcalm à Québec, portera la pa­
role à Ripon, demain après la 
messe, en faveur de M. Rourassa.

M. Stevens à la radio
M. H.-H. Stevens, chef du parti de 

la restauration nationale parlera, 
ce soir, à la radio, de 11 heures 
à minuit. Cette émission sera trans­
mise par les postes CFCF A Mont­
réal. CHRC à Québec et JCKCO à 
Ottawa.

M. Stevens fera un dernier appel 
aux électeurs de tout le Dominion et 
leur exposera les grandes lignes de 
son programme.

Les “stevenistes" au marché 
Atwater

Tous les candidats du parti de 
la restauration nationale dans l’île 
de Montréal seront présents au 
grand ralliement régional qui aura 
lieu, dimanche après-midi, à 2 
heures, au marché Atwater.

Parmi les orateurs, on mention­
ne: MM. Camille Dansereau, can­
didat dans Verdun-LaSalle ; Anwé- 
dée Jasmin, candidat dans Saint- 
Henri; G.-D. Laviolette, candidat 
dans Sa i n ULa u r e n t-Sa i n t -G eo rges ; 
Hervé Langevin, candidat dans Ho- 
ehelaga; Fréd. Drolet, candidat 
dans Jacques-Cartier; Georges May- 
rand, candidat dans Laurier; J.-O. 
Cordeau, candidat dans Maison­
neuve-Rosemont; Evariste Forest, 
candidat dans Mercier; C.-H. 
Cheasley, candidat dans Mont- 
Royal; Hervé Roch, candidat dans 
Oulrcmont; John Woffenden, can­
didat dans Sainte-Anne; A.-A. 
Chesterfield, candidat dans Snint- 
Antoine-Westmount; J.-C. Ban- 
court, candidat dans Saint-Denis: 
Louis Francoeur, candidat dans 
Saint-Jacques; Hector Dupuis, can­
didat dans Sainte-Marie; R.-L. Cal- 
der, candidat dans Chambly-Ro'ii- 
ville, et plusieurs autres.

I.es dames sont spéciaieitictn — 
vitées. Elles auront des sièges sur 
l’estrade.

Des haut-parleufs seront instal­
lés à l’extérieur du marché pour 
l’avantage de ceux qui n’auront pu 
trouver place à l'intérieur de la 
salle.

M. Fernand Rinfret
Ce soir, M. Rinfret parlera au 

ralliement libéral en la salle Saint-

Roch, au parc Extension, à Outre» 
mont, en faveur du candidat libé» 
ral dans Outremont, Me Tbomal 
Vien, c.r.

Dimanche après-midi, à 3 heo» 
res, M. Rinfret portera la parole 
au ralliement libéral dans le comté 
de Shefford, à Granby, en faveuï 
du candidat libéral, M. J.-H. Le* 
clerc. Dimanche soir, M. Rinfret 
tiendra deux assemblées dans son 
comté de Saint-Jacques, l’une en la 
salle de l’école Marie-Immaculée, 
rue Marie-Anne, près Garnier, et 
l’autre, la clôture de sa campagne* 
dans la salle de l'école Salaberry, 
rue Robin, près Beaudry. Le dis» 
cours de M. Rinfret sera irradid 
par le poste CKAC de 10 à 11 h.

M. P.-j.-A. Cardin
Demain, M. Cardin tiendra unat 

assemblée dans l’avant-midi, à St» 
Denis, dans le comté de Richelieu- 
Verchères; dans l’après-midi, iï 
portera la parole au ralliement da 
la partie ouest de la région de 
Montréal, à Lachine, A la salle de 
l’académie Piché, où il sera accom­
pagné des deux candidats libéraux, 
M. Vital Mallette, dans Jacques- 
Cartier, et M. Kirk Cameron, dans 
Mont-Royal. Dimanche soir, M. 
Cardin portera la parole nu rallie­
ment qui marquera la clôture de 
la campagne dans Montréal, à la 
salle Cartier, rue Thérien, dans le 
comté de Saint-Henri. Son discours 
sera irradié par le poste CKAC, da 
11 h. à minuit.

Chex les conservateurs
Les deux dernières Journées da 

la campagne seront jjarticulière- 
ment actives et les partisans de M» 
Bonnet! terminent la lutte dans le 
plus grand enthousiasme. Le co­
mité des orateurs nous informe 
qu’aujourd’hui et demain le pro­
gramme de réformes , sociales du 
chef conservateur sera énergique, 
ment exposé dans tous les comtés 
de la provinre. Pour la liste par­
tielle des asemblées conservatrices 
en fin de semaine voir en page

M. Pcnverne et M. Cohen
M. Jean Penvernc, dans une cau­

serie à la radio hier soir, a pro­
teste contre certaines déclarations 
de M. Joseph Cohen faites au cours 
d’une assemblée de M. Vien. M. 
Cohen avait déclaré que sous les 
pancartes portant le portrait de 
M. Vien on avait collé des impri­
més antisémites.

M. Pcnverne prétend que le dis­
cours de M. Cohen tendait à le 
tenir responsable de cette affaire. 
Hl. Pcnverne proteste contre pareil­
les allusions. 11 explique qu’en sa 
dualité de procureur du gouverne­
ment fédéral il a dû poursuivre 
qualre citoyens juifs accusés 
<i avoir fraudé le trésor canadien 
pour de. fortes sommes, et qui ont 
etc acquittés. Il ajoute qu’au cours 
du procès cn question on lui avait 
dit que l’on mettrait $200,000 pour 
le battre dans Outremont. M. Pen- 
verne dit qu’il n’a fait que remplir 
son devoir d'avocat et il déplore 
qu on mène conlre lui une campa­
gne hostile auprès des électeurs 
juifs du comté.

La carte d'identité
Les candidats qui se sont engagés

à la faire adopter
Le Comité conjoint de la carte 

d'identité, formé des représen­
tants de 17 associations en vue 
d obtenir l’engagement écrit des 
candidats présentement en lice 
qu’ils feront en leur possible pour 
obtenir l’adoption d’une loi obli­
geant tous les citoyens A se munir 
d une carte d’identité, nous com­
munique une première liste de can­
didats qui ont déjà signé l’engage­
ment en question. Ce sont: MM. 
Joseph Jean, libéral, Mercier; Geor­
ges Mayrand, restauration. Laurier; 
Jean Fauteux, conservateur, Mai­
sonneuve; Armand Chevrette, con­
servateur, Hochelaga; Hervé Lan- 
«ev,1n. restauration, Hochelaga ; 
Paul-E. Goyetle, libéral. Cartier; 
Salhiste Lavery, restauration; Car- 
tier; Evariste Forest, restauration, 
Mercier; Danmse Saint-Maurice, 
conservateur, Saint-Henri; J.-O. 
Cordeau, restauration, Maisonneu­
ve-Rosemont; Hervé Roch, restau­
ration, Outremont; Amédée Jas- 
nirii res*auration, Saint-Henri; J.- 

Lamarche, conservateur, Saint- 
Jacques; Horace Gagné, conserva­
teur , Vaudreuil-Smilanges.

M. J.-O. Cordeau
M. J. O. Cordeau terminera sa 

ram pagne dimanche après-midi, à 
l’école Chomedy, 1870 Blvd Mor­
gan, à 2 heures.

M. Cordeau tiendra aussi trois 
autres assemblées: ce soir, à 8 h. 
30, au comité 2870 rue Masson; di­
manche après-midi, à 2 h., à l’éco­
le Bréheuf, et dimanche soir, à 8 h. 
30, dans ie soubassement de l’égli­
se Saint-Marc.

Les assemblées 
politiques

On frouvera en page 4 la litfe 
des assemblées libérales en fin 
de semaine, et en page 7, la liste 
des assemblées conservatrices.

Inondation au collège de • ••

Voilà ce qu'avec “L'Action Nationale” let Jeune-Canada souhaite­
raient lire bientôt dent tous les joumsux, i propos de tous les collèges. ..

Eh bien! ça y est! C'était tout de même un peu embêtant de les 
traiter toujours de révolutionnaires sans pouvoir avancer de preuve. Enfin, 
en voici une! C'est catégorique: les jeune-Canada veulent inonder les 
collèges! Ht ne cachent plus leur jeu. Leurs intentions perverses s'étalent 
toutes nues k la lumière du grand soleil...

Et "L'Action Nationale” est pour eux, évidemment. Même qu’elle 
ve beaucoup plus loin: “Qu'on inonde les universités, les collèges, — 11- 
sons-nous dans la livraison de mai, — les couvents, les écoles, les cercles 
d’études, etc., etc. . . de cette bienfaisante brochure.”

Ah! il s'agit d'une brochure? Alors, on ne la tient peut-être pas 
encore, la preuve?

Peut-être pat. Possible tout de même qu'en lisant ladite brochure 
bien attentivement on y découvre quelque déclaration scandaleuse ou 
anarchiste. Que chtcun s'y essaye, au risque d'y trouver plutôt une gran­
de leçon d'optimisme en face d'un résumé très réaliste de notre situation.

Nos déficiences, conséquences, remèdes”, par Thuribe Belxite, est 
en vente au "Devoir” et ches jean-Louis Dorais, 5680, Chemin do la Côte 
St-Antoine, Montréal, aux prix de 5e l’exemplaire, 50c la dousaine, $4.00 
le cent. Communiqué. 1
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LISTE DES CANDIDATS A L’ELECTION DE LUNDI
Province de Québec

X -(député sortant de charge); 
lib.—(libéral), 
cons.— (conservateur), 
rest.—( restauration ), 
ouv.— (ouvrier), 
ind.—( indépendant), 
comm.— (communiste), 
soc.—(socialiste).

ARGENTEUII.:
xSir George Perlev, cons 
J.-L.-L. l.egault. lib.
P.-A.-A. Fortin, rest.
Elu, 1930, Perley, 769.

PEAUCE:
xEd. Lacroix, lib.
P.-E. Bérubé. rest.
Elu, 1930, Lacroix, .VV26.

BEAUHARNOIS-L APR A IR 1E :
xMax. Raymond, lib.
N. Beausoleil, cons.
Elu, 1930. Raymond, 4,321, dans 

Beauharnois.
Elu. 1930. Dupuis, lib., 353, dans 

Laprairie.
BELLECHASSE:

xO.-L. Boulanger, lib.
H. Fanning Gosselin, cons.
Elu, 1930, Boulanger, 1,993.

BERTH IER-MASKINONGE: 
xJ.-A. Barrette, cors,
Emile Perron, lib.
J.-C. Desiarlais, lib. ind.
Elu, 1930. Barrette, 356.

BONAYENTURE:
xHon. Charles Mardi, lib,
.tames*J. Jessop, cons.
Elu, 1930, Marcil, 46.

BROME-MISSISQUOI : 
xDr F. H. Pickel. cons,
Louis Gosselin, lib.
Elu, 1930, Pickel, 1,486.

CHAMBLY-ROUVILLE: 
xVincent Dupuis, lib.
Me Antoine Lamarre, cons.
R.-L. Calder, rest.
1930 (Chambly-Venchères), Du- 

ranleau, cons., élu, 1,197.
1930 (St-Hyacinthe-Rouville), A. 

Fontaine, lib., élu, 1,157.
CHAMPLAIN: 

xJ.-L. Baribeau, cons.
Hervé-E. Brunelle, lib.
Elu, 1930, Baribeau, 792.

CHAPLEAU:
J.-A. Turgeon, cons.
T.-A. Lalonde. lib.
.L-P. Côté. rest.
Frank Blais, Sr., lib.
Nouveau comté.

CH AR LEVOIX-SAGU EN A Y : 
xP.-F. Casgrain. lib.
Henri D’Auteuil. cons.
J. Murray Warren, rest.
Elu, 1930, Casgrain, 2,728.

CHATEATJGUAYHUNTINGDON 
xJ.-C. Moore, cons. 
l)onald-E. Black, Üb.
Elu, 1930, Moore, 489,

CHICOUTIMI:
xJ.-A.-E. Dubuc, lib.
J.-A. Lavergne, cons.
Donat Demers, rest.
G.-A. Gagnon, lib.
Elu, 1930, Dubuc. 897.

COMPTON:
xSamuel Gobeil, cons.
J.-A. Blanchette, lib.
Elu, 1930, Gobeil, 308.

DORCHESTER: 
xOnésime Gagnon, cons,
Léonard Tremblay, lib.

• J.-Adelbert Guy, rest.
' Elu, 1930, Gagnon, 338.
DRUMMOND-ARTHARASK A : 

xWilfrid Girouard, lib.
Roland Provencher, cons.
Elie Lalumière, rest.
Elu, 1930, Girouard, 3,4o7.

CASPE:
xMaurice Rrasset, lib.
Ernest Sirois. cons.
Dr Donat Roy, rest.
Elu, 1930, Brasset, 3,37 t.

HULL:
xAInhonsc b ou r mer, l'ti. >,- 
Rodolphc Moreau, cons.
Aimé Guertin. rest.
Jos.-E. Laflamme. lib.
Elu, 1930, Fournier, 6.632.

JOLIETTE4 / ASSO MPTI ON - 
MONTCALM; 
xC.-E. Fer land, lib.
Mario Forest, cons.
Romulus Joly, cons. ind. 
L'Assomption - Montcalm. 1930 

I élu, P .-A. Séguin, ht».. 1.842.
* Jolidte. 1930, C.-K. Ferland, lib. 

élu, 925.

KAMOURASKA:
xGeorges Bouchard, üb.
Dr Charles Richard, cons.
J. -Elenthère Rousseau, rest.
Elu, 1930, Bouchard, 425.

LAbELLE :
xHenri Bouraasa, ind.
Maurice Lalonde, lib.-ind. 
Bourassa, élu par acclamation, 

1930.
I .AC-ST-JEAN-ROBER V AI. ;

Arm. Sylvestre, lib. 
xJ. L. Duguay, cons. 
j. L. Bolduc, rest.
J A. Hamel, lib.-ind.
Elu. 1930, Duguay, 176.

LAY Al .-DEUX-MONT AGNES 
Hon. Lucien Gendron, cons. 
Liguori Lacombe, lib.
Elu, 1930. A. Sauvé, 967,

, LEVIS :
Albert Dumontier, cons.
K. -J. Dussault, lib.
Laval Fortier, rest.
O. A. Boucher, lib.-ouv.
Elu, 1930. Dr Fortin, 185.

I.OTBINIERE:
xJ.-A. Verville. lib.
Apollinaire Castonguay. cons.
Elu, 1930, Verville, 1,205.

M AT APEDI A-MAT ANE : 
xHenri Larue, cons,
G.-L. Dionne, lib.
Arthur Lapointe, rest, 

i Elu, 1930, Larue, 735.
MEGANTIC-FRONTEN AC 

xEusèbe Roberge, lib.
J.-T. Beaudoin, rest.
J.-E.-O. Béliveau, cons.
Elu, 1930. Roberge, 1.852.

! MONTMAGNY-L ISLET : 
x.L-F. Fafard, lib.
Thomas Tremblay, cons.
Dr Fernand Lizotte. rest.
Eiu. Montmagny, 1930, Arm. La- 

Vergne, cons., 222.
Elu. L’Islet, 1930. Fafard, lib., 

388.

I MONTREAL-VERDUN:
E.-J. Wermenhnger, cons.
W. Lessard, 2ib.
Camille Dansereau, rest.
Geo.-S. Mooney, C.C.F.
Thomas Guérin, lib.
Hervé Ferland, ind.
Casimir Allard, lib.
H.-J. Garritv, lib.-ouv.
Edouard Lamontagne, cons.
J.-A. Whittaker, rest.-ind 
Col. Aloys Sprenger, vétéran. 
Nouveau comté.

1 N1COLET-YAM ASKA : 
xLucien Dubois, lib.
Aimé Chassé, cons.
J.-L.-K. Laflamme, rest.
Nicolet, élu. 1930, Dubois, 1,201. 

j Yamaska. élu, 1930, A. Boucher, 
lib., 1.

PONTIAC:
J.-A. Raymond, cons.
J.-E. Piché, lib.
D.-l). Lapointe, rest.
W.-R. MacDonald, lib.

! Elu, 1930, C. Bélec, cons., 1,896.
PORTNEUF:

Lucien Cannon, lib.
Achille Jolicoeur, cons.
Bona Dussault, lib.-ind.
Lucien Plamondon, lib.-ind.
F'lu, 1930, Dr Desrochers, lib., 

551.
QUEBEC-EST:

xErnest Lapointe, lib.
Edgar Champoux. cons.
Elu, 1930, Lapointe, 2,180.

QUEBEC-MONTMORENCY: 
xC.-N. Dorion, cons,
W. Lacroix, lib.
Elu, 1930, Dorion, 47.

QUEBEC-OUEST-SUD : 
xMaurice Dupré, cons.
Charles Parent, lib.
Elu, 1930, Dupré, 446.

QUEBEC-SUD :
xMajor C.-G. Power, lib.
Gordon Boss, cons.
Elu, 1930, Power, 1,453.

RICHELIEU-VERCHERES : 
xP.-J.-A. Cardin, lib.
Ignace Archambault, cons.
Elu, 1930, Cardin, 2,408.

MONTREAL-CARTIER :
Herman Julien, cons. 
xS.-W. Jacobs, lib.
Saliuste Lavery, rest.
Paul-E. Goyette, lib.
Fred Roseberg (Rose), comm.
Elu, 1930, Jacobs, 6,303.
MONTREAJ.-HOCHELAGA : 
xE.-C. St-Père, lib.
Armand Chevrette, cons.
Hervé Langevin, rest.
Elu, 1930, St-Père, 10,443.

MONTREAL-JACQUES-CARTIER 
xG.-P. Laurin, cons.
J.-L.-V. Mallette, lib.
Alfred Drolet, rest.
Elu, 1930, Laurin, 2,469.

MONTREAL-LAURIER :
Orner Langlois, cons.
Ernest Bertrand, lib.
Georges Mayrand, rest.
Dave Rochon, lib.-ind. 
Laurier-Outremont, élu, 1930, J. 

Mercier, lib., 7,669.
montreai.-màisonneuve- 

ROSEMONT :*
Jean Fauteux, cons.
Sarto Fournier, lib.
.1.-0. Cordeau, rest.
Arthur Landry lib.-ouv.
F.-X. Poirier, front-uni.
Elu, 1930, J. Jean, lib., 1,305.

MONTREAL-MERCIER : 
xJoseph Jean, lib.
Rob.-I. Green, cons.
Evariste Forest, rest, 

j -P.-A. Bonhomme, rest.-ind.
Nouveau comté.

RICHMOND-WOLFE : 
xF.-J. Laflèche, cons.
J.-P. Mullins, lib.
Phydime Brodeur, rest 
Marcel Bédard, lib.-ind. 
Elu 1930, Laflèche, 1,155,

RIMOUSKI :
xSir Eugène Fiset, lib. 
René Asselin, cons.
G. A. Morin, rest.
Elu, 1930, Fiset, 1,535.

S.-H Y AC1NTHE-BAGOT : 
xT. A. Fontaine, lib.
J. B. Bousquet, cons.
Hector Grenon. rest.
Bagot, élu, 1930, Cyrille Humai­

ne, 175.
St-Hyacinthe-Houville, élu, 1930, 

A. Fontaine, 1,157.
S.-J.-IBERVILLE NAP1ERV1LLE : 

x.Vlartial Rhéaume, lib.
Hector Rémillard, cons.
Elu, 1930, Rhéaume.

S. MAURICE LAFLECHE:
L. J. Dostaler, cons.
J. A. Crète, lib.
Polydore Beaulac, lib.
Elz. D’Allaire, lib.
Nouveau comté.

SHEFFORD:
Sylva Lebrun, cons.
.1. H. Leclerc, lib.
Elu, 1930, E. Tétreau, 1,586.

j SHERBROOKE:
xC. B. Howard, lib.
W. W. Lynch, cons.
Elu, 1930, Howard, 498.

STANSTEAD: 
x.L T. Hackett. cons.
Robert G. Davidson, Hb.
J. B. Heed, rest.
Elu, 1930, Hackett, 1,904.

TEMISCOUATA : 
x.L F. Pouliot. lib.
Dr Luc Labelle, cons.
Herbert H. Dickey, rest.
Elu 1930, Pouliot, 117.

TERREBONNE: 
xL. E. Parent, lib.
Léopold NanteJ, cons.
Eugène Léveillé, rest.
Elu, 1930, Parent, 1,882.

TROIS-RIVIERES:
Léon Méthot, cons.
Philippe Bigué, lib.
L. D. Durand, rest.
Louis Normand, cons.-ind.
Wilf. Gariépy, lib.-ind.
\V. Poisson, lib.
Elu, 1930, A. Rettez, lib., 3,649. 
Elu, 1931, C. Bourgeois, cons., 38.

VAUDREUIL-SOULANGES : 
x.Ios. Thauvette, lib.
Horace-J. Gagné, cons.
Albert Lacombe, rest.
Elu, 1930, Thauvette, 188,

WRIGHT:
xF. W. Perras, Ub.
J. Noël Beauchamp, cons.
J. Wilfrid Lavigne, rest. 
Freedman T. Cross, ind.
Robert Mulligan, lib.-ind.

Elu, 1930, Perras, 1,083.

Province de l’Ontario

iI-

MONTREAL-MONT-ROYAL:
W .-Allen Walsh, cons.
A.-Kirk Cameron, lib.
Lloyd-B. Almond, C.C.F.
C.-1L Cheariey, rest,
W.-B. Baikie, lib.-ind.
T. H. Carveth, ind.
Elu. 1930, R. S. White, cons.,

14,176.
MON TREAL-OUT REMO NT :

I J.-J. Penverne, cons.
Thomas Vien, lib.
Hervé Roch, rest.

i Elu, 1930, J, Mercier, lib., 7.669.
MONTREA L-S AINTE- AN N E : 

i l.s-K. Curran, cons.
Jos.-H. Dillon, lib. v
John Woffenden, rest.

| R.-V Menary, C.C.F.
: Frank Hogan, lib.

W.-J, Hushion. lib.
Cléophas Saint-Aubin, lib.-ouv. 1 DURHAM

ALGOMA-EST:
W. J, Card. cons.
Thomas Farquhar, lib.
J. W. K. Bromley, C.C.F. 
I. Provencher, R.
1930: cons., 297.

ALGOMA-OUEST;
E. V. McMillan, cons.
H. S. Hamilton, lib.
Albert Headrick, C.C.F. 
Vincent H. Prewer, R.
A. R. Wood, lib.
1930: cons., 1,423.

BRANT:
xFranklin Smoke, cons. 
George E. Wood. lib.^
W. .1. Anderson. C.C.F. 
Cuthbert Burt. R.
1930: cons., 722.

BRANTFORD CITY: 
xR. E. Rverson, cons.
W, Ross Macdonald, lib. 
W. J. Cowherd. C.C.F. 
Allen Kneale. R.
1930: cons., 3,082.

BRUCE:
Gideon Buttle, cons.
W. R, Tomlinson, lib. 
William G. Nicholson. R. 
1930: lib., 77 et lib. 901.

COCHRANE:
xJ. A. Bradelte. lib- 
Harry Beach, C.C.F.
Dr A. P. Murtagh. R.
Tom Ewen. comm.
1930: lib.. 2,564.

CARLETON:
Dr A. B. Hyndman. cons. 
H. S. Ark ell, lib.
Herman R. James, R. 
1930: cons., 290.

DUFFKRTN-S1MCOE: 
x\V. Earl Rowe. cons.
W. J. C. Roake. lib.
Rev. A. 11. Ferry. R.
1930: cons., 4.981.
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Elu, 1930, J. Sullivan, cons., 367. i
MONTHEA1 .-S A NTOINE- W EST- 

MOU NT:
xR.-S. While, cons.
S.-G. Dixon, itb.
A.-A. Chesterfield, rest. â 
xLeslie-G. Bell, cons.
Nouveau comté.

MON TR EA 1. S AIN T-D EM S :
J,-S Léveillé, cons.
C.-J. Gauthier, ouv.-cons.
Azellus Denis, lib.
J.-C. Hancourt, rest.
C.-E. Perry, ouv.
Elu. 1930. Art. Denis, hb. 

14,264.
. MONTREAL-SAINT-HENRI: 

xPaul Mercier, lib.
I). St-Maurice, cons.
Elu. 1930, Mercier, 5.603. 
Amédée Jasmin, rest.

MONTREAL-SAINT-JACQUES: 
xFernand Rinfret, lib.
,loseph-P. Lamarche, cons,
Louis Francoeur, rest,
.lean-D, de Péron, soc.
Emma Gendron, ind.
Elu, 1930. Rinfret, 7,091.

MTL-S.-LAURENT-S.-GEORGES: 
(’..-H. Caban, cons.
A.-K. Hugessen, lib.
G.-I). I.«Violette, res|.
Elu. 1930, Caban, 3,013.

MONTREAL-SAINTE-MARIE: 
Zotique Paqtiin. cons. 
xDr H Deslauriers, hb.
Hector Dupuis, rest.

, Elu, 1930, Deslauriers, 10,441.

xF. W. Bowen, cons.
Frank Richard, lib 
Ralph S. Staples, C.C.F.
R. R. Macknight, R.
1930: cons., 1,606.

ELGIN :
Dr H. J. Davis, cons. 
x\V. H. Mills, lib.
John !.. Stanselh R.
1930: lib.. 2.893

ESSEX-ESI
R. I). Morand, cons.
P. Martin,, lib.
Ren Levert, C.C.F.
J. G. McPharlin. R.
1930: cons., 2,110.

KSSEX SUP :
xEeeles .1 (iott. cons. 
Murray Clarke, lib.
R. ,1. Morris R.
1930: cons. 1,980.

ESS EX-Ol JEST: 
xS. C. Robinson, cons.
N \ McLarty. lib.
Mile Olive J. Whyte. (..C.r. 
Garnet Edwards. B- 
1930: cons., 6.460.

FORT WILLIAM.
R. J. Manion. ‘’on,U.,
Rév. Dan Mclvor. Ub 
Garfield Anderson. (..C.b.
C. E. Chappie. H.
■L L Spooner ind.
1930: cons., B.d/*-

FRONTEN AGADDINGTON : 
J. A. Pringle, cons.
xC. A. lih’
Harold Hellmutb. R. 
1930: cons.,

GLENGARRY: 
xAngus McGillis, cons.
J. D. McRae, lib.
J. A. Macdonnell, R.
1930: cons., 1,229.

GRENVILLE-DUNDAS: 
x.A. C. Casselman, cons. 
Preston Elliott, lib.
Dr Claude A. Patterson, R. 
1930: cons., 4.420.

1 GREY-NORP:
xV. C. Porteous. cons.
W. P. Telford, lib,
Hudson Stout, C.C.F.
W. L. Taylor, R.

| 1930; cons., 187.
iGREY BRUCE: 
i Dr L. G. Campbell, cons, 
j Dr W. A. Hall, lib.
I xAgnes Marphail, U.F.O.-Ouv. 

1930: P., 243.
HALDIMAND:

xM. C. Senn, cons.
Frank Laidlow, lib.
.1. J. Parsons, R.
1930: cons., 1,307.

HALTON:
George Currie, cons.
E. Hughes Cleaver, lib.
M. M. Robinson. R.
1930: cons., 1,170.

HAMILTON-EST:
Albert A. Brown, cons.
John Mitchell. C.C.F.
Donald A. Clarke, R. 
xHumphrey Mitchell, ouv. 
1930: ouv., 3,656.

HAMILTON OUEST:
Herbert E. Wilton^ cons. 
Mme Harry Carpcrflrr, lib. 
W. H. Connor, C.C.F. 
Nora-Frances Henderson, R. 
1930: cons., 4,703.

HÀSTINGS-SUD: 
xW. E. Turnon, cons.
C. A. Cameron, lib. ' 
Laurie Lewis, R.

1930: cons,, 2,197.
HURON-NORD: 

xG. H. Spotton. cons.
R. J. Deachman, lib.
W. J. Henderson R.
1930: cons., 233.

HURON-PERTH:
Frank Donnelly, cons. 
xW. H. Golding, lib.

! R. .1. McMillan. R. 
j 1930: lib., 1.986.
HAST1NGS-PKTER BOROUGH 

xDr A. T. Embury, cons. 
Rork Ferguson, lib. 

j Judson \. Gunter, R.
I 1930: cons., 3.994.
; KENORA-RAINY RIVER:

Frank J. McManus, cons. 
xHugh McKinnon, lib.
L F. Callan, C.t F.
George Geddes. R.
1930: lib., 6,165.

KENT:
I \Dr J. \V. Rutherford, lib.
| Fred A. Leverton, R.

1930: lib.. 1.414.
KINGSTON-CITY: 

xA. R. Ross, cons.
N. McL. Rogers, lib.
John Compton, C.C.F.
Alfred McDonauIgh, R.
1930: cons., 1,588.

LAMBTON-KENT: 
x.L T. Sproule. cons 
Hugh MncKenzie. lib.
R. W. Fansher. H,

1930: cons.. 13.

LAMBTON-OUESTj
Dr R. G. Woods, cons, 
xRoss W. Gray, lib.
F. J. Miller, R.
1930: lib., 555.

LANARK:
xT. A. Thompson, cons.
Bert Soper, lib.
George L.Comba, R.
1930: cons., 1,365.

LEEDS:
H. A. Stewart, cons.
Donald F. Lewis, lib. 
Frank W. Logan, R.
1930: cons., 3,145.

LINCOLN:
N. J. M. Lockhart, cons.
A. E. Coombs, lib.
George Pay, C.C.F,
H. L. Craise, R.
1930: cons., 5,948,

LONDON:
F. C. Betts, cons.
G. A. P. Brikenden, lib.
E. C. Hall, C.C.F.
J. F. White, R.
Dr C. H. Reason, Ind.-lib. 
1930: cons., 4,283.

MI D D LESEX-EST i 
xFrank Boyes, cons, 
Duncan Ross, lib. 
W.J.Mahon, C.C.F.
Orville Hughes, R.
1930: cons., 1,678.

MIDDLESEX-OUEST:
Dr L. W. Freele, cons. 
xJ. C. Elliott, lib.
John E. Campbell, R. 
1930: lib, 1,490.

MUSKOKA-ONTARIO: 
xDr Peter McGibbon, cons. 
Stephen Furniss, lib. 
Arthur J. Shipman, C.C.F, 
Harmon E. Rice. R.
1930: cons, 2,948.

NIPISSING:
J. M. McNamara, cons. 
xJ. R. Hurtubise. lib. 
Joseph Levert, C.C.F. 
Kelvin A. Stewart, R.
A. T. Hill, comm, 

j 1930: lib. 2,151.
'NORFOLK:

D. E. W. Tisdale, cons. 
xW. H. Taylor, lib.
A. C. Stewart, C.C.F. 

i Dr S. S. English, R.
1930: lib. 5.

NORTHUMBERLAND:
J. F. B. Belford, cons. 
xW. A. Fraser, lib. 
William Thompson. C.C.F, 
Charles Davidson, R.
1930: lib. 941.

ONTARIO:
Alex. C. Hall, cons. 
xW. II. Moore, lib. 
William E. Noble, C.C.F, 
Robert Holtby, R.
1930: lib. 470.

OTTAWA-EST:
Lionel Choquette, cons,
E. R. E. Chevrier, lib. 
Wibert Spearman, R.
Jean Tissot, anti-corn. 
Jones Sydney, ouv.
1930: lib. 2,555.

OTTAWA-OUEST:
II. P. Hill, cons.
\T. F. Ahern, lib.
F. B. Burkholder, R.
W. .1. Press, lib.-ind.
1930: lib. 3,053.

I OXFORD:
xHon. D. M. Sutherland, cons. 
xA. S. Rennie, lib.
W. Andrew McLeod, C.C.F.
R. H. Mavberrv. R.
1930: cons. 1,037 et lib. 1,493.

PARRY-SOUND:
Dr M. H. Limbert, cons.
A. G. Slaught, lib.
Dr W. R. Mason, R.
1930: cons. 1,139.

| PEEL:
Gordon Graydon, cons.

' William J. Lowe. lib.
I J. C. Maund, C.C.F.

Bertram Dingwall, R.
! 1930: cons. 265.
PERTH:

Dr G. H. Jose, cons. 
xF. G. Sanderson, lib.
Rév. J. Connor, C.C.F.
Harry Watson. R.

! 1930: cons. 876 et lib. 717.
PETERBOROUGH-OUEST:

J. F. Strickland, cons, 
j .1. J. Duffus, lib.

Dr Lorna Cotton Thomas, (!.('. 
1 C. H. Ackerman. R.

1930: cons. 1,761.
! PORT-ARTHUR :

George Wardrope, cons.
C. D. Howe, lib,
Alex. Gibson, C.C.F.

1 P. A. Lcgroxv, R.
A. K. Smith, comm.
1930; cons. 1.956.

PRESCOTT:
Joseph Saint-Denis, cons. 
xE. O. Bertrand, lib.
Louis Auger, lib.-ind. 
1930: lib. 4.246.

PRINCE EDWA-RD-LENNOX 
George J. Tustin, cons. 
James W. Clark, lib. 
Garnet Taylor, It.
1930: cons. 1,476.

RENFREW-NORD:
xDr T. D. Colnam, cons, 

j Dr M. McKay, lib.
1 Walter V. Kidd. R. 
j 1930: cons. 1.228.
RKNFREW-SUD:

xDr M J. Maloney, con'. 
Dr J. J. McCann, lib.
J. P. Morrison, R.

RUSSELL:
Mathias Landry, cons. 
x.Mfred Goulet, lib 
I R. Booth, lib.-ind. 
Marshall Roth well. R. 
1930: lib. 1.587.

SIMCOE-NORD :
xJohn T. Simpson, cons.
D. F. McCuaig, lib.
Seymour Cooper, C.C.r.
H. J. Crawford, R.
1930: cons. 836.

STORMONT:
xFrank T. Shaver, cons. 
Lionel Chevrier, lib.
Nathan Copland, R.
1930: cons, 575.

T1MISKAMING:
xHon. W. A. Gordon, cons. 
Walter A. Little, lib.
XV. J. Hill, C.C.F.
J. P Dransfield, R.
1930: cons. 1,534.

TORONTO-BROADVIEW : 
xT. L. Church, cons.
H. P. Snelgrove, lib. 
Graham Spry, C.C.F.
J. C. MacCorkindale, It. 
1930: cons., 2,506.

TORONTO-DANFORTH : 
xJ. H. Harris, cons.
Norman Wilkes, lib.
Rév. Stanley Elliott, C.C.f. 
Thomas Learie, R.
1930: cons., 10,966.

TORONTO-DAVENPORT: 
xJohn R. MacNicol, cons. 
John P. Travers, lib.
John W. Bruce, C.C.F.
XV. Harvey Brown, R.
1930: cons., 8,830.

TORONTO-EGLINTON :
xR. L. Baker, cons.
Egerton Lovering, lib.
Ben H. Spence, C.C.F.

’ A. C. Douglas, R.
1930: cons., 6,278.

TORONTO-GREENWOOD :
(comté créé en 1933) 

Denton Massey, cons. 
Ernest Bray, lib.
Bert E. Leavens, C.C.F. 
George S. Hougham, R.

TORONTO-HIGH PARK:
xA. J- Anderson, cons.
J. C. McRuer, lib.
D. M. LeBourdais, C.C.F. 
Dr Minerva Reid, R.
1930: cons., 6,042.

TORONTO-PARKDALE :
xDavid Spence, cons.
J. L. Prentice, lib.
Dr Rose Henderson, C.C.F. 
C. A. Hurlbut, R.
1930: cons., 5,890.

TORONTO-ROSEDALE:
Harry Clarke, cons.
George A. Urquhart. lib. 
XVilliam Dennison, C.C.F. 
Burt Watts, R.
Samuel Scarlett, comm. 
1930: cons., 5,488.

TORONTO-ST-PAUL:
(comté créé en 1933) 

Douglas G. Ross, cons. 
Salter A. Hayden, lib.
E. B. Jolliffe, C.C.F.
James Robertson, R.

iTORONTO-SPADINA:
Nathan Phillips, cons. 
xSarauel Factor, lib.

1 Dr J. Romer, C.C.F.
I)., A. Balfour, R.
J. B. Salzberg, comm.
1930: lib., 564. 

TORONTO-TRINITY: 
xG. B. Geary, cons.
Hugh Plaxton, lib.
Carlo Lamberti, C.C.F.
XX’illiam A. Gunn, R.
Norman Freed, comm.
1930: cons., 2,391.

! VICTORIA:
xT. H. Stinson, cons.
Bruce McNevin, lib.
J. It. Falconer. R.

I 1930: cons., 2,730. 
WATERLOO-NORD:

C. -C. Hahn. cons. 
x-Hon. W.-D. Euler, lib.
John Walter, C.C.F.
1930: lib. 3,053.

WATER LOO-SUD: 
x-A.-M. Edwards, cons.
D. -S. Charlton, lib.
Félix Lazarus, C.C.F.
H.-C. Hawke, R.
1930: cons, 4,049.

WELLAND:
Fred-M. Cairns, cons.
Arthur-B. Damude. lib.
Thomas Daly, C.C.F. 
VVilliam-H. Smith, R.
1930: cons. 2,466.

WELLINGTON-NORD :
Duncan Sinclair, cons. 
x-Dr J.-K. Blair, lib.
R.-H, Smith. R.
1930: lib. 90.

WELLINGTON-SUD : 
x-Hugh-C. Guthrie, cons.
R.-W. Gladstone, lib.
C.-E. Fulton, C.C.F.
Fred Neale, R. /'
1930: cons. 994. "*

XVENTWORTH: -,
Frank-E. Lennard jr„ cons, 

i Ellis Gorman, lib.
Robert-J. Hanna, C.C.F.
XV.-J. Peace, R.
1930: cons. 3,808.

YORK-EST:
x-R.-H. McGregor, cons. 
Goldwin Fleming, lib.
Arthur XX’illiams, C.C.F.
John Warren, R.
Dennis McCarthy, lib. Ind. 
1930: cons. 6,458.

YORK-NORD:
H.-A. Brculs, cons. 
x-W.-P. Mulock, lib.
Kenneth, Ross, C.C.F.
Rév. C.-M. Dix. R.
1930: lib. 3,687.

YORK-SUD:
(comté créé en 1933) 

x-Hon. J.-Earl Lawson, cons. 
Elmore Philpott, lib.
Dr Luke Teskey, C.C.F.
Earl Hand, R.

YORK-OUEST:
Peter-L. Brown, cons.
J.-E.-L. Straight, lib.
F.-M. Fish. C.C.F.
Harry-W. Hallat, R.
1930: cons. 9,475.

Assemblées libérales
Saint-Jacquet

Dimanche soir, assemblée de M 
Fernand Rinfret, à la salle de Téco- 

| le Marie-Immaculée, coin des rues 
Marie-Anne et Garnier; et assem­
blée aussi à Técole Salaberry, coin 
des rues Robin et Beaudry. Dis- 

i cours irradiés de 10 à 11 h. .par 
: CK AC.

Maisonneuve-Rosemont
Samedi soir, assentbléie de M. 

Sarlo Fournier, sous-sol église St- 
J.-Bte-Vianney. Dimanche soir, as- 

. semblée salle école Duvernay, rue 
! St-Jérôme, Rosemont, et à l'acadé­

mie St-Paul, Viauville.

Outremont

Samedi soir, assemblée de M. T. 
Vien, saille école St-Roch, coin des 
rues Sl-Roch et Outremont. Diman­
che soir, assemblée à St-Jean-de-la-
Croix.

Sainte-Marie

Samedi soir, assemblée salle éco­
le Ouimet, coin des rues Poupart 
et Ontario. Dimanche soir, assem­
blée salle école Sacré-Coeur, coin 
des rues Plessis et Ontario.

Chambfy-Rouville
Samedi soir, assemblée de Xb 

Vincent Dupuis à St-Hilaire. Di­
manche avant-midi, 8 h., assemblée 
à Longueuil-Annex, à 11 h. à Ste- 
Julie; à 2 h. à Boucherville, et le 
soir à Longueuil.

Jacques-Cartier

Samedi soir, assemblée de M. 
Vital Mallette, à Ste-Anne de Belle- 
vue. Dimanche après-messe à l’Ile 
Bizard et à Ste-Geneviève. Diman­
che r^rès-midi à académie Piché, 
Lachine; dimanche soir à Pointe- 
Claire.

Saint-Henri

Dimanche soir, assemblée de M- 
P. Mercier, salle Cartier, rue Thér­
rien. Hant-parleurs et discours Car­
din.

Laval-Deux-Montagnes

Samedi soir, assemblée au villa­
ge Bélanger et à l’Aftord-à-Plouffe; 
dimanche après messe à Ste-Doro- 
thée; à 2 h. à St-X'incent rie Paul; 
à 8 h. à Ste-Scolastique et à St-Eus- 
tache.

«*

S1MCOE-EST:
J. Drinkwater, cons.
G. A. McLean, lib.
Frank Tissington. C.C.F. 
Wilbur M. Cramp. R. 
Donald MacNab. ind, 
1930: cons. 345.

Hocheiaga

Dimanche soir, assemblée de M. 
F. St-Père, salle école Louis-Jollliet, 
coin des rues Darling et Hoche-
laga.

Mercier

Samedi, assemblées à la salle éco­
le Richard, rue Lelièvre près N.- 
Dame, à Montréal-Est, et sous-sol 
église anglaise, rue Dixon, près rue 
Hocheiaga, N.-D.-des-Vic to ires. Sa­
medi soir à saille paroissiale St- 
Herménégilde, rue Cadillac, près 
de rue Ontario. Dimanche après 
messe, assemblée à Rivière-des- 
Prairies. Dimanche soir, assemblée 
sous-sol église à Télrcaultville.

i Sainta-Anne
Samedi soir, assemblée de M. J. 

Dillon, salle école St-Jean-Evnn- 
fiélistc. Dimanche soir, assemblée 
salle église St-Paul, rue Church, 
près Côte-St-Paul.

Richelieu-Varchèra*

Dimanche, après la messe, as­
semblée de M. P. Cardin, à St-De­
nis.

S*tnt-D*nii
Dimanche soir assemblée de XL 

A, Denis, salle école St-Vincent- 
Ferrier, 8181, rue Henri-Julien, 
coin Jarry.

MoBt-Royal-laeques'Carttot
Dimanche après-midi, assemblée 

conjointe de. MM. Kirk Cameron el 
Ylta.1 Mallette, à salle, académie Pi­
ché, Lachine. Discours irradiés, M. 
Cardin parlera.

Les funérailles de 
Mlle Pauline Beaudoin

C^°Ud™ MuTrauIine A
railles de Mue M Salomon

rendre A l’église St-Arsene.
M. l'abbé J. Vermette fit l* lev*.e.^ 

corps. Le service fut chant 
Léon Vcrschelden. curé de St-Bartneiem^ 
assisté des abbé» Marsan paui Ber-
chorale. aousla direction de
d'Yon efde^r^t Touchait l'orgue. M A 
Drolet. Soltotw, MM. H. Plcotte, Oc Cantin. 
Chas Goulet, Ch. Beaudoin, A. Corbell. 
D«sjardlns. Alb. Gagnon.

Les porteuses étalent Mlles I- Duquette.
R. Sénéchal, C. SénéchaL C Leroux^ ^. 
Vincent. M. Blssonnette, funérailles con 
dulted par les Enfanta de . MMOn remarquait dans le cortège. MM- 
Salomon Beaudoin, père de 'a défunte. Eu_ 
sèbe et Paul Beaudoin, frères de la a 
Junte: R Duquette. D Blswnnette K
Duranleau, W. Coumard, M. Glgmere. t

ST" A l.fS”». VS5-
quette. L. J. Buote. J. T. J1 *; .
Legault. N P.. E. McNeill, F. guette, • 
BlL. R. Vincent, J. Bergeron. C^Goulet. 
D. Jollvet, R. Paquette. A. CarrUre, |
no Beaudoin. J. C. Beaudoin. J .A RobU 
lard. Eug. DeeJardtM, H. H. P»
quln, H Simard, F Lachance. £Laro 
se. Ed McNeil, P. E.
R. Bleau. A. Gagnon. Rj H*nî7'.’L«Rn7 nr 
A. Gulndon. E. Hotte, J ,E. D?*^frnV 
J. B. Paquette. A. Charest. A. z *
Lamer. T. McCauley, C. F. Bhearer^O. 
Labrecque, N Labrecque. L. Malcheloaae.
A ChM-tler, Joe. Chartier. C. Chartier, R , 
Chayer. J A Plouffe. J A. Mercier. H 
Décarie. R Sénéchal, J. Bleau. J G. Syl­
vestre. M Langlois. A Deschamiw A 8é- 
nécal. Geo. Lamothe. O Cantin. H_ PJcct* 
te.* J V. Ruel ainsi qu une grand nom­
bre d'autres perents et amie 

L'inhumation eut Peu au cUnetlér» ae
Lachine.
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Directrice

FEMININ
'en'* aimant

Cermaine-P. BERNIER

Réflexions
AV faut-il pas du courage ou du toupet, comme disent les bonnes gens, 

pour commencer à faire de la chronique régulière? Quel métier! Après 
tant d autres, et avec tant d’autres qui vont souvent parler des mêmes sujets 
et en même temps! L'actualité appartient à tout le monde, n est-ce pas? 
il s agit de trouver la recette qui en fera un plat de bonne venue et agréa- 
ble à goûter. Avec cela, “rien de nouveau sous le soleil”, “tout a été dit”, 
etc., etc. Eh! oui, et le pire, c'est que je le crois. Il faut pourtant écrire; I 
pour écrire, il faut avoir quelque chose à dire, et pour avoir quelque chose ; 
à dire, il faut avoir des connaissances, ouf! c’est étourdissant rien que d’y 
penser. Oui, réellement, il faut avoir du toupet et... de la résignation. Se 
résigner à ne rien dire de neuf puisque tout a été dit; mais voilà, est-ce que 

tout a été entendu? C’est une autre histoire et ne peut-on avoir raison 
de souhaiter se faire l’écho de la vérité, quand on la cherche très sincère­
ment? Les prédicateurs prêchent le même Evangile depuis des siècles, les 
philosophes reviennent toujours aux mêmes problèmes, les artistes chan­
tent les mêmes chefs-d’oeuvre, peignent la même nature et récitent les 
mêmes strophes parce que la Parole du Maître, l’Art et la Nature sont tou­
jours jeunes et vrais et qu'il faut faire connaître ce merveilleux héritage aux 
générations qui montent. Parce quaussi le même précepte ou la même 
pensée, présenté de dix façons différentes, ne touchera pas les esprits et 
les coeurs au même point et que peut-être un seul interprète réussira quand 
les neuf autres en seront pour leurs frais. Alors “tout” n’aura pas été 
entendu; on n’aura pas tout compris et c’est pour cela que d’autres devront 
redire les mêmes choses.

Ensuite, il y a les jeunes qui lisent, il y en aura toujours de ces chers 
adolescents qui s’éveillent à la vie de l’esprit comme à la vie réelle, qui ont 
besoin que l’on choisisse pour eux, que l’on forme leur goût doucement en 
parlant du bien et du bon qui se font dans le. monde Ils ont aussi besoin, 
les jeunes, qu’on leur fasse connaître les plus belles figures de l’histoire 
afin que leurs esprits, frappés par le beau, n’accueillent jamais le laid.

Il y a encore une autre raison qui peut encourager les pauvres 
chroniqueuses, c’est que nous avons tous plus ou moins de mémoire. “La 
mémoire est une faculté qui oublie”, donc c’est à peu près la même chose 
pour tout le monde; la preuve, c’est que je serais bien en peine de nommer 
l'auteur de cette consolante définition, j’ai gardé son souvenir pour m’en­
courager... Et si je ne me trompe pas, c’est Mme de Sévigné qui a dit que 
rest même une bonne chose de perdre un peu la mémoire de ce qu’on a 
lu, parce que ça permet d’avoir un plaisir nouveau en le relisant. J’en ai 
fait l’expérience souvent.

Un dernier point de vue: la dernière chronique apportait peut-être 
une pensée consolante ou un conseil dont vous n’aviez nullement besoin, 
soit. Mais votre voisine justement en a fait son affaire. Et dans quelques 
mois vous serez peut-être triste ou très embarrassée, si la chronique, comme 
une bonne amie, revient avec un peu de baume ou de lumière; oh! alors, 
comme ça fera du bien! Toutes les lectrices ont dû expérimenter ce fait 
en lisant les très intéressantes chroniques de Jeanne ou les Lettres de Fa- 
dette, d’une philosophie,souriante et pourtant profonde. Et c’rrt pour cela, 
j’aime à le croire, qu’il ne faut pas manquer de confiance lam la chro­
nique. Si elle se répète au long des années, c’est presque nécessaire, com- 
me la répétition des saisons, de la pluie et du beau temps. Et toujours il 
doit bien y avoir quelque esprit neuf qui lit la chroniqueuse pour la pre­
mière fois. Car, si, avec les ans, bien des yeux se ferment, par contre 
Vadolescence d’aujourd’hui a besoin, comme celle d’hier, qu'on lui allume 
ses petites lumières...

Et voilà. Avec un peu deffort, on s’encourage, mais je vous assure 
que je n’en compte pas moins immensément sur l’indulgence des chères lec­
trices de la Page Féminine, en les assurant de mon entier dévouement à 
l'oeuvre poursuivie avec tant de succès par Madame Métivier-Desbiens.

La chronique, ce n’est, pas grandchose, comme disent certains criti­
ques; c’est entendu, je le crois, surtout quand on ne dispose que de faibles 
moyens. Aussi bien, je n’ai nullement l’ambition d’être “une voix” (dans 
la ville, il y a trop de bruit, dans le désert je n’y tiens pas du tout...) et je 
me contenterai de n’être qu’un écho, mais un écho fidèle, je l’espère, du 
Frai, du Bon et du Beau.

PRISCA

La fontaine de Jouvence
Rends la sève^ aux heureux, naïade de Jouvence.
A leurs rapides jours donne un long renouveau;
Retourne pour eux seuls le fatal écheveau 
Dont le fil mesuré vers les ciseaux s’avance.

Ceux-là n ont pas connu le soupir dès l’enfance.
L’austère appel du Vrai, l aitier défi du Beau,
Le tourment d’y répondre et l’attrait du tombeau 
Pour le front sans appui, pour le coeur sans défense.

Le ciel lointain des yeux ne leur a pas fait mal;
Ils n’ont connu qu’un proche et clément idéal,
Et les regrets en eux ne sont pas des blessures.

Mais les martyrs du rêve et ceux du souvenir 
Inclinés vers la fosse aux promesses plus sûres,
Craignant tous les amours, n’osent pas rajeunir.

Sully PRUD’HOMME

[donner une narfaite interprétation 
I de Tout droit qui saura plaire au 
public par son originalité toute mo­
derne.

L’orchestre Mimi-Espagnole, sous 
la direction de Mme Lesage, nous 
Cfiserve un joli répertoire. Mlle 

! Agnès Reid, mezzo-soprano, et M. 
; Nap. Roy, ténor, de la Société d’Opé- 
I nette, se feront entendre durant les 
[entr’actes. Bref, ce sera une char­
mante soirée, et. sans aucun doute, 
il y aura salle comble à Saint-Sul- 
pice le 24 octobre.

La représentation commencera à 
8 heures 15 précises.

Les billets sont en vente à l’hos­
pice Morin, à la salle Saint-Sulpice, 
Chez Edmond Archambault et Gran­
ger Frères._______

Au couvent N.-Dame 
de Sorel

Les " féminines
Au Carmel, le 15 octobre

FETE DE STB THERESE “LA GRANDE'

Le 15 octobre, fête de sainte Thérèse de 
Jésus. 11 y surs, à B h., su Carmel, messe 
solennelle, chantée par le T. R. P. Provin­
cial des PP. du T. S. Sacrement, et les 
religieux scolastiques de la même congré­
gation. Le sermon de circonstance sera 
donné par Dom Albert Jamet. O.8.B. Le 
T. 8. Sacrement sera exposé toute la Jour­
née. Le soir, le Salut de 5 h. sera chanté 
par une chorale d'enfants sous la direc­
tion de M. l’abbé Paul Renaud, de la pa­
roisse du St-Enfant-Jésus. Tous les amis 
du Carmel sont Invités.

Au couvent de Marie-Réparatrice
Les religieuses de la Congrégation de No­

tre-Dame du couvent de Ste-Thérése de 
Blalnvllle Invitent les anciennes éléves de 
leur Institution à la réunion annuelle qui 
aura lieu sous la présidence de Mgr C. 
Chaumont, directeur de l’Action catholi­
que, le dimanche, 13 octobre, ft 3 h. p m.. 
au couvent de Ste-Thérése de Blalnvllle.

L’Amicale Notre-Dame du Bon-Accueil 
fêtera ft cette occasion le cinquantenaire 
de vie religieuse de la R. M. Ste-Marle de 
la Réparation, ancienne supérieure de 
cette maison. Toutes les anciennes éléves 
sont donc cordialement priées d’assister ft 
cette réunion.

Chacune doit considérer cette Invitation 
comme personnelle.

Pensionnat de la Côte St-Paul
Le conseil de l’Amicale N.-D. du St-Ro- 

salre convie ses membres ft la réunion gé­
nérale annuelle de leur Alma Mater, same­
di, le 18 octobre, à 2 h. p.m.

Comme 11 est Impossible de localiser 
toutes les anciennes éléves chacune est 
priée de considérer cette Invitation com­
me personnelle.

La Carde d’honneur du Coeur 
Immaculé de Marie

La mode parisienne

LES NOUVELLES COIFFURES

Paris, 12 (P.C.-Havas) — La che­
velure est largement laissée à dé­
couvert par tous les petits cha­
peaux nouveaux, qu’ils soient plus 
ou moins inclinés sur une oreille 
ou qu’ils emboîtent étroitement la 
nuque pour dégager totalement le 
front. Aussi son agencement har­
monieux et son maintien dans un 
ordre rigoureux prennent-ils une 
haute importance dans la toilette 
des élégantes. Cheveux courts ou 
cheveux longs? Cheveux demi- 
longs permettant les souples enrou­
lements des bouclettes qui doivent 
occuper l’espace dégagé par le cha 
peau. Etant bien entendu que la tê­
te doit toujours demeurer d’aussi 
petite taille que possible les che­
veux seront donc soit franchement 
rejetés en arrière, soit séparés par 
une raie médiane ou latérale sui­
vant la forme du visage. Ils ne se­
ront ondulés en très larges vagues
filâtes qu’à une bonne distance de 
a tète et dégageront le lobe de 

J’oreillc sinon même l’oreille en­
tière.

Les mèches de côté qui seront I 
presque toujours visibles sous le

La réunion mensuelle des Gardes d'hon­
neur du Coeur Immaculé de Marie aura 
lieu, comme ft l'ordinaire, le deuxième di­
manche du mois, 13 octobre, ft l'Issue des 
Vêpres chantées ft 3 h. p.m., dans la cha­
pelle des Religieuses du Bon-Pssteur, 104 
est, rue Sherbrooke.

Tous les fidèles y sont cordialement In­
vités.

Aux pensionnat* de
St-Alphonse d’Youville

petit chapeau exigent la plus gran­
de attention. Leur architecture sou­
vent asymétrique s’inspire de sty­
les divers qui doivent s’harmoniser 
avec celui de la toilette. C’est ainsi 
nue l’on verra la coiffure des anges 
de la Renaissance florentine escor­
ter les draperies des robes du soir;j 
les catogans Louis quinze et Louis 
seize accompagner les costumes 
d'allure militaire que complètent 
les toques de fourrure. On a fait 
tant d’emprunts aux divers styles 
orientaux que l’on ne sera pas sur­
pris de voir parfois apparaître cer­
taines coiffures directement inspi­
rées de l’art égyptien. Ce sont les 
statues classiques de la déesse Isis 
ou de Cléopâtre qui servirent de 
modèles à ces créations originales. 
Jusqu’ici la tenue du soir ne com- 
nortait pas d’autre ornement que 
les peignes ou clips enrichis de 
pierreries. Cette année il sera 
d’usage de porter dans les cheveux 
un ornement plus important par­
fois même une véritable coiffure. 
Ce sont des bandeaux de plumes 
collées où rutilent les parures des 
plus rares oiseaux des îles: le hé­
ron, l’aigrette et l’oiseau du para­
dis prêtent leurs panaches dressés 
en auréoles légères. Mais voici qui 
est plus nouveau: au sommet d’une 
résille de fils d’or qui emprisonne 
toute la chevelure se détache une 
couronne de colibris multicolores 
ou de fleurs éclatantes.

L'Amtcale de N.-D. du Perpétuel-Secours 
tiendra sa réunion annuelle samedi, le 
19 octobre, ft 2 h. 30 p.m., ft U. salle de 
l'école, 8615 rue de Berrl.

Toutes les anciennes sont priées de con­
sidérer cette invitation comme personnel­
le.

Cours gratuits à
l’Apostolat Liturgique

Le mercredi. 9 octobre, k 8 h. p.m., a eu 
Heu. ft l’Apostolat liturgique, 3473 ave du 
Parc, Montréal, la réouverture des cours 
gratuits de liturgie pour les dames et les 
demoiselles.

La réouverture des cours gratuits de 
chant grégorien a eu Heu le samedi 5 octo­
bre. Les personnes qui désireraient encore 
s’inscrire sont priées' de téléphoner ft 
l’Apostolat liturgique. Ma, 5069,

Au couvent de Marie-Réparatrice
Les dames du comité d'organisation re­

cevront ce soir ft 8 h. 15, & l'occasion de la 
clôture du concours de charité.

M. l’abbé J. B. Deschênes, aumônier de 
la maison, a bien voulu accepter de pré­
sider cette réunion au cours de laquelle 
seront proclamés les noms des personnes 
ayant gagné des prix, Do. 5737.

Ecole Ménagère Provinciale
Les élèves qui ont l’Intention de suivre 

les cours de l’Ecole ménagère provinciale 
sont priées de s’inscrire dès le commence­
ment de la semaine.

Mardi, le 15 octobre, ft 2 h., cours de 
démonstration culinaire donné devant le 
public.

Mardi soir, ft 7 h. 30, cours de puéricul­
ture par le docteur Daniel Longprê, A 8 
h. 30, M. Louis Chatel continuera son 
cours de psychologie. Le public est Invité 
a ces deux cours.

Il y a encore quelques places libres pour 
les cours de cuisine pratique, les lundis 
et mercredis après-midi et soir.

A l’Ecole d’Action sociale
Le public féminin est admis gratuite­

ment aux cours suivants qui seront don­
nés cet aprés-mldl, ft l’Institut pédago­
gique:

A l h. 30, R. P. P. Archambault. 8.J.: 
Action cathoUque.

A 2 h. 30: M. Arthur St-Pierre: les Oeu­
vres.

A 3 h. 30: R. P. Arthur Dubois, 8.J.: 
Economie sociale.

Seules les élèves régulières sont Invitées 
à la causerie pratique de 1 h.

Cours gratuits à St-Stanislas
Les cours d'enseignement ménager, sous 

les auspices de la Fédération nationale 8t- 
Jean-Baptlste, commenceront mercredi, le 
16 octobre, à 7 h. 30 p.m., ft la salle de 
l'Ecole Bruclïésl, entrée rue Chambord, 
coin boul. St-Joseph est, pour se conti­
nuer tous les mercredis Jusqu'il Noèl.

Partie de cartes
Organisée par Mme P. Prénovoet, au pro­

fit de l’Oeuvre de la Réparation ft la T. 
S. Facs Inc., au no 4314 Papineau, mardi 
le 15 courant, à 2 h. Il y aura un prix par 
table et de nombreux prix de présence. Le 
bénéfice sera exclusivement employé au 
soutien des pauvres de l’hospice. Pour Inf. 
Am. 3079-4959 ou Fr. 3828,

Banquet du Foyer
Le banquet annuel du Foyer aura Heu le 

mercredi 13 novembre prochain, ft 8 h du 
soir, au no 369 rue du Champ-de-Mars.

L'oeuvre compte sur la présence accou­
tumée de tous ses amis fidèles et dévoués. 
Elle leur promet en retour un menu déli­
cieux, une cordiale réception et une com­
pagnie choisie.

Pensionnat Mont-Royal
Les religieuses des SS. NN. de Jésus et 

de Marie sont heureuses de rappeler a 
leurs anciennes que la réunion annuelle 
aura lieu le dimanche, 13 octobre

Volet le programme: ft 2 h„ affectueuse 
bienvenue; ft 3 h., élection des membres 
du conseil de 1 amicale; ft 4 h., bénédlc-
tmdltlonnel.8 8acrement aulvl« ^ goûter

Retraite fermée pour les dames
Une retraite fermée pour les dames aura 

30 octobre, ft la Villa Saint- 
Joseph 4122 avenue de Lorlmler, appel té- 
léphonlque: Am. 2944. Cette retraite sera 
prêchée par le R. P, Jœeph Lalande, S.J. 
h‘n* dlllneB retraitantes de se munir 

J011?*pour la chapelle, d’une "Imita­
tion de Jésus-Christ’’ et de leur petit né­
cessaire de toilette.

M. Arthur Blaquière. chanteur 
distingué et apôtre de la bonne 

! chanson, a remporté un grand suc­
cès à son concert au couvent Notre- 
Dame de Sorel. Il était désiré de­
puis son dernier concert et comme 
l’an dernier, nous avons admiré le 
goût exquis qui l’a dirigé dans le 
choix des pièces, qui ont captivé 
l’auditoire. Les concerts comme 
celui-là ont pour but, non seulement 
de charmer, mais aussi de faire 
connaître et aimer la bonne chan­
son française et canadienne que 
nos gens négligent trop pour la 
chanson populaire presque toujours 
fade et vulgaire.

M. Blaquière, doué d'une voix 
agréable, a de plus, le geste et l’ex­
pression qui conviennent parfaite­
ment. Est-ce parce que nous entre­
voyons la guerre à l’horizon que 
nous avons tant aimé “Ma p’tite 
Mimi”, dont l’auteur, Botrel, nous 
charme toujours, et que M. Blaquiè­
re a le don de nous faire double­
ment aimer? Puissent ces con­
certs se multiplier dans toute la 
province et nous souhaitons plein 
succès à M. Blaquière ainsi quy4 sa 
jeune fille.

A. GIGUEBE,
C. N.-D., Sorel.

M. Victor Barbeau 
à la Société d'études 

et de conférences
La Société d’Etudes et Confé­

rences reprendra ses causeries 
hebdomadaires, le mardi 22 octo­
bre à 3h. 30 de l’après-midi à la 
‘‘Oak Room” de l’hôtel Windsor. 
M. Victor Barbeau sera le confé­
rencier et traitera de “L’Avenir du 
Français au Canada”. Pour ren­
seignements: Ha. 1663.

Pensées

“Tout droit”
G’està la salle Saint-Sulpice, jeu­

di. le 24 octobre, que l'on donnera 
cetje délicieuse comédie, inédite, en 
trois actes, d’Adrienne Maillet, au 
profit des hospices Marin et Sainte- 
Bngide. deux maisons éminemment 
sympathiques.

Les artistes, Mlles Armande Le­
brun, M.-B. Rochette, etc., MM. Paul 
Guèvremont. Edgar Goulet et Guy 
Saint-Pierre, rivalisent de zèle et 
d’entrain, aux répétitions, afin de

En somme deux catégories suffi­
sent nour ranger et pour étiqueter 
tout le monde: il y a, et il y aura 
toujours, qu’il s’agisse de littératu­
re. qu’il s'agisse d’éloquence, qu’il 
s’agisse de musique, qu’il s'agisse 
de peinture, les spontanés et les fac­
tices. les artificiels et les sincères, 
ceux qui exercent un métier et 
ceux qui nous ouvrent une âme.

Emile de SAINT-AUBAN
* * ¥

Un homme qui a déposé profon­
dément une doctrine, « fausse ou 
vraie, dans la tête d’un autre hom­
me a fait beaucoup de mal ou beau­
coup de bien à l’humanité. Ce 
germe grandira à travers l’histoire 
et sera donné en spectacle au mon­
de pour son malheur ou pour sa 
joie.

Ernest HELLO
¥ ¥ ¥

Ce oui rend les artistes responsa­
bles devant l’humanité d’une gran­
de part de ses décadences, c'est la 
puissance inhérente à l’Art lui-mê­
me.

P. FELIX
* * *

Le snob est un mouton de Pa- 
nurge, prétentieux ; il saute à la file, 
mais d’un air suffisant.

Jules LEMAITRE

STYLE —
f € U 13 13 U C C S
— QUALITE — REFECTION

aux prix de gros de la manufacture
MANTEAUX DE DRAP

faits sur mesure

$32.00
Attention spéciale à la coupe et à la teinte du drap et de la fourrure 

qui conviennent le mieux à votre personnalité

CUMMINGS
MArquette 5056 

284 ouest NOTRE-DAME, près Sê-Pierre

UNE GRANDE VENTE

EATON
PAR TOUT LE MAGASIN 

à compter de lundi

offrant une buanderie complète
à nouveau prix modique!

Le nouvel ensemble

“3 dans 1
Laveuse
Essoreuse
Repasseuse

Avec ces 3 
pièces vous 
lavez... es­
sorez et re­
passez plus 
rapidement 
et effleeee- 
ment pour 
toute la fa­
mille.

ma JeC°£ay/ePaSSera presqu<‘ tout ce qui peut se repasser à la 
fo"ct,onnemen* égale les machines plus coûteuses et

™ » Li. l0Hr' B°u' d°»"‘ * ■>!".2 .50 DE DEPOT
LIVRENT... LAVEUSE, ESSOREUSE 

et REPASSEUSE
Le solde payable en 12 versements mensuels de 7.85
A NOTER : — Laveuse et essoreuse peuvent être achetées sans 

repasseuse. 2.50 de dépôt et 12 versements mensuels de 5.13.

PRIX AU COMPTANT DURANT CETTE VENTE 59.50

30 JOURS D’ESSAI
Vous ne risquez rien !

Versex 2.50 de dépôt — 30 jours après avoir reçu cet entemhla
ecoway, payez le solde, au comptant ou par Paiements Différés ou retournez à nos frais la H cmenrs Dittérés

dépôt.
ou retournez a no, frais la Tecoway, nous vous rembourse"»", ^ 

L essai no vous coûte rien. ’

9K

Au quatrième, rue de rtmiverslté.

^T. EATON d
MONTRKAi.

MERCIER t DION
Fourrures de qualité

Réparations 
Remodelage 
Coupe parfaite

Hatez-vous de donner votre com­
mande, car ce sera bientôt la froi­
de saison. Nous vous garantis­
sons un travail parfait à prix très 
avantageux.

2117 EST, MONT-ROYAL
Pré, Or lorlmler

FR. 2711 — Montréal

POUR L’HOPITAL SAINTE-JUSTINE
La charité n’est pas une affaire de goût, 
mais une affaire de conscience.

Le soin des malades
Un livre très praffaue concer 

nant te soin des malades C 
été publié par une reliftiense dr 
VHAlel-Dteu de Montréal. Il s’adrrs 
se non seulement aux gardes mal'! 
des faisant du service dans les h* 
pilaux, mais aussi aux families 
dans lesquelles on est un tour on 
l'autre obligé de donner sol-mime 
aux Jnatades des soins prescrits par 
les médecins.

nant le soin des malades -- Cours 
de technique”, tel est'le litre de et 
nouveau volume, leqtiei comprend 
une foule de bons conseils snr les 
traiiemen.j ae 'ous retires et leur 
application, avec une quantité de 
photogravures d l’appui. C’est 
livre indispensable tant aux hospi­
talières qu'aux personnes auxquel­
les le soin d'un malade est confié 
dans tint famille privée.

En vente A Ut Librairie du De­
voir: 81.25 au comptoir. 81.35/nui- 

“Principes élémentaires concer- eo.

Feuilleton du “Devoir”

L’ÉQUIVOQUE
I par B. de PUYBUSQUE

30 (Suite)
Le docteur Serval a été, pour Lu­

dovic, d’une dureté, méritée, sans 
doute, mais qui, avec lui, ne réussit 
pas:
I —Voyons, vous n’êtes plus un 
enfant, que diable! Tâchez donc de 
vous remonter un peu vous-même, j 
pomment voulez-vous que je gué- 
*isse vos yeux si votre abattement 
•mpêche l’effet de mes soins. Qui 
n’a fichu un homme qui se décou- 
*agc comme une femmelette ner- 
• euse, qui reprend la fièvre, qui ne 
/eut pas se nourrir, qui n’a pas de 
fommeil. Soyez donc un peu plus 
•nergique.

—En ce cas, vous me guérirez?

—Votre guérison est dans vos 
mains.

De tout ceci, Ludovic, ôe l’hu­
meur dont il est, a conclu le pire,

—Comment pourrais-Jc me ré­
conforter, quand je comprends si 
bien qu’on me dit tout ceci pour 
me faire illusion;-on veut me faire 
vivre, voilà tout, vivre dans l’om- 
bre perpétuelle, vivre aveugle. I,a 
belle victoire! J’aimerais cent fois1 
mieux la mort. Les morts sont dans 
la nuit, mais ils n’ont pas conscien­
ce de leur nuit, ils ne se souvien­
nent pas de la lumière; et moi, je 
sais que je ne la reverrai plus.

Dans ce pauvre esprit tourmenté, 
tout se tourne au pessimisme. Les

raisonnements rassurants du doc­
teur Mirai n’y font plus rien. Ludo­
vic a mis dans sa tête cette idée 
qu’il ne guérira jamais. Dieu sail 
où peut nous mener cette convic­
tion.

XVII
M. de Lissac à sa fille Catherine.

Les Cassénades, 30 janvier.
Non. ma chère enfant, je ne t’au­

torise pas à venir nous retrouver 
ainsi que tu me le demandes. Je 
comprends ton désir d’être auprès 
de nous, de nous aider, dans un 
moment aussi pénible, mais ce 
n’est pas possible pour l’instant. Je 
t’expliquerai plus tard pourquoi ta 
présence ici ne pourrait que com­
pliquer nos difficultés... Yves, qui 
vint nous voir avant-hier, et à qui 
tu ne voudrais pas dénier son droit 
de dicter tes actions, désire que tu 
restes auprès de sa tante. Dis à ta 
cousine qu’Isaure, blessée à une 
main, demeurera un peu longtemps 
sans lui écrire, mais que ta tante 
lui promet une lettre aussi prochai­
ne qu’il lui sera possible.

Ton papa embrasse tendrement 
son obéissante oetita chérie.

XVIII
Mme de Fricottrl à soeur Germaine.

Les Cassénades, 5 février.
Tu t’inquiètes, ma chère fille. Tu 

soupçonnes que les choses vont, 
ici, plus mal qu’on ne Veut te le 
laisser croire. Rassure-toi. Pour 
le moment, il faut encore attendre 
des détails, quand je le pourrai, tu 
verras que Dieu, dans toutes nos 
misères, nous a, en somme, bien 
protégés. Isaure. encore bien souf­
frante, m'occupe beaucoup. Néan­
moins. die va mieux. Cesse donc 
de t'inouiéter et fais prendre pa­
tience à Catherine qui se décide dif­
ficilement à demeurer loin de nous.

Mille soins me sollicitent. Je 
t’embrasse tendrement en te pro­
mettant une longue lettre pour bien­
tôt.

XIX
Mme de Fricourt à soeur Germaine.

15 février.
Me voici plus tranquille aujour­

d’hui. ma bien chère fille, et l’amé­
lioration qui s’est produite dans la 
gaulé de ta soeur me donnant un

r>cu de Joisirs, je puis enfin com­
mencer à t’écrire la longue lettre 
promise.

La chronique oue t’envoyait fidè­
lement Isaure a dû se continuer jus­
qu après la visite du médecin ocu­
liste. Cette visite avait laissé Lu­
dovic dans un découragement, une 
agitation qui touchait à la démen­
ce. Nous en étions à craindre qu’il 
voulût attenter à sa vie, nous le sur­
veillions, nous avions enlevé, de sa 
portée, toute arme ou tout objet 
dangereux; l’un ou l’autre de nous 
ne le quittait jamais et je puis dire 
que nous ne dormions, plus. Isau­
re, nar la force des circonstances, 
et surtout par celle de sa volonté, 
la plus spécialement chargée de lui, 
en était, moralement et physique­
ment fatiguée, de manière à n’être 
plus que l’ombie d’elle-même. Tu 
sais aussi bien que mol, mieux en­
core que moi puisqu’elle te disait 
toutes ses pensées, l'héroïsme — le 
mot n’est pas trop gros dont elle 
fait preuve en soutenant le per­
sonnage de Catherine, ce sont des 
émotions trop douloureuses pour 
elle et j’en étais déjà à craindre

pour sa santé avant la terrible nuit...
Malgré tous les calmants qu'on lui 

fait prendre, Ludovic dort très peu 
et répugne toujours à se coucher. 
Levé, il essaie de calmer son agita­
tion par des promenades dans sa 
chambre. Il peut maintenant s’y 
guider seul, avant l’habitude des 
meubles et de leur place. Naturel­
lement. Isaure, toujours inquiète, 
se décide très tard à le quitter et 
nous demeurons là, jusqu’au mo­
ment où nous le laissons avec Casi­
mir qui J’aide à se mett£e nu lit.

Trois ou quatre jours après la 
dernière visite de M. Serval, - 
oui, cette visite avait eu Heu le 20 
janvier et ceci sc passa le 25 — 
toute la soirée, Ludovic avait paru 
plus calme, mais très silencieux, et 
il gardait un air sombre qui ne nous 
rassurait pas Nous sommes donc 
restés très tard auprès de lui. Ce­
pendant, minuit venant, nous avons 
dû le quitter; contre l’ordinaire, du 
reste, ij. semblait désireux qu'on le 
laissât. Ton oncle et moi sommes 
sortis les premiers "de sa chambre. 
Isaure, comme de coutume, a pro- 
céde au lavage de ses veux, puis 
eliK iui a tendu la main en lui sou­

haitant la bonne nuit. Ludovic T 
attirée à lui et l’a embrassée:

— Bonne nuit à toi aussi, ma pau 
vre petite, tâche de dormir, tu t 
fatigues tant avec moi, et comnii 
tu es dévouée pour moi, si impa 
tient, et qui te fais tant souffrir 
Pardonne-moi avant de me quitter 
veux-tu?

— Te pardonner? Est-ce que tu 
n’es pas fou de parler comme ça!

Mais, dis oui, dis que tu me
pardonnes.

Eh! bien, oui, là; oui. je te 
pardoqpe, à condition pourtant 
que tu ailles te coucher, bien sage­
ment, et dormir. Vous entendez 
Casimir. Monsieur va se mettre au 
lit tout de suite.

En parlant, d’un geste que Lu­
dovic ne pouvait voir, Isaure. in­
quiète plus que de coutume, recom­
mandait la vigilance au bon vieux 
domestique et se décidait à rentrer 
dans sa chambre.

(à suivre!

Ce Journ»! eut Imprimé «u no 430 lu# 
Notre-Dame est, ft Montréal, par 1*"Impri­
merie Populaire" (ft reepon^blllté jimj. 
tée), édltrlce-proprietalrt: Ooetytt p»u*-. 
tt|r, directeur-gérant.
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Pour les élections sénatoriales
Etroite entente contre le Front commun

lonté populaire prendre aussi vite

Par JEAN GUIRAUD altéraiion du suffrage universel au-
De la Croix de Paris, numéro quel on refusait les pouvoirs fi- 

scotembre- nanciers et le droit de juger les
craves préoccupations de i gouvernements — la Chambre sen 

notre politique extérieure ne doi- i réservant le monopole — le Front 
vent nas nous faire oublier celles j commun fait un effort considera- 
mie doit donner à tout bon Fran-j ble pour le pénétrer de son esprit.
?ais notre politique intérieure. | 11 estime trop modères les radi- ja tll,ulcue „„ sljr ia llcllliaillc. ...
Ç L’armée de la révolution s orga- eaux du groupe cependant, à l'heure même où l’on
g* üsÆmA ■ fuît” <i« .sV-r, "•i; ''°"'pui' ,or"s
ES & moyen,, y compris In vio-: ,j,,c NI. <..i l.ux ou, J.d.s nt

D'une
saveur
incomparable

S
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épiciers

PRIX POPULAIRES

Retenez bien le nom: 
L-l-D-0

des hommes tels
tnus les moyens, v comijna »i« ------------ -fui. jadis, fut ve-
ence Suivant une tactique qui est neré par la gauche comme une 

formée par de savants stratégies, idole parce qu’il lui apparaissait 
X ,-épond a notre timide défensi- comme la victime du sabre et du 
vp nar une énergique offensive,, “goupillon”, est coimdere par le 
nous orêtant cyniquement les des* Front commun comme un reaction- 
seins qu’elle nourrit elle-même. naire, et il en est de meme de la 

Pendant les récentes périodes plupart des membres de cette ma- 
I électorales nous avons vu le Front ! jorité. Aussi faut-il renforcer e 
commun et le Front populaire se i groupe socialiste qui représenté 

1 aroimer au nom de la liberté con-1 plus directement un groupement 
fre le .prétendu fascisme des partis dont l’hégemome appartient au so- 

' nationaux Voyez-vous r//uniani7é j cialisme lui-même conduit par le 
SP faisant l’apôtre de la liberté, I communisme. . . , .
tout en étant l’esclave soumise du Pour les conjures qui visent le 
bolchevisme qui, dans son pays ministère, des elections marquant 

! d’élection s'est établi par le incur-: un progrès de 1 extreme gauche au 
tre le oillage le massacre de ccn- Sénat seraient un coup droit porte 
I .ines de milliers d’hommes, l’exil i au Cabinet Laval et le prelude de * _ —j 4v# i’occüt- ! i*««rônomont Hn liront comnivin»

fai-
prochaine

tenant que par la suppression des Chambre. Ces gens qui accusent de 
i libertés civiques? fascisme un ministre qui a convo-

C’est cette dictature née dans le qué chez lui les préfets pour leur 
sans iiui ose se présenter chez nous rappeler qu’ils doivent faire avant 

! comne le rempart de la liberté con- tout de l'administration et non de 
I re un fascisme inexistant: car La politique, et qu’ils doivent obéir 

n'est-il pas vraiment impudent de : au gouvernement et non a la i>-
prétendre présenter M. Laval, M rannie des députés et de leurs co- preienuie “ ,, „—mi,és v.eilieiit, en prenant le pou­

voir nous ramener au temps ou 
les agents directs du gouvernement 
étaient surtout, étaient avant tout, 
des agents électoraux préparant 
par tous les moyens de bonnes élec­
tions radicales et maçonniques. 
C’est ainsi qu’ils veulent defendre 
la liberté contre le “fascisme”.

S’ils réussissaient “à faire les 
élections en nous imposant la 
Chambre de leur choix, ces anti­
fascistes nous imposeraient le plus 
rigoureux des fascismes, celui des 
Bergery, des Daladier, des F rot et 
des Got qui n’hésiteraient pas a 
faire de nouveau parler la poudre 
contre les Français rebelles a leurs 
idées. Nous aurions une dictature 
de gauche, par ces “vacances de 
la légalité” que réclame depuis

, Il ressort des discussions du con- : 
i forme de loi. r i seil républicain que le part._ agirait |

On aurait cependant tort de croi- ! contrairement à ses intérêts e/. 
re que le vote de la loi Pittman ! s'opposant à la législation sociale 
élimine pour nous tout danger ^ et à la A AA. Les républicains dt 
d’être entraîné dans la guerre qui ; l’Ouest affirment que les agric i- 
se prépare en Afrique. Les inten-j leurs sont enchantes de recevoir
lions pacifiques ne suffisent pas | des subsides du gouvernement et,
toujours pour empêcher les guer- qu’il serait malaise de as . ;

|res. En 1916, Wilson avait été ré- de l’AAA. Les agncultcu . I
élu au cri: “Tenons-nous en de-1 cains retourneraient repe ° |
hors de la guerre”, et son program- i lontieés dans leur . j
me électoral était plein de déclara- vait offrir un projet rémunérateur 
lions pacifiques, aussi nettes que aux producteurs, lout f pp 
la nouvelle loi sur la neutralité. Et man! la reduction des „Dans le cas ou la (Æur Supreme 

des Etats-Unis déclarerait l’AAA 
contraire à la Constitution et si les

Hvn nlus grand nombre, et Passer-1 l’avènement du Front commun, 
visseinent (iis travailleurs à la eau- Car il veut le pouvoir pour ’f* 
se révolutionnaire, et ne se main- re” les élections de la prochan
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LIVRAISON PARTOUT

Léon Bérard et M. Herriot lui-mè 
me, malgré son amitié kerensky- 
nienne pour les Soviets, comme les 
chefs d’un régime fasciste?

La tactique n’est pas nouvelle et 
malheureusement trop souvent 1 o- 
pinion publique s’y csf laisse 
prendre. De 1K71 à t8/(), la Ma- 
connerie, qui voulu it arracher le 
pouvoir à l’Assemblée nationale qui 
restaurait la France, s’est présen­
tée comme la gardienne des liber­
tés contre les hobereaux qui au­
raient voulu rétablir la féodalité, 
et contre l’Eglise qui réclamait lu 
dime et l’Inquisition, et, en 1ÎHH), 
n’a-t-on pas déchaîné la persecu­
tion religieuse par le bloc républi­
cain en déclarant la République en 
danger et en appelant tous les ré­
publicains à sa défense, alors 
qu’on déclarait, par ailleurs qu elle 
était si solidement unie à la na­
tion que rien ne pourrait l'en de­
tacher!

C’est toujours à la veille de ses 
grandes offensives que la Maçon­
nerie met en oeuvre ces moyens 
d’action aussi grossiers que men­
songers.

Nous sommes à la veille de 1 une 
de ces offensives.

* Ÿ *
Ce n’est pour personne un mys­

tère que la délégation des gauches, 
analogue à celle qui, sous 1 "L;8Ç- 
monie de Jaurès, organisa le re-

sistibtes nous poussaient vers le , . . , ■ ,.rnoonflit. Les mêmes forces existent ! républicains présentaient un pro 
encore aujourd’hui, à peine attein- gramme qui placerait es

neu- leurs sur le pied d’egahte avec I in- .
('.entre Ouest pourrait 1tes par la nouvelle loi sur la 

tralité.
Sur mer, le problème de la neu­

tralité reste pratiquement inchan­
gé. Tout comme avant, nous pou­
vons nous attendre à ce que la 
puissance dont la flotte de guerre 
est plus forte cherche à renforcer 
le blocus encerclant l’ennemi. La 
puissance faible ripostera en pa­
ralysant le commerce ennemi au 
moyen de ses sous-marins et de ses 
avions. Le fait que les navires amé­
ricains ne transporteront pas de 
munitions ne nous garantira pas 
de l’intervention des belligérants. 
Il se peut même qu’on hésite moins 
qu’en 1917 à défier nos “droits”.

dustrie, le -------
alors pencher du côté des républi­
cains.

Beaucoup de républicains croient 
que la défaite du président Roose­
velt l’année prochaine dépendra de 
l’aptitude des républicains à met­
tre en péril l’emprise démocrati­
que sur le “Solide Sud” et les ter­
ritoires autrefois républicains at­
tendant sur les Etats producteurs 
de blé et de maïs.

La tactique des républicains sera 
donc, pendant les prochains mois, 
de faire un appel vigoureux aux 
conservateurs du Sud en faveur de 
la défense de Ja Constitution et

LES
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EyHION-PRAFT
JeckaMeut* limitée

MAISON ESSENTIELLEMENT 
CANADIENNE-FRANCAISE

CONCESSIONNAIRES des CELEBRES VETEMENTS

“Fashion-Craft ’ ’
DE FABRICATION CANADIENNE-FRANCAISE
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Et si cela finissait par la perte de | d’offrir une solution rationne

longtemps l’un des chefs du Front 
populaire, celui qui, avec M. Dala 
(lier et jd. Cachin, etroitement unis, 
a présidé au défilé révolutionnaire 
du 14 juillet, M. Blum.Gardons-nous bien d une telle 
éventualité: car avec, ce serait 1 a- 
vènement officiel du bolchevisme 
chez nous. Maigre 1 existence d un 
Front populaire et d un F ront com­
mun qui parfois ne semblent pas 
entièrement d’accord, soyons per 
suadés qu’au gouvernement, ils ne 
feraient qu'un, de même qu en 
UH)t)-1907, bandes révolutionnaires 
à l’églantine rouge et bourgeois ra­
dicaux marchaient au doigt et a

gime abject de 1904" 
avec ardeur, à la rentrée;des Uiam j

10 re | • * sous la direction de Jaurès prepare J Ji^ Combes était l’homme a tout

bateaux américains et de vies amé 
ricaines, les brailleurs du Congrès 
et d’ailleurs réclameraient la guer­
re pour venger notre "honneur na­
tional”.

La vérité esl que, lorsqu’une 
grande guerre commence, il n’y a 
que peu de chances de ne pas y 
participer. Il faut, tout comme dans 
la lutte contre les épidémies, com­
battre le virus même. C’est là le 
point où la loi Pittman, avec son 
système d’embargo, soulève le pro­
blème le plus grave. On ne peut 
empêcher la conquête de l’Ethio­
pie qu’en appliquant rigoureuse­
ment les sanctions. On a essayé 
sans succès l’arbitrage et la conci­
liation. La S. D. N. a cherché en 
vain à exercer une persuasion mo­
rale. La diplomatie à l’ancienne, 
avec ses compromis et ses conces­
sions, n’a pas réussi non plus. Mus­
solini a déclaré qu’il est prêt à 
attaquer et qu’il défie les autres 
pays de l’en empêcher. Les sanc­
tions peuvent également s’avérer 
inefficaces, mais c’est la seule al­
ternative à la guerre. Aucun pays 
n’est plus vulnérable à la pression 
commerciale et financière que la 
nation appauvrie que gouverne 
Mussolini. L’Italie, qui n’a que peu 
de capitaux,, dent la monnaie est 
instable et l’industrie arriérée et 
qui manque de vivres, ne pourrait 
faire la guerre plus de six semaines 
sans une aide active étrangère. Si 
la S. D. N. demandait à la Grande- 
Bretagne et à la France — en plus 
d’autres sanctions — de fermer le 
canal de Suez, les plans de Musso­
lini subiraient un échec définitif.

On pourrait croire, à première 
vue, que la nouvelle loi sur la neu

problème agricole.
Certains républicains de 1 an­

cienne école estiment que les desi­
derata de M. Hoover ne doivent 
pas être acceiptés sans réserve. Us 
prétendent que le parti républicain 
ne peut espérer regagner le pou­
voir avec un programme basé seu­
lement sur l’opposition à l’admi­
nistration et l’adhésion à la poli­
tique répudiée par le peuple amé­
ricain en 19.12. La dépression, di­
sent-ils, a mis en lumière les im­
perfections de l’ancien système et 
les républicains, en nombre assez 
considerable, pensent que leur par­
ti devrait adopter dans son pro- 
gramme quelques mesures législati-: surveiller ! 
ves des démocrates, telles que les | 
lois sur le Stock Exchange, l’assu- 1 —
rance des dépôts en banque et la 
sécurité sociale après avoir cons­
taté l’opération pratique de leur 
fonctionnement.

Comme nous formons un tiers de 
la population, nous avons pleine­
ment le droit d’exiger un commis­
saire sur trois. U faut se rappeler 
en outre qu’une très forte propor 
tion des accidents du travail si 
produisent dans l’industrie du bois 
dont la main-d’oeuvre se recrute 
largement chez les Acadiens, u est 
tout à.fait raisonnable que ceux-ci 
aient à la Commission un homme 
qui, comprenant leur langue, soi! 
plus particulièrement en mesure de 
s’occuper de leurs requêtes.

Nous avons une autre raison 
d'insister pour que le successeur 
de M. Doucet soit un Acadien. C’est 

la Commission on semblequ a
avoir une tendance assez pronon­
cée de se f... de nous. Il a fallu dès 
les débuts de son existence lutter 
pour obtenir de ces messieurs des 
formules d’examen médical rédi­
gées en français. La Commission a 
trouvé moyen, depuis, de recruter 
son personnel sans faire place à un 
seul Acadien. C’est une tendance à

A. R.

Un pas dans la bonne 
direction

Qui remplacera M. 
Doucet à la Commission 

des accidents?

et autobus établis, bien exploités, 
qui ont été grandement lésés par 
les irresponsables dans leur indus­
trie.

Deuxièmement, il donnera à no­
tre plus grande industrie — parti­
culièrement les chemins de fer — 
une chance équitable de concurren­
cer pour les affeiAiS. Les achats 
ferroviaires augmenteront, un plus 
grand nombre d’hommes seront 
mis au travail, les horaires seront 
accélérés, de la construction nou­
velle sera entreprise, et chaque 
travailleur et actionnaire en res­
sentira les bons effets.

L’adoption de ce bill est un pas 
vers la solution des problèmes 

.compliqués des transports.

La guerre sainte
contre le fascisme

De M. Maurice Muret, dans la 
Galette de Lausanne (Suisse) :

Les partis de gauche en tous 
, pays, plus particulièrement en 
j Grandé-Bretagne et en France, 
i voient dans la crise internationale 
I où l’aventure éthiopienne a entrai- 
^ né le gouvernement fasciste un 
; moyen de faire tomber ce dernier. 
! La conspiration est très apparente 
! dans les couloirs de la S. D. N. et 
i jusqu’à un certain point dans la 
salle des séances elle-même. Des 
politiciens dont on n’attendait pas 
tant d’imprudence secondent cons­
ciemment ou non ce mouvement.

bres la chute du ministère. Serait- 
il vrai qu’elle compterait meme 
sur la complicité de plusieurs mi

Aujourd’hui, nous voyons se rc 
former une coalition semblable, 

sur la compile ne uc ...■ , ios vrais dirigeants ne seraient
nistres? Or. dans les circonstances j dont les mais ies COm-
actuelles, une ense nuinsUrit 1U, ! _ . l’nutorité desquels
quelle qu’en scran l’issue,

tralité nous empêche de soutenir 
l’action de la S. D. tX, contre l’agres­
seur. Cette loi exige que l’embargo
sur les armes soit imposé aux deux rais dirigeants ne seraient | n;irHpc on nt^Aeon/'o * maie rvti •

Bonbons
Chocolats

1581 rue SHERBROOKE EST
(l’rts Si *■ Denis) 

MONTREAL

désastreuse.
Avec une activité et une perse­

verance inlassables, éclairé par les 
techniciens les plus compétents, le 
Cabinet Laval vient de refondre

serait, ^ ni es sous l'autorité desquels 
!’erait! les socialistes se sont ranges. Le

!‘moment est venu où. selon le con­
seil de Lénine et de son continua­
teur Staline, la Révolution pretend 
s’imposer avec le rassemblement 
de toutes les forces marxistes et le

parties en présence; mais puisque

De YEvangèline, de Moncton, X.- 
B.. numéro du 10 octobre:

M. Alexandre Doucet. membre de 
la Commission des Accidents du 
travail de la province, ayant dé­
missionné il y a quelques semai­
nes pour se porter candidat steve- 
niste dans le comté de Kent, le gou­
vernement lui a donné ces jours 
derniers un successeur provisoire 
dans la personne de M. Habert B. 
Irving. Celui-ci, à venir jusqu’au 
moment de sa promotion, était em­
ployé à la Commission à titre d’ac­
tuaire. Le communiqué de Frede­
ricton qui annonce cette nouvelle 
a soin d’insister sur le caractère 
provisoire de cette nom 
laisse prévoir la possibilité d'une 
réorganisation de notre Commis-

De VAvenir national, de Man­
chester, N.-H., numéro du 9 oeto
bre: . , , ,Le bill pourvoyant a la regle- 

; mentation des camions et autobus 
dans le commerce entre Etats a . , . .
passé dans les deux branches du ^...^eILy
Congrès et a été approuve par le
Président. Aucune fanfare de trom­
pettes n a accompagné son adop­
tion ou sa signature, et la nouvelle 
n'a pas été publiée avec de gros 
titres. Mais du point de vue du 
bien général, peu de pièces de lé­
gislation passées par les récents 
Congrès peuvent leur être compa­
rées en importance.

Le bill n'ediete pas de peines 
contre les camions ou autobus. 11 
met simplement leur réglementa­
tion sous la juridiction de la Com­
mission du Commerce entre Etat.'., 
qui a strictement réglementé les

chose d’exact dans le bruit qui 
court à Genève et d’après lequel 
M. Herriot (Eh! de celui-là, on peut, 
on doit tout attendre!) aurait in­
sisté auprès de M. Laval pour qu’il 
donnât au discours prononcé nar 
lui la semaine dernière un tour 
moins favorable à l’Italie. A Bruxel­
les, M. Vanderr-clde répond au 
mouvement qui se dessine à Paris 
et à Londres dans les partis extrê­
mes: “Haro sur Mussolini!” Ce 
n’est pas la première fois qu’on 
voit des hommes qui se disent hu­
manitaires pousser à la guerre par 
amour de l'humanité, mais d’ores 
et déjà on observe avec plaisir que

profondément nos institutions en-1 ’ s cle radicaux asservis
cràssées et commencer une oeuvre ; savons que leur triomphe

H
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de restauration financière et eco 
nomique que le Parlement s’est 
montré 
faire, 
plus
à por—. --- 
tain qu’elle a amené un abaisse 
ment appréciable du coût de la vie 
et un redressement réel quoique 
insuffisant des marchés du blé et 
du vin. — n’est-il iia> nécessaire 
de prolonger cette expérience et de 
lui laisser assez de temps pour 
qu’elle puisse produire les résul­
tats sur lesquels on pourrait défi

nous ameinerait un nouveau régime 
les fléaux que 

‘i di- 
-Pel- 

na- 
igieusc et

le désarroi’de nos finances; mais 
avec une virulence accrue par les 
circonstances, car la défense na­
tionale est encore plus necessaire 
en présence <le la situai ion du nion- 
de encore plus trouble alors, 
l i ’persécution religieuse paralyse­
rait encore plus la vie nationale

! Italie fabrique elle-même ses nui- smn des Accidents du travail, 
mlions, l'embargo ne nuirait en Une réorganisation? Le mot peut 
somme qu’au plus faible. Le prési- couvrir une multitude de péchés, 
dent des Etats-Unis n’a pas le droit comme on le sait! Cela peut vou- 
d imposer le boycottage ni de dé- loir dire un remaniement complet
clarer l'embargo sur la contreban­
de destinée à l'agresseur. Il n’a pas 
le droit, non plus, d’après nos lois 
actuelles, d’interdire à des ci­
toyens américains d’accorder des 
crédits au gouvernement italien. 
Cela ne signifie pas, heureusement, 
que notre gouvernement ait les

du personnel, une refonte des rc 
glements et bien d'autres choses. 
En attendant que la réorganisation 
en question se fasse, il est un point

’ L et I M V- l L J C ! 1 * , „ 1 , UI5
ination etkhemins de fer dans chaque phase ^ Laval ne facilitera pas ce jeu 

d exploitation. U met lous Jes en- ! n France veut le
trepreneurs de transport sur la me- * • - * . - -
me base équitable en autant qu’il 
s'amt de la réglementation et sur­
veillance.

L’adoption du bill produira deux f ^
résultats immédiats, tout, à bas l’impérialisme bolche
intérêt public vite». Premièrement,

paix, la paix avec tout le monde, 
même avec \f. Mussolini et M. Hit­
ler: “A bas le Front populaire de 
guerre! écrit énergiquement M. 
Pierre Gaxotte dans Je suis par-

par cet acte il sera possible de 
contrôler et supprimer au besoin 
l'opérateur de hasard, avec un

que le gouvernement ne doit pas i équipement impropre, une assu- 
perdre de vue. C’est que M. Dou-1 ronce insuffisante, et sans le sens
cet représentait à la 
l’élément acadien de

Commission 
la province

- « . , ces produits à l’Ethiopie, mais cel-
i dans des luttes intestines, et notre ( |e.cj ]es achèterait ailleurs. Il se

mains liées, au ras où il voudrait et que son successeur, lorsque ce- 
coopérer aux sanctions contre l'Ita- iui-ri sera définitivement nommé, 
lie. L’embargo sur les “fournitures i doit être un Acadien, 
de guerre’’, applicable aux deux 
parties, pourrait être étendu par | 

président à tous les procVits que 
la S. D. X. déciderait de ne pas 
laisser parvenir en Italie. Nous ne 
pourrions, certes, non plus, livrer

de la responsabilité qui pesé sur 
ceux qui transportent des persou- 
ne,s et des marchandises. De cette 
manière il sera d’un immense béné­
fice pour les systèmes de camions

vik, à as la guerre de Blum et de H 
Litvinof!”

L’opinion française pense cer­
tainement comme M. Gaxotte. mais 
les masses populaires ainsi que le 
front du même nom sont mouton­
nières. Et les circonstances aidani.

les voit trop bien se laissant en­
traîner dans une guerre par haine J 
de la guerre.

ter

Le Pain Nature 
de Robin
• — Blé entier — #

— Générateur de forre physique. U- 
pain NATURE ROBIN vous offre 
toute U valeur nutritive du Me. 
n^mandet-le à nos livreurs ou appe­
lé*

DUpont 6556

nitivement le juger? Veut-on a30lJ' deficit financier et commercial est
beaucoup plus grave que celui des 
premières années du siècle.

Voilà les graves preoccupations 
qui doivent inspirer les délégués 
sénatoriaux et leur inspirer une 
étroite union ‘te tous les éléments 
soueiiux des intérêts du pays con­
tre les révolutionnaires du Front 
commun.__ ^

Notre politique
éthiopienne

une faillite de plus à toutes cel 
les qu’a déjà accumulées un Parle- i 
ment qui s’est montré entièrement 
impuissant à remédier a une situa­
tion qui semblait inectricable et 
dont il était en grande partie res­
ponsable?

Ce sont des préoccupations élec­
torales qui poussent à de telles 
aberrations. Nous allons traverser, 
pendant cette année 1935-1931». 
deux périodes électorales qui in­
flueront malheureusement si
nous n'y prenons garde sur les 
destinées du pnvs.

Tout d’abord, celle qui se pour­
suit déjà pour le renouvellement 
du tiers du Sénat. Les délégués sé­
natoriaux sont déjà nommés, et 
dans un mois se feront les élec­
tions, Malgré le mépris que, pen­
dant longtemps, les part s de gau­
che ont marqué au Sénat, cette 
émanation d’un suffrage restreint.

|)ç l'Etoile. de Lowell, Mass., nu­
méro du 9 octobre;

La rapidité avec laquelle le Con­
grès vient de voter la législation 
sur la neutralité a encore souligné 
le dégoût que le peuple américain 
éprouve pour la guerre. 11 est rare 
de voir dans notre histoire une dé­
monstration spontanée de 1" V0‘!

trouve que nous avons une loi qui 
pourrait être renforcée et qui em­
pêcherait l’octroi de tous crédits 
à l’Italie, et cela sans que cette 
restriction puisse s'appliquer à 
l’Ethiopie: r'esf la loi Johnson, qui 

i interdit l’octroi d’emprunts aux 
pays qui ne paient pas leur dette 

i dP guerre envers les Etats-Unis.
Mussolini peut menacer du poing 

; la Grande-Bretagne lorsqu’elle par- 
! le des sanctions, mais si les Etats- 
Unis et toutes les puissances fai­
sant partie de la S .D. N. adoptaient 

• une attitude commune, il ne lui 
; resterait qu’à chercher un com­
promis lui permettant de sauver la 
face. C’est là notre unique garantie 

I contre une guerre qui risquerait 
de détruire ce qui reste encore de 
la civilisation orridentale.

Hoover hors U lutte

"‘Servir it

Telle est et fut toujours notre 
devise pour édifier notre com­
merce «ujourd'hut l'un des plus 
prospère* duns la bijouterie a 
Montréal.
Ainsi trice à cette politique sui­
vie le client achète en toute sé­
curité et avec la certitude d'ob­
tenir pleine et entière satisfac­
tion.
Pour l'achat de bijoux, montres, 
diamants, etc., entre* chez

BIBEAU FRERES
LES BIIOUTIERS CONNUS

305 et 1257 
STE-CATHERINE EST

HERMAS BAST1EN. B.A., Ph.D.,
Prof, (i ri'nlvcrsite de Montréal, 

Directeur de la section 
Lettres-philosophie

FERNAND GIRARD. B.Sc.A., 
Infênleur civil.

Directeur de la section 
Sciences-Mat hématiques

L ECOLE SUPERIEURE 
D’ORIENTATION

Préparation au baccalauréat 
et aux écoles universitaires: 
Polytechnique,

Hautes Etudes,
Architecture, etc.

•
509 rue Qîerrier. Montréal
Tél. HA. 3698 - Tél. FR. 3041

CLOVIS
ClLCTClf^
r\l . IMITEE
vo Limited

ENTREPRENEURS ELECTRICIENS

Accessoires Electriques et Radios
12 années d'expérience * votre 

service.
Demandez nos catalogues.
Distributeurs de» ampoules 

électriques

Edison-Mazda

Prix spéciaux aux communautés.

HA. 1661 302. "u•', ,,,• CRAIC

Le modèle de luxe No 1158
— SA CONSTRUCTION 1ST LE RESUL­
TAT DE PRES DE QURANTE ANNEES 
D'EXPERIENCE.
II comporte quatre brûleurs à Ilamme 
bleue et un gros brûleur k four. Deux 
générateurs STA-KLEAN — un pour les 
brûleurs du dessus et un autre pour le 
réglage indépendant du four. Le réservoir 
Everdur est garanti pour toujours et com­
porte une pompe à actionnement facile 
ainsi qu'un manomètre à indicateur de 
niveau, Le gril à lèchefrite est monté 
*ur roulettes. Son four, garni d'émail cé­
ramique, est isolé k la "laine minérale’’ 
et muni d'un thermomètre de précision. 
Ce modèle possède un grand tiroir a usten­
siles Dessus en émail porcelaine intachâ- 
blc (et Inattaquable par les acides).
Un autre modèle. No 1156, est semblable 
au modèle de luxe ci-contre, sauf que 
les ffltes et les pieds sont exécutés en 
émail noir cristallin. Ses garnitures sont 
en émail porcelaine noir

Dp I Indépendant de Fail-River, 
Mass., numéro du 9 octobre:

—Les amis de M. Herbert Hoo­
ver ont fait savoir à la réunion du 
conseil exécutif du Comité natio­
nal républicain, à Washington, (pic 
l'ancien président ne serait pas 
candidat à la nomination présiden­
tielle républicaine, l’année prochai­
ne. M. Hoover ne serait, au contrai­
re, intéressé qu'à deux choses: la 
nominalion d'nn hnmmr absolu­
ment opposé au AV»» Deal et l'adop­
tion d’un programme antisorhlis-: 
lr comportant une monnaie essen­
tiellement saine.

Cette nouvelle a été naturellc- 
nicnl bien necueillie par nombre 
de répoblirains, mais plusieurs dp 
leurs principaux “leaders” ne sont 
pas convaincu- que le candidat 
choisi doive représenter l'ancien | 

I ordre de choses, ,

Si vous saviez...
"Kitchenkook”

Le poêle à combustible liquide. — A tous les 

points de vue,

SANS EGAL
Si vos comptes de combustible dépassent $1.50 
par mois, renseignez-vous sur le poêle de cette 
fameuse marque — qui se distingue aussi par sa 
sécurité absolue et son aiiumage instantané.

Divers modèles

Prix à la portée de toutes les bourses.

Facilités de paiement 
sur demande.
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REGAL KITCHENS, Enrg.
— MONTREAL

JLI

394 OUEST, RUE CRAIG
Tél. MArquette 2301 

REPRESENTANTS :
J.-L. SICARD. *.« M J(>»fph Rout 
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Diraction: H. ÇHAPPELAIN1

V.-C. SMITH. . _ .
*U, *»e Victoria, St-Lamoert

Agents demandés 
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BEURRE
. 24c
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Crémorto 
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«I/Osservatore Romano” et le 
fond du malaise international

Le chroniqueur politiaue du 
journal de la Cité du Vatican fail 
les considérations suivantes, da­
tant des derniers jours qui ont pré­
cédé les opérations militaires d'A­
frique, Les sous-tilres sont de l'au­
teur de l’article.

La névrose politique de ces der­
niers jours rend presque inextrica­
ble une situation qui est devenue 
de plus en plus anormale. Les nou­
velles les plus contradictoires sont 
confirmées et démenties dans le 
cours de la même journée; et les 
commentaires de presse, les obser­
vations et les prévisions semblent 
participer d’un prophétisme qui a 
toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. 
De l’incertitude universelle décou-

Soyons
Conséquents...

i>es Campagnes d^’Achat 
, chez nous" se multiplient 

devant l’angoissant pro- 
plème posé par la dé­
croissance de nos forces 

économiques.

Acheter chez nous ne 
doit pas se limiter aux 
seules choses indispensa­
bles à notre vie maté­
rielle, mais bien s'étendre 
à toutes les sphères où 
nous exerçons notre 

activité.

Dans le domaine de l'as- 
surance-vie, notre Com­
pagnie vous offre des con­
trats attrayants, garantis 
par de solides réserves 
et par nos trente ans 
de service au public 

canadien-français

Réservei Versé aux assurés 
$4,000,000 $8,000,000

Compagnie d'assurance 
sur la vio

SS **Ea S'anuegarîte
Siège social : Montréal.

La seule compagnie canadien- 
ne-française d'assurance sur la 

vie.

le l’impossibilité universelle de dé­
finir, et cette impossibilité est déjà 
la condamnation flagrante d’une 
situation extrêmement pathologi­
que. La hantise de la politique se 
manifeste dans la tour de Babel 
des opinions les plus contradictoi­
res, qui interdisent de rattacher le 
cours des événements aux quel­
ques faits qui malgré tout parais­
sent encore des faits positifs,

La pression des passions 
politiques

L’expérience des dernières se­
maines a démontré que, derrière le 
paravent des institutions qui sem­
blaient fondées non seulement sur 
les nécessités historiques mais aus­
si sur l’adhésion loyale et efficace 
des esprits, se cachaient les pas­
sions les pins amères et les plus 
exacerbées, Et par un phénomène 
tragique de puérilité et d’étourde­
rie, ces passions plongent dans une 
crise mortelle tous les organismes 
qui paraissaient utiles et nécessai­
res pour faire triompher sur le ter­
rain international la loi contre 
l’arbitraire.

Aujourd’hui ce ne sont plus les 
thèses qui importent, mais les nu­
ances des thèses, les nuances de 
nuances. Et le plus souvent c’est le 
hasard qui finit par triompher, cet 
impondérable que tout notre ra­
tionalisme politique et juridique 
espérait avoir enfoui définitive­
ment au musée des souvenirs his­
toriques.

Les oppositions de fond
L’organisation internationale, les 

pactes internationaux, les confé­
rences internationales avaient pa­
ru marquer le triomphe de la rai- 

! son qui se préoccupe, qui prévoit 
let qui prédispose, éliminant de 
l’histoire l’arbitraire et l’impondé­
rable. Mais ce furent là, plutôt que 
des certitudes, des espérances 
maintenant vacillantes et menaçant 
ruine. Le caractère éminemment 
contractuel .et non institutionnel 
de tous les organes et de tous les 
instruments de paix se révèle dans 
toute sa faiblesse. Celle-ci consiste 
surtout dans l’incapacité de limi­
ter l'arbitraire des volontés, qui sc 
prétendent souveraines même si 
elles nient la prérogative fonda­
mentale de la souveraineté, c’est- 
à-dire le respect de la loi.

En plus de cette crise de contrac- 
tualisme, qui est une crise des vo­
lontés réfractaires aux pactes, la 
situation actuelle révèle une pro­
fonde crise de concepts: c’est le 
nominalisme. Sons des termes 
semblables sont comprises des réa­
lités au contenu dissemblable: la 
Leaoue of Nations n’est pas la .S'o- 
eiété des nations et la Collective Se­
curity n’est pas la sicureiza.

Les diverses interprétations 
de la Ligue

L’un des phénomènes qui revoie 
une situation pathologique est la 

multiplication des tendances les

Protég ez vos valeurs
Vous ignorez à 

quel moment les vo­
le u r s pénétreront 
chez vous pour 
s'emparer d'objets 
précieux, ou quand 
vous serez victime 
du feu. soit à votre 
demeure, soit à vo­
tre bureau.

Vous Ignorez éga­
lement si vous n’é­
garerez pas. tôt ou 

tard, ce document dont vous aurez besoin précisément 
quand vous l'aurez perdu.

La seule façon de s'assurer que ces valeurs sont à 
l'abri de tous les dangers, c’est de les déposer dans un 
coffret de sûreté

Demandez le prix de location de nos coffrets de 
sûreté h l'un ou l’autre de nos gérants locaux.

8

La ~ ‘

plus contradictoires, c’est-à-dire 
des extrémismes qui caractérisent 
les époques de grand trouble.

! Il suffit de songer aux apprécia­
tions apologétiques et critiques, ap­
probatrices et désapprobatrices de 

i la Ligue de (îenève, laquelle peut 
être considérée comme le "signum 
conlradictionis” de toutes les dia­
tribes. Face aux “isolationistes”, 

! mii se désintéressent de Genève 
'parce qu’ils ne s’intéressent à au- 
| cune collaboration, nous trouvons 
les “légistes”, en lutte eux-mêmes 
avec les "antilégistes”, ceux-ci éga­
lement de diverses tendances: en 
effet, quelques-uns combattent la Li- 
«ue non parce qu’ils repoussent 
l’idée de coopération, mais simple- 
ment parce que la Ligue s'oppose 
chez eux à quelque intérêt particu­
lier, ou narre que la Ligue est trop 
versatile, ou trop conservatrice, ou 
trop progressiste, etc.

Les “légistes” eux-mêmes sont à 
leur tour “sanctionnlstes”,. ou “an- 
tisançtionnistes” ou "asanetionnis- 
tes”. Les premiers considèrent les 
sanctions comme une chose indis­
pensable au prestige de la Ligue 

j au cas de violation du pacte. Les 
seconds, de leur côté, pensent que 

! l’on peut conserver le prestige de la 
I Société .des nations plus efficace- 
| ment en évitant de plus grands 
j maux, tels que serait la sécession de 
ces rnejnbres qui, bien que coupa­
bles d’infractions, n’abandonneront 
pas la Société si cette dernière n’ap 
nlique pas lf« sanctions. Enfin, les 
“asanctionnistes” sont d’avis que 
les sanctions prévues par le Pacte 
ont une valeur beaucoup plus d’in­
timidation que etc punition, parce 
ou’ils les con.sidèrent impossibles 
d’application pratique. Sur ce ter­
rain des sanctions positives surgit 
aussi le problème des limites qu'el­
les doivent garder; et les opinions 
diffèrent encore, selon que l’on 
veut appliquer des sanctions finan­
cières. ou économiques, ou même 
militaires.

Ces diverses opinions peuvent 
sembler les phénomènes contin­
gents que présentent des discussions 
politiques d’un caractère transi­
toire. Mais précisément ce fait de 
faire dépendre le sort d’une institu­
tion, et quelquefois même le destin 
d’un peuple, des solutions appor­
tées à des problèmes contingents; 
ce fait révèle la faiblesse des moeurs 
politiques actuelles, lesquelles à 
chaque pas mettent en jeu les inté­
rêts universels, c’est-à-dire les ha­
ses mêmes de la vie en société et 
de la collaboration universelle.
Réforme nécessaire

des moeurs politiques,
l n examen psychologique élé: 

mentaire des diverses formes sous 
lesquelles se manifestent les con­
troverses présentes suffit à faire 
voir comment, sous prétexte d’un 
conflit entre deux pays, les passions 
les plus acerbes et les intérêts les 
plus éloignés peuvent s’opposer jus­
qu’au paroxysme. Peuples sans es­
pace en lutte contre des peuples 
ayant trop d’espace; diplomatie 
contre militarisme; solidarité inter­
nationale contre souveraineté na­
tionale; idéalisme contre réalisme; 
conception statique de la paix, qui 
présente le statu quo comme l’idéal 
des “beati possidentes”, contre la 
conception dynamique de la paix, 
qui vise à la transformation du 
statu quo par des moyens qui ne 
soient pas la violence; paix contre 
guerre. Cette dernière antithèse est 
vraiment l’antithèse extrême, fon­
damentale, génératrice de toutes les 
autres antithèses, qui ne sont que 
nuances ou formes concrètes sous 
lesquelles, tour à tour suivant les 
diverses contingences historiques, 
se révèle la lutte politique.

De nombreuses équivoques cou­
vent comme le feu sous la cendie 
dans cette opposition entre colo­
nialistes et universalistes, entre 
conservateurs et progressistes. A 
preuve, l'épanouissement des al­
liances les plus insoupçonnées, tel­
les que celle du conservatisme bour­
geois de marque britannique et de 
l’internationalisme révolutionnaire 
de marque russe, lequel est devenu, 
par une métamorphose incompré­
hensible à la lumière de la saine 
logique, le paladin du Pacte de la 
Société des nations. Ln arbre qui 
donne de pareils fruits ne peut 
qu’être entamé, soit dans sa graine, 
soit dans sa greffe.

Touio 1rs institutions humaines 
passent par des phases critiques, 
crises de croissance et crises de dé­
clin, crises mortelles et crises de 
rétablissement. Tous ceux qui pen­
sent encore que les forces du bien 
sont inépuisées et que l’histoire, en 
dépit des manifestations bruyantes 
du mal, décrit toujours une ascen­
sion et un perfectionnement; tous 
ceux-là ne peuvent perdre l’espoir 
nue de cette fermentation actuelle 
du inonde l’humanité, même à tra­
vers les sacrifices, réussira à se li­
bérer du fardeau de ses maux qui 
la retardent et qui l’écrasent.

* * *
Le même chroniqueur de /’Osser- 

vatore Romano ajoutait plus tard:

Pour qui faudra-t-il 
donc voter?

De l’Action catholique du 8 octo­
bre:

Et vous attendez peut-être que 
nous vous disions à qui vont nos 
préférences? Nos préférences vont 
aux hommes intelligents, honnêtes 
et énergiques. Il y a du bon et du 
moins bon dans tous les program­
mes. Les trois principaux partis 
qui font la lutte dans notre pro­
vince ont de boas et de médiocres 
candidats. Nous ne saurions mieux 
faire que de répéter ici ce que M. 
Georges Pelletier écrivait samedi 
aux lecteurs du Devoir:

“Dans les temps où nous vivons, 
nous devons opter de préférence 
pour les hommes de caractère, 
ceux qui, même s’ils peuvent être 
d’un parti, savent à l’occasion pren­
dre les attitudes qui s’imposent 
si désagréable cela soit-il aux 
chefs, voire aux ministres les plus 
exigeants. On ne trouve guère dans 
les parlements des hommes d'une 
indépendance d’esprit telle qu’ils 
refusent de s’encadrer dans les par­
tis groupant la niasse des parle­
mentaires. N’en cherchons pas 
plusieurs dans les listes de candi­
dats. nous ne les trouverions pas. 
Soyons réalistes. Qu’un candidat 
soit d’esprit droit, d'intelligence ou­
verte. de probité morale certaine, 
qu’il ait de la fermeté de caractè­
re, et c’est à celui-là que doit aller 
de préférence notre voix, Que cela 
soit notre principal souci et nous 
aurons de bons, voire de meilleurs 
députés. Si l’on dit: “Mais il n’v a 
pas d’excellents candidats dans 
tous les comtés", c’est vrai. Il reste 
alors à choisir ceux dont les chefs 
paraissent offrir le plus de garan­
tie de bon gouvernement, parce 
qu’ils inspirent le plus confiance 
du point de vue canadien, qu’ils 
ont fait leurs preuves, établi leur 
réputation, qui s’impose, qu’ils onf 
de la vie publique une expérience 
au cours de laquelle ils ont com­
mis le minimum possible d’écarts 
de jugement, de bévues. Ce qui 
veut dire que nous ne devons pas 
rechercher tant l’homme infaillible 
— il n’y a pas de perfection en po­
litique plus qu'aiJleurs — que 
l’homme de bonne foi, capable, à 
une heure donnée, d’écarter les 
préjugés de parti, de se placer au- 
dessus, de lutter pour l’idée, pour 
la cause canadiennes.”

Si les cinq millions d’électeurs 
et électrices qui iront aux urnes 
lundi prochain suivaient une telle 
ligne de conduite, les députés à 
l'épine dorsale gélatineuse seraient 
moins nombreux. Nous aurions un 
parlement composé d’hommes plus 
sérieux sachant trouver bien ce 
qui est bien et mal ce qui est mal.. 
même à travers des lunettes colo­
rées !

Nous n’avons de sermon à faire 
à personne mais il nous semble à 
propos de rappeler ici que tous 
les membres de la Ligue de Mora­
lité Publique se sont engagés à 
prier quotidiennement saint Jean- 
Baptiste pour obtenir des élections 
propres et un gouvernement sage. 
D’ici une semaine, que pouvons- 
nous demander de mieux à notre 
glorieux patron?

Louis-Philippe ROY

Londres eurent prétendu que l’An-1 
gleterre aval* l'intention d’adopter' 
un programme de construction na-1 
vale très étendu. On avait même dit 
que iç Foreign Office était sur le 
point d’informer le gouvernement 
américain de cette decision.

Ij* clause de sauvegarde dont il 
est question plus haut permet à la 
Grande-Bretagne de construire des 
navires en excédent des limites du 
traité dans le cas où une puissan­
ce continentale européenne néces­
siterait, par ses constructions nava­
les, une telle action pour la défense 
britannique. Le gouvernement de 
Londres n'a cependant pas aban­
donné l’idée d'une conférence na­
vale qui pourrait cependant être re­
tardée.

L’invocation de la clause de sau­
vegarde requerrait la notification à 
ious les signataires du Pacte de 
Londres.

La limitation des armements na­
vals se terminera légalement le 81 
décembre 1936. La politique améri­
caine est de se maintenir dans les 
limites actuelles si le renouvelle­
ment des nacles n'a pas lieu.

Assemblées
conservatrices

Mo Fenverno

Me Jean-J. Penverne, candidal 
conservateur, portera la parole en 
anglais ce soir à 7 h. 45 au poste 
CHLP. Dimanche, le 13, M, Pen­
verne parlera au même poste en 
français à 7h. p.m.

Encore cette sornette...
Du Messager, de Lewiston, Mai­

ne:
Le Biddeford Journal, du 28 sep­

tembre. publiait ce qui suit: “When 
a man tells you he speaks French, 
you should ask him to specify whe­
ther he means French as spoken 
in France, French as spoken in Ca­
nada and somewhat generally in 
Biddeford, or French as spoken by 
the radio announcers”. Il est donc 
bien comique, ce gaillard du Bidde­
ford Journal! il aurait pu ajouter: 
“You should ask him also whether 
he means French as taught and 
spoken in the American colleges of 
to-day!!!” Quant à nous, il est aussi 
facile de dire: “Quand vous ren-

Iscquos-Csrtior

Ce soir à 9h., M. Laurin tiendra 
une assemblée bilingue à Dorval. 
Dimanche le 13, assemblée à Saint- 
Laurent à 3h. 30 p.m. Cette as 
semblée sera radiodiffusée par le 
poste CHLP. Le candidat sera ac­
compagné par MM. André Fauteux. 
sénateur. Gustave Monette, c.r., el 
Me Jean-J. Penverne.

Maisonneuve-Rosemont

Ce soir à 8h., au no 2649 rue 
Masson, Me Jean Fauteux, candi­
dat conservateur de Rosemont, 
tiendra une assemblée. Une autre 
assemblée aura lieu au no 4701. 
rue Sainte-Catherine est. Dimanche 
dans l’après-midi, une assemblée à 
la salle Ludger-Duvernay, 3090, rue 
St-Jérôme; le soir, assemblée à 
l’école Chomedy de Maisonneuve, 
1820, blvd Morgan.

Mercier

M. R. I. Green, candidat conser­
vateur de Mercier, tiendra une as­
semblée ce soir au Sauit-au-Récol- 
let, boulevard Gouin et Delorimier, 
une autre assemblée aura lieu à 
Abuntsic, coin de la rue St-Hubert 
et boulevard Perras. Dimanche 
avant-midi, M. Green tiendra une 
assemblée à la Pointe-aux-Trem- 
bles à la porte de l’Eglise à 10 h,; 
à 11 h. 30 de l’avant-midi, une au­
tre assemblée devant la chapelle de 
la Réparation; P après-midi à 2 b. 
30, M. Green parlera à Sl-Michel 
de Laval.

Drwnimané-ArttisbMka
En faveur du candidat conserva­

teur. Roland Provenehcr, une as­
semblée ce soir à Drummondville.

Voudreuil-$oiilangw
Dimanche, assemblée,régionale à 

Rigaud à 2 h. p. m. en faveur du 
candidat conservateur, Mc Horace 
Gagné, r.r. Cette assemblée sera te­
nue à la salle paroissiale de Ri­
gaud. Orateurs, outre le candidat. 
M. le sénateur André Fauteux et 
autres.

$h«tfor4
M. J.-E. Tétreault, candidat con­

servateur de Shefford. tiendra une 
asemblée dimanche à Granby dans 
Paprès-mldi et le soir à Roxton 
Falls à 8 h.

ChaUeuguiy-Huntingdan

Dr J, Ç. Moore, candidat conser­
vateur, tiendra une assemblée di­
manche soir à Lacolle.

Compton
En faveur de M. Sam Gobeil, mi­

nistre des Postes, une assemblée ce 
soir à flompton à 8 h. Outre le can­
didat, MM. Anthime Fortin et Vic­
tor Barré porteront la parole. Di­
manche, une assemblée à East An­
gus à 8 h. p. m.

Nicolot-Ysmaska

Me Aimé Chassé, candidat con­
servateur dans Nirolet-Yamaxka. 
tiendra une assemblée dimanche 
après la messe à St-Grégoire; dans 
l'après-midi à Picrreville à 3 h.

Laproirte-lsiukirnois

Me Noël Beausoleil, candidat 
conservateur dans Beauharnois-Lu- 
prairie, tiendra une assemblée ce 
soir à Benuharnois à 8 h.; diman­
che à Laprairie à 8 h. p. m.

Stanstoad

I ni* assemblée ce soir à Coati* 
cook, en faveur de M. John T. Hac- 
kett, c.r„ candidat sonservateur.

Verdun

Une assemblée, ce soir à l’acadé­
mie Richard, coin des rues Gait et 
Wellington, en faveur du candidat 
conservateur, M. E.-J. Wermenlin- 
ger.

Borthior-Miskinongé

M. J.-A. Barrette, candidat con­
servateur, tiendra trois assemblées 
dimanche dans son comté: une à 
Lanoraie, une à Louiseville, une à 
St-Alexis. Lp candidat sera accom­
pagné par M. Adrien Arcand et 
autres orateurs distingués.

Terrebonne

Me Léopold Nantel, c.r.. candi­
dat conservateur, tiendra deux as­
semblées dimanche: la première à 
St-Hippolytc après 1« messe; le 
soir à 8 h. à St-Jérôme.

Outremont

candidat 
assem-

Mc Jean-J. Penverne, 
conservateur, tiendra une 
léc ce sqir à 8 h. 30 à l’église pres­
bytérienne Levinston, coin de la 
rue Jean-Talon et de l’Epée. Di­
manche, M, Penverne tiendra une 
assemblée à la salle Larinese, rue 
Dante, clans Sl-Jean-de-la-Croix, à 
2 h. Celte assemblée est tout par­
ticulièrement pour les électeurs de 
langue italienne. Dans la même 
salle à 8 h. 15 p. m., il y aura un 
grand ralliement pour les électeurs 
de langue anglaise; dimanche soir, 
une autre asemblée à 8 h. 30 dans 
le soubassement de la vieille cha­
pelle de la Côte-des-iNeiges, coin 
du chemin Ste-Catherine et Côte- 
des-Neiges.

St-Honri

M. Damase St-Maurice, candidat 
conservateur, tiendra ce soir une 

contrez un type de langue anglat- e lou] spécialement pour
nui nr.W#»nH narlnr In Pnt-tcir»,- ^ CleCtCUrs dp lailgUC anglaise t!se qui prétend parler le Parisian 

French, demandez-lui donc s’il est 
capable, comme n’importe quel ci-

la salle paroissiale Holy Cross a 
v.„K....... ......... ......... ...... . v,_ Ville-Emard. Dimanche, M. St-Mau­
toyen de langue française de Bidde- jjee tiendra une assemblée à Sle- 
ford, de Lewiston, du Canada, de 
Paris, de New-York, de la Califor­
nie. du Maroc, du Japon ou mémo 
de l'Ethiopie, rie comprendre les 
meilleurs artistes parisiens qui se 
font souvent entendre aux pro­
grammes radiophoniques des Etats- 
Unis.

La politique navale 
américaine

F.n face d’une situation aussi 
pleine de menaces, l’appel au sens 
de la responsabilité des gouver­
nants et à la conscience des peu- 

i pies devient chaque jour plus pal- 
; pitant. Au cours de la rérémonie 
j solonelle en l'église de Notre-Dame 
^ de Genève, à l'occasion de l’inaugu­
ration de l’Assemblée de la Société 

I des Nations, le chanoine Charrière 
' a prononcé devant les délégués pre­
sents une nlloeution au cours de la- 
auelle il a dit entre autre ces 
sages paroles:

i "Ceux oui. malgré les critiques et 
les sarcasmes, continuent d s'inté­
resser à l’Institution malade de Gc- 

' nève, méritent en ces jours d'épreu­
ves plus d'éloges qu'aux iours de sa 
qloire initiale. Nous ne dironr pas 
seulement que malgré son imperfec­
tion. l'effort inter national do'.ÿ cire 
soutenu; mais nous irons jusqu'à 
dire que précisément à omise de sa 
déficience ce! effort mérite d'étre 

j encouragé, non pas afin que cet or- 
aanisme reste tel qu'il est actuel'.e- 

\nient, mats afin que puisse se puri-

De l'indépendant, _de Woonsoc­
ket, R.-L, numéro du 7 octobre:

Le président Roosevelt, qui fait 
actuellement un voyage à travers 
les Etats-Unis, a fait une déclara 
tion importante au suiet de la po-' 
litique navale américaine.

Cette déclaration vient d’aulant 
plus a point que le bruit avait cou­
ru que la Grande-Bretagne, sans te­
nir compte du traité de Washing­
ton. avait l'intention d’augmenter 
considérablement sa flotte en rai­
son de la tension résultant du con- 
flil italo-éthiopien.

M. Roosevelt a affirmé de nou­
veau nue les Etats-Unis se confor­
meront aux traités navals de Wash­
ington et de Londres à moins que 
d’autres nations ne dépassent les 
limites de ces traités.

D’autre part, le secrétaire C,or- 
del! Hull a reçu l'assurance du gou­
vernement britannique que ce der­
nier n’avait pas l’intention d’utili­
ser la clause de sauvegarde du trai­
té naval de Londres.

L'assurance donnée par le gou­
vernement de Londres est interve­
nue epre^ que deur journaux de

Lunègonde à l'école Iberville, près 
de la rue Dominion, à 8 h. 30 p. m.

Chombly-Rouvillo
Le soir, 4 assemblées en faveur 

de Me Antoine Lamarre, candidat 
conservateur de Chanvblv-Rouville: 
a Richelieu à 8 h.; à Chambly-Gan- 
, 8 ’ î,0. Sle-Angcle, 8 h.; à Rou­
gemont, 8 h. Dimanche Me Antoine 
Damarre tiendra trois assemblées: 
viti vUJ?0.apr^s ,a ip(>ss(‘. à Marie- 
snir ù%-| n' ^Près-midi et leson a 8 h. a Boucherville.

Argonteuil
du^amtiHa» " ,'arhu,c ™ faveur 
au candidat conservateur, sir Geo

Orateurs; MM.

M. John P. Tobin
tué dans un accident

Les voyageurs du Devoir appren­
dront avec peine la mort survenue 
a la suite d’un accident de M. John- 
P. Tobin, agent du Canadien Na­
tional, à Chicago.

Les pèlerins ou Congrès Eucha­
ristique, ceux de notre visite en 
Louisiane, de nos voyages à l’Ex­
position universelle de même que 
les nombreux pérégrinants, uu 
cours des dix dernières années, 
qui eurent recours aux services du 
Devoir et passèrent par Chicago 
pour se diriger vers le sud ou 
1 ouest américain — et nous son­
geons en particulier aux religieu­
ses de chez nous allant consacrer 
leur vie à des oeuvres éducation­
nelles et charitables chez nos voi­
sins, tous se rappelleront avec quel 
empressement M. Tobin savait les 
accueillir, les renseigner, les diri­
ger.

M. Tobin fut un précieux colla- 
boratmr de nos organisations, il 
est mort à son poste. Venant d’ins­
taller des voyageurs en voiture, il 
descendit du train en mouvement, 
roula sous la voie et fut broyé.

A sa femme et sa fillette âgée de 
six ans nous adressons nos plus 
vives condoléances.

M. Benoît Pelletier
Québec, oct.IflG.P.) M. Be­

noit Pelletier, de cette ville, a été j 
nommé greffier de la Cour du re-1 
corder à l’hôlel de ville, en rein- 
placement de feu Théo. Dubé. M. 
Pelletier est un ancien journaliste.

de langue anglaise.
cat * nn < t ^rnn Grépeau. avo-1 Pour prendre rendez-vous, appelez 
— ----------------- 1 LA. 5478 ou domicile: CA. .>961.

Le Soir Aussi
En plus des heures régulières du 

tour, le Studio Albert Dumas, pho­
tographe. est ouvert le vendredi et 
le samedi soirs, de 7 à 9 heures.

Quartiers généraux du 
Seal d9Hudson

fier louinurs mieux tout ce qui, 
dans cette entreprise grandiose, 
peut se trouver d'utopie et d'impru­
dence, de vanité et d'orgueil.”

!

Pif

Pour st convaincra do la qualité, du t.ni 
manteaux, de cette incomparable fourrure 
aussi leî manteaux de notre collection 
fourrures de votro préférence.

Ce- fourrure* vour plairont. .

et de la beauté de nos 
- il faut les voir et voir 

non moms incomparable de

Leur* prix aussi

3852, ST-DENIÎ 
Tél. HA. 8433

DEt'X MAGASINS :

500' SHERBROOKE OUEST 
Tél. DE. 4482

Nous vous 
épargnons 25 S

DE—

Fourrure
aux prix du fabricant

ii £** j1® profits d'intermédiaire — S 
j ft**1» généraux superflus — t|

Faible» dépense» de loyer et, natu- li 
Tellement, confection de premier I 
ordre par de» fourreur» expert». j

*/• FîReid
Gree et détail

1473, RUE AMHERST
Memore de 1'"Association des j 

Maîtres - Fou rreurs’’
la...:.;..-: ■

Automobilistes /
Pour un meilleur service, 
allez directement au

GARAGE
CRESCENT

5369 Bout. ST-LAURENT
Tél. CRoscent 2196

Agence autorisée du Studebaker — 
Achat et vente d autos usagés re­
mis à neuf Mécaniciens spécia­
lisés: Débossage, Soudure, Duco. 
Travail garanti — Nous achetons 
les autos usagés.

PAUL MARTEL
Gérant.

“OPTIQUE”
Instrument de piéelslon parfait, 
d'une délicatesse et d’une mobilité 
extrêmes, notre oeil, le plus précieux 
de nos orranes, doit être l'objet de 
nos meilleurs soin*. Benuroup de 
personnes croient avoir bon pied 
bon oeil, qui n'ont ni bonne santé 
ni vision parfaite.

Lunetterie moderne
Haute qualité

Satisfaction garantie
Arthur Bousquet, O. D.

OrrOMETRISTE-OPTKTEN
3625, SAINT-DENIS

(pris Cherrier)
Téléphone; PLateau 2«â8

Rembourreurs-matelassiers

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations 

Estimés gratuite sur demande.

3886. HENRI-IUUEN 
Tél. BEUir 1700

NKW SYSTEM CLEANING 
SERVICE REG’D.

V.f ^ L t LI A » f r> )

il) J H BretonBSIM
fntrt - < lin i ft mrt iüMiw » ii

JbinmitnmmM

2461 rue des Carrières

Service de 
24 heures

Pas plus cher 
et moins cher 
en bien des cas

tomplet pressé $0.35 avec pan­
talon extra $0.50 — Nettoyé 
41.00, Pardessus pressé $0.35 
— Nettoyé $1.00. Chapeau — 
Nettoyé $0.50. Gants —- Net­
toyés $0.20. Pantalon pressé 
$0.20 Nettoyé $0.50. Man­
teau et costume de dame, presse 
$0.50 — Nettoyé i partir de 
$1.00. Robe nettoyée à partir 
de $1.00.

Nettoyage — Tapis, Fourrures, 
Portières. Rideaux, Couverture*.

Douillettes, etc.

Allons chercher et Uvron* —
II suffit d’appeler

CRescent 2149
D9:.:/^:.^C
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Sur le front . . . des missions

Cronui» chinoi»

industrieux des Chinois
SÏ5Æ2S5 ÆSuÿ. de se ,»»n-

la tâche la plus insignifiante pour

déjeuner le marché chinois est 
presque terminé. Une simple flâne­
rie, en été, dès 5 hrs du matin, dans 
les rues de Shanghaï vous mettra 
en présence de quelques contrastes 
des plus suggestifs. Le fier Euro­
péen qui construit ses palais en 
bordure de l’eau et qui brasse là- 
dedans ses affaires, n'a pas encoreaV°iriaqdentUet assurer la subsista” | paru, mais l’Asiatique est là tout

ceUdcatouslks êtres, grands “et pë- auprès, depuis longtemps avec tous 
ce ul _. i„; i „c ««va-1 ses moyens d action. Des heuresmê éaalement l'habitude rte se niu» ^ dépendent de lui. Les voya-ïïer Œnt dans n’importe quel Jts^ui depe . circuler dans des 

emploi et de prêter une attention geurs^ pp ^ ^ des routi* char- 
constante à sa besogne. A re,ières sont souvent obliges de se

vivons, . j.une desou nous
industrieux"TtésTes plufSement appre- 
^Wést j-At Pune de celles qui, in- 
"Sim'"!, commandent le res-
pect.

Il arrive souvent que les impres- 
i l’nlmcTVâtcur nui n est q

«fde^Ke’SaiTpS

très *5 accordent unanimement à rc-
^naître aue les Chinois sont di- 
fi-înf. Dis son premier coup

«t travaillent sans cesse • s pares 
se n’existe nulle part en Chine

isér A»"-
peu?vlvr™d’ans l’abondp'ee^®^®,** 
livrer à aucun travail, et cette 
fraction est généralement fermee a 
- - ----- En Chine, les gens n

lever après minuit pour se mettre 
aussitôt en route car telle est, leur 
affirme-t-on. la coutume. Mais quel­
le que soit l’heure a laquelle ils se 
trouvent sur la route, ils y rencon 
treront toujours des petits groupes 
de paysans qui, la fourche à la 
main, et un ehotte sur le dos, pour­
suivent la cueillette d’un peu d en­
grais. A défaut d’un autre travail 
pressant, cette occupation repié* 
sente un gagne-pain assuré et qui 
ne connaît point de morte-saison.

11 n’est pas rare de voir des mal­
heureux durement talonnés par la 
nécessité de trouver de quoi vivre, 
faire marcher de pair deux genres 
de métier: ainsi les bateliers de 
Ticn-Tsin, entravés périodique­
ment dans leurs affaires, par la gla­
ce sur le fleuve, assurent en hiver 
les transports par traîneaux; ils 
opèrent avec rapidité et à bas prix. 
De même, dans certains districts, la 
majeure partie de la population ru­

ses moyens d’action, 
passeront avant que les Occiden­
taux commencent à bousculer les 
Célestes sur les trottoirs et à faire 
leur tournée de travail, tout en pre­
nant luxueusement leurs aises. 
Quant à l’indigène, il aura déjà 
achevé la moitié de sa journée de 
travail.

Sir John Davis, dans ses com­
mentaires sur le travail joyeux du 
Chinois, dit avec raison que rien 
ne démontre mieux à quel point le 
gouvernement réussit à rendre scs 
sujets satisfaits de leur condition. 
Cette qualité du travail indigène 
est l’une de ses caractéristiques les 
plus frappantes et, pour la com­
prendre, il faut beaucoup l’observer 
et la bien juger.

Il nous reste à dire un mot de 
la qualité d’intensité de l’industrie 
chinoise. Les Célestes sont des Asia­
tiques, et ils travaillent comme tels. 
Vainement essaierait-on d’expli­
quer cette race virile en prenant la 
nôtre pour type. Sans aucun doute 
ils nous semblent manquer de 
l’ardeur que nous prisons si hau-

rale passe tout le temps que lui lais- j tement. 
sent disponible les travaux des i L’Anglo-Saxon n’a pas besoin de 
champs, à confectionner des cha-! tant de maximes calligraphiées et 
peaux ou à tresser des ganses dont j placées en évidence pour compren 
il se fait une exportation impor- ; dre l’importance de faire de touh

•hp ne sé retirent pas des affaires; tante. Rarement découvre-t-on une I Sa force ce que ses bras trouvent
Cil CS liv * . à «C*V r» Vi î en eanc nnn «Pmpllp i À fnirn* mnîc l*nn nn courait rn n H i _le plus souvent ils coîltinu^ttention 
consacrer avec la meme attention 
nue lorsqu’ils étaient pauvres.
^ Les Chinois se classent en let­
trés, agriculteurs, ouvriers et mar­
chands. Jetons un coup d oeil sur 
chacune de ces subdivisions de la 
société et voyons ce que chacune 
d'elles nous apprendra en ce qui 
concerne l’industrie du peuple.

Les lettrés
I g-, Occidentaux accepteraient 

difficilement le plan d éducation 
conçu par les Chinois, attendu 
qu’iîs ne pourraient tolérer les gros 
défauts de ce système, mais de tout 
temps l’un de ses traits caractéristi 
tpies força notre attention: Ion ne 
décerne aucune récompense sauf 
pour la diligence. 11 semblerait que 
les portes secrètes et elUs sont 
nombreuses — qui s ouvrent tou­
jours aux gens qui ont dt 1 argent 
pour acheter des diplômes de­
vraient décourager les etudiants 
peu fortunés, tel n est pourtant pas 
le résultat principal de la vénalité 
des chargés. Dans toutes les pro- 
vinces l’on se plaint de 1 abondan­
ce des candidats, beaucoup plus 
nombreux qu’il n’y a de P0*1,®* à 
pourvoir. Toutes les salles d exa­
mens. de l’ordre le plus élevé jus­
qu’au plus modeste, sont toujours 
encombrées et les concours rassem­
blent souvent dans une seule pre­
fecture jusqu’à dix mille candidats. 
Lorsque nous réfléchissons a la 
somme de labeur intellectuel qu im­
plique la simple admission a 1 un 
de ces examens, nous devons recon­
naître combien est puissante 1 in­
dustrie cérébrale des Chinois. La 
diligence traditionnelle des héros

femme chinoise sans une semelle j à faire; mais l’on ne saurait modi- 
de soulier à la main; elle en pro-j fier le rythme du Chinois, bien 
longe l’existence par d’innombra- ' que des siècles d’action combinée 
blés points tout en potinant à i’en-1 des religions et de la philosophie 
trèe de sa ruelle. D’autres ménagé-i aient exercé quelque influence sur 
res dérouleront des bobines de co- lui. Il a profité de l’expérience ac­
ton; mais vous 
mais oisives.

ne les verrez ja-

Les marchands

L'infatigable activité

cumulée pendant des millénaires et 
comme les dieux homériques, il 
n’est jamais pressé.

L’on ne peut s’empêcher de pré- 
i voir une époque à laquelle les races 

des basses i blanches et jaunes auront à s’af-

LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Samedi, 12 octobre 
Radio-E»at«-U nia

WABC — M«.« mètre* — HO kilocycle*

11.00 *.m.. Conservatoire de mvulque de 
Cincinnati — La Symphonie Inachevée, de 
Schubert; Danse slave, de Dvorak (aussi 
CKAO).

12.00. midi. Orientale — Marche orien­
tale, de Herbert; Rêve oriental, de Néri- 
nl; Ballet Japonais, de Brunet; Magie chi­
noise, de Woodln; Extraits d’Omer 
Khayam, de Cadman; Cortège oriental, de 
Qanne (aussi CKAO».

1.00 p.m., Jack Shannon, ténor (aussi 
CKAC).

2.00 p.m.. Ensemble Madison (eussl
CKAC).

9.00 p.m., Nlno Martini, ténor; La Jeu­
nesse, de Lawnhurst: El pavo real, de Mar­
tini; Esprit de la rieur, de Martini; Non 
ever, de Martini.

WEAF — 454.3 mètres — <60 kilocycle!

0.35 p.m., 
9.30 p.m ,

Alma Kltchell, contralto. 
Al Jolson.

BENNETT
PARLE CE SOIR

(SAMEDI, 12 OCTOBRE)

CHNC CKCH CRCS
New-Carlisle Hull Chicoutimi

ET SUR UN RESEAU NATIONAL •

De 9 à 10 heures, heure normale de l’est.

CFCF
CRCM

Montréal

CHRC
CRCK

Québec

En hommage au M. B. S.
Radio-Canada a élaboré son programme 

diffusé sous le nom de Mutually Yours, 
celui du samedi 12, à 8 h. p.m., en homma­
ge au Mutual Broadcasting System et aux 
radlophlles américains. Parmi les pièces 
que l'orchestrs de Geoffrey Waddtngton 
exécutera, on remarque Llebesfreud, de 
Krelaler, I've got rhythm, de Gershwin, 
La Danse Macabre, de Salnt-Saëns, etc. 
Blll Morton, ténor, est également au pro­
gramme.

Causerie de l’U.C.C.
Samedi, 12 octobre, porte CKAO, à 1 h. 

15, M. J. E. Laforce parlera de la coloni­
sation.

Mlle Germaine Bruyère
Mlle Germaine Bruyère, soprano, chan­

tera à l'un des concerts du NBC. Ce con­
cert aura lieu samedi soir, de 10 h. 30 a 
11 heures et sera relayé par les stations de 
Radio-Canada. Mlle Bruyère poursuit en ce 
moment des études de chant A New-York.

Dimanche, 13 octobre
860 kilocycles

baryton

dimanche à la radio

WABC — 348.6 mètre*

Hargraves,

de Shakespeare

classes se retrouve à un degré égal 
chez les marchands et leurs em­
ployés. La vie de commis de maga­
sin, même en pays occidental, n’est 
pas une sinécure, quoique, compa­
rée à celle d’un commis chinois, on

fronter plus âprement qu’elles ne 
l’ont encore fait. Lorsque ce Jour 
inévitable se lèvera, laquelle des 
deux races triomphera?

Si Salomon a émis une sage 
maxime économique en déclarant

puisse presque la qualifier j que la main^diligente amasse la 
d’existence de paresse, car celui-ci 
ne connait vraiment jamais de re­
pos. Les vacances sont rares et la 
tâche journalière est très dure, sauf 
parfois en morte-saison.

Les magasins chinois s’ouvrent

fortune, les Chinois devraient cer­
tainement compter parmi les peu­
ples les plus prospères de l’uni­
vers. Et. sans doute, serait-ce le ^ _____________ _________ ____
cas s’il existait chez eux une b a-! Liidrmiïa," ouverture, de GUnka;

9.00 a.m., William 
(aussi CKAC).

10.35 a.m., A propos 
(aussi CKAC).

Orchestre symphonique de 
New-York

3.00 p.m., Orchestre symphonique de 
New-York, direction de M Otto Klempe­
rer — Anacréon, de Chérublnl (ouvertu­
re): Prélude et finale, de l’opéra Tristan 
et Yseult, de Wagner; Variations eur un 
thème nouveau, d'Elgar; Symphonie en 
ré bémol, de Franck (aussi CKAC!.

Heure “Ford”
9 00 p m Heure Ford — Orchestre con­

duit par Victor Kolar — Julius Huehn, 
artiste invité — M. Huehu chantera: Aria, 
ex. du Vaisseau fantOme, de Wagner; Der 
Llndenbaum, de Schubert; Invlctus, de 
Huhn; I* danse florale, de Moss; Old 
Black Joe — Le choeur chantera; Matin, 
de Speaks, Finale, des Gondoliers, de Gil­
bert et Sullivan — L'orchestre Jouera; 
Danse des comédiens, de Smetana; Russ-

3 - 430 p*m: 
à CeH.LJP*

10 -11 p.m: 
à C.K.A.C.

11 -12 p.m. 
à C.K.A.C.

CARDIN
RINFRET
CARDIN

Son diacoun i la grand* 
assemblée qui sera tenue 
à l’Ecole Fiché, à Lachine, 
à 2.15 p.m.

Son discours 1 la grande 
assemblée qui sera tenue 
à l’Ecole de Salaberry, 
coin Robin et Beaudry, à 
8.15 p.m.

Son discours i la grande 
assemblée qui sera tenue 
à l’Ecole Cartier, rue 
Therrien, à St-Henri, à 
8.15 p.m.

lance de vertus au lieu de l’absen- La chevauchée des Walkyries, de Wagner 
(aussi CKAC).

WEAF — 454.5 metres — «60 kilocycle*

1.30 p m , Maud Muller, soprano; Ed­
ward Davies, baryton (aussi CPCF).

5.00 p m . Jack Fulton, ténor (aussi 
CFCF).

7.00 p m. Blgurd Nllssen, basse; H, Jo­
nas. ténor.

8.00 p.m , Heure amateur Bowes causa! 
CFCF).

9 30 pm.. Album musical — Frank

tôt et se ferment tard. Le système j ce totale de quelques-unes de ces 
de comptabilité en partie double! qualités fondamentales qui, bien 
est si minutieux que les comptables que classées comme “vertus cons- 
sont souvent retenus jusqu’à une tantes” se montrent ici constantes 
heure avancée pour achever l’enre- surtout dans leur carence. Lorsque 
gistrement des ventes du jour et les qualités d’honnêteté et de sin-; 
faire la balance des opérations. ) cérité, quels que soient les moyens i 
Lorsque tout semble terminé, le mis en oeuvre pour les acquérir, 
comptable peut encore être appelé ; auront repris leur place normale j 
à faire le tri de la monnaie reçue! dans la conscience et la morale des
dans la journée, afin de mettre de Chinois, alors et pas avant, ce peu- ! r^°v^n°’
côte les pièces rares susceptibles 
d’être avantageusement vendues.

Les fonctionnaires
L’étranger voit avec étonnement 

que la classe de gens à laquelle on 
demande le plus de travail est celle 
qui attire le plus de candidats, celle

pie recueillera la pleine récompen­
se de son incomparable “indus­
trie”.

A. H. S.

La mort du vicaire 
apostolique 

de Suanhwafu
fonctionnaires. Le nombre et la di- ---- ;—
versité des transactions dont on Suanhwafu (Chine). Le 25
charge un fonctionnaire chinois ‘ août 1935. après une longue mala­
de n'importe quel rang, et du suc-1 die de trois ans est mort Mgr 
cès desquelles il est directement, et j Tch’eng. vicaire apostolique de 
non pas seulement en théorie res-j Suanhwafu. Né en 1881 d’une fa-

mentionnés dans la Livre des trois à laquelle tout Chinois aspire le 
caractères, lesquels étudiaient à la plus ardemment, à savoir celle des 
lumière d’un ver luisant ou atta- ' 
chaient leurs livres aux cowies 
d’un boeuf attelé à leur charrue, 
est, à l’heure actuelle, imitée a des 
degrés divers par des milliers de 
jeunes gens dans toutes les parties 
de la Chine. Très souvent cette in­
dustrie s’atténue dès le succès im-

Bertraud Hlrach, violon («usai CFCF).
j

Concert “General Motors”
I
! 10.00 p m.. Concert symphonique General
, Motors — Orchestre sou» la direction ae 
' M. Erno Rapee — Ml«cha Elman, artiste 
I Invité — L’orchestre Jouera; Prélude du 

troisième acte de l'opéra Lohengrin, de 
Wagner; Valse triste, de Sibelius; La hou­
lette du berger, de Grainger; Andante 
Cantabrie de la 5e symphonie de Tschal 
kowsky, Espana, de Chabrier — M. Mlscha 
Elman Jouera: Concerto pour violon et or- 
cheatie, en ml bémol, op. 64. premier mou­
vement. allegro molto appassionato, de 
Mendelssohn; Air tzigane, d’Espejo, Trau- 
merel, de Bchumann (aussi CFCF),

WJZ 394.5 mètres — 760 kilocycles

____    ____________ ______ ______ . ........ .................... ...... ... 12 30 p.m.. Heure Radio City — Opéra II
pensable, nous surprend également. ! mille très modeste de montagnards i Trovatore. de Verdi (aussi cfcf> 

Comment nos labor unions, si ar- \ chrétiens, il put malgré de nom- p m °p le *•
liai du premier diplôme, mais alors dentes à réclamer la journée de ! breuses difficultés, se faire admet-
les Célestes ne considèrent pas ce 1 *------- -------- * ” *’*
nouveau lettré comme un érudit, 
titre honorifique qu’ils réservent à 
ceux qui persévèrent dans le sen­
tier définitif. Dans quel autre pays 
que la Chine rencontrerait-on des 
familles où le grand-père, le fils et 
le petit-fils concourent ensemble 
pour le même diplôme? L’àge et
un indomptable acharnement au nés. Il me répondit que chaque ma- 
travail se voient ainsi récompensés, tin. il devait quitter son logis à 2

huit heures apprécieraient-elles ceitre au petit séminaire de Pékin, 
programme de travail tel que l’ex-! tenu par les Lazaristes. Brillant 
posait à un interprète des Léga-1 élève, ayant connu les souffrances 
fions étrangères un éminent hom- ! et les atrocités du siège de Petang 
me d’Etat chinois? “Je demandai en 1900. il fut ordonné prêtre par 
un jour à un membre du cabinet! Mgr Jarlin. en 1904. Envoyé a 
chinois qui se plaignait de fatigue ! Paotingfu, il v remplit successive-; 
et de surmenage, de m’exposer en ment et souvent simultanément, les 
détail ses occupations quotidien- postes de vicaire, de curé, profes- ;

seur, directeur d’école, de secré-j 
__  --c- - _ taire pour les lettres chinoises de |

parfois à 80 ans. par l’honneur si heures, étant de service au Palais Mgr Fabrègues et de Mgr Montaigne, 
longtemps convoité. de 3 heures à 0 heures. Puis, en En 1927. S. Exc. Mgr Costantini

Au printemps de 1889, la (iazetlr tant que membre du Conseil privé, l’appela à Pékin comme secrétaire 
de Pékin signala la présence, aux il était occupé de (i heures à 9 heu- chinois de la délégation apostoli- 
concours de province, de candidats res. De 9 heures à 11 heures, il Ira- que; en même temps M le nomma 
très âgés, l'n gouverneur général 'aillait au ministère de la Guerre, 
rapporte qu’à Foochow, aux exa-1 dont il était le directeur. De midi à 
mens d’automne, neuf candidats i 2 heures, chaque jour, il devait as-
aynnt plus de 80 ans et deux au- j sister aux séances de la (lomnàs 
très 90 ans s’acquittèrent fort bien | sion des délits; enfin, en sa qualité
de toutes les épreuves; leurs com­
portions étaient bonnes et d’une 
écriture ferme, très lisible. “Lors­
que des candidats, ajoute ce fonc­
tionnaire, ont mis plus de soixante 
ans pour décrocher leur grade de 
bachelier et qu’ils échouent ensuite 
aux trois derniers examens du de­
gré supérieur, ils ont droit à un

d'ancien ministre des Affaires 
étrangères, il demeurait au minis­
tère de 2 heures à (5 heures. Tel 
était l'emploi normal de ses jour­
nées, et souvent encore il se voyait 
appelé dans des conseils ou des 
commissions dont les séances s'in­
tercalaient, comme elles pouvaient 
entre les autres. Il rentrait rare-

niembre de la Commission syno­
dale, qui venait d’être constituée. 
\ la mort de Mgr Tchao, premier 
vicaire apostolique de Suanhwafu, 
à peine sacré a Home, Mgr Teh eng 
fut nommé pro-vicaire.

9 00 p.m., Ensemble k corde».
9 45 p.m.. Nlela Goodelle. chant.
11,15 p m., Shandor, violoniste

L’heure catholique
La^aiwerlePrellgleuae k l'Heure catholl- 

aue du 13 octobre, organisée par le Co­
mité des oeuvres catholiques de Montré^, 
sous le distingué patronage de S. Ex. Mgr 
Gauthier, sera donnée par M. 1 abbé Jo- 
«enh Garlépy, professeur de théologie dog­
matique au Séminaire des Missions Ktran- 
aéres. Il parlera du renouveau catholique 
au XVIe siècle et en particulier de la 
Compagnie de Jésus, fondée par Ignace de 
Loyola, en 1534.

Cetts causerie commence à 5 h. précisés.
A 5 h. 20, audition de chant religieux sul- 
vie d'une deuxième causerie k 5 h. 45, pal 
M Henri Jeannette, P.S.S . sur le diman­
che des missions.

Le Choeur du Grand séminaire de Mont­
réal reprendra ses émissions sous la di­
rection de M. Ethelbert Thibault, prêtre 
de 8t-Sulplce, et avec l'accompagnement 
de M. Eugène Laplerre. directeur du Con­
servatoire.

Les émissions auront lieu dans la cha­
pelle même du séminaire, rue Sherbrooke 
ouest. La première audition comportera 
les pièces suivantes: Deux cantiques fran­
çais: Je vous salue, Marie, par l'abbé J. 
Louis, maître de chapelle de la cathédra­
le de Chartres; O Jésus vivant en Marie, 
une Soeur de la CN.D.; Oremus pro Pon- 
tlflce nostro Pie. par Mgr Léo Manzettl; 
Alleluia de la fête du T. S. Rosaire, verset 
Solemn!tas; Je crois en Dieu, par l'abbé 
F, Brun; O Salutaris, choeur à 4 v. d'hom­
mes, par J. S. Bach; Louons le Dieu puis­
sant, cantique k la Vierge, sur un choral 
de Bach.

Programme Sleepex
Le» Produits Sleepex Enregistrés présen­

tent dimanche, k 2 h. 30, poste CKAC, 
l’opéra La Juive, par Halévy — Introduc­
tion et Cavatlne, Romance: n va venir! 
Et d'effroi...; Duo: Que d'attrait»; Duo: 
Mourir! Mourir si Jeune: Finale 

Rachel (Mlle Berthe Cabana); Eudoxle 
(Mme Geneviève Davles-Lebel) ; Elzéftr 
(Georges Dufresne); Cardinal de Brognl 
(Gérard Gétlnaa). Orchestre sous la direc­
tion de Glullo Romano.

Mlle Anna Malenfant
Voici le programme du concert Maien- 

faat-Drouin, le dimanche, 13, à CRCM, 
et par relais aux autres postes de Radio- 
Canada: Ottone. Haendel, Mlle Anna Ma- 
lenîant; Mazurka, Mlle Juliette Drouin; 
Chanson des mois. Godard. Mlle Malen­
fant: Clmballpc Mlle fiaient an t
Allan Mclver, au piano.

La Symphonie de New-York
Radio-Canada diffusera dimanche pro­

chain, 13, par relais du CBS, le concert de 
la Symphonie de New-York. Otto Klem­
perer. chef d'orchestre de réputation Inter­
nationale, reprendra le bâton. Son pro­
gramme comprend l'Ouverture d’Anacréon, 
de Cherubini; Prélude et Finale, de Tris- 
ton et Yseult. de Wagner; Variations 
(Enigme), de sir Edward Elgar, et la Sym­
phonie en ré mineur de César Franck.

Les autres chefs d'orchestre qui se sui­
vront à ces concerts symphoniques sont

heure si tragique et si incertaine:
“travaillez, travaillez donc pour le 
ChristI” et sur ces paroles il expi­
ra. (Fides). miitm

La jeunesse catholique 
de Chungking

Chungking (Scechwan, Chine). - - 
l.e groupement,de jeunesse catholi­
que de Chungking, confié aux Mis­
sions Etrangères de Paris, a été fon­
dé en 1933, dans la paroisse prin­
cipale de la ville (paroisse du Sa- Beecham' Arturo Toscanini et
cré-Coeur). Les membres ne fu­
rent au début que cinq ou six. ils

du soir, de Tannhauaer, Wagner, M. Gé- 
rald Desmarals; Manhattan Serenade, Al­
ter, l’orchestre; Sérénade des feuilles, Ber­
nice Batkerd, le choeur et l'orchestre.

Radio-Montréal
SAMEDI, 12 OCTOBRE

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

2.15 Extraits de comédies musicale», dis- 
ques.

2 45 Joute de rugby entre McGill et Wes­
tern, courtoisie de l'Imperlal Tobac­
co Co. of Canada Ltd.

5.00 Musique de concert.
5.30 Orch. du Chkteau Frontenac
5.45 Cotes des bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 Chansonnette» françaises.
6.30 En dînant.
7.00 Discours de M. G Mooney, candidat 

C.C.F. dans Verdun, et de M. Jean 
Perron.

7.30 Mlle Cécile Préfontalne, planiste.
7.45 Chronique bibliographique, par M. 

Maurice Hébert.
8.00 Mutually Yours.
8.30 Fiesta.
9.00 Discours sous les auspices du parti 

conservateur.
10.00 Summer Follies 
10.30 Orch. Dornberger
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycles

1.00 Jack Shannon, ténor.
1.15 Causerie agricole.
1.30 Buffalo Presents
2.00 Ensemble Madison.
3 00 Gala symphonique
3.30 Buffalo présente
4.00 Discours politique.
4.15 Marcel Fortier, planiste.
4.30 Le Théâtre des petits.
5.00 Heure — Les événements sociaux ■
5.15 Mélodies Canada Starch.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Parti stévenlste.
6.45 Le bon parler français
7.00 Heure — Nouvelles,
7.05 L’oncle Pierre.
7.15 Commentaires sur la guerre.
7.45 Les deux copains.
3.00 Parti libéral.
8.45 Discours politique de M. Desjardins.
9.00 Heure — Variété».
9.30 Discours politique libéral.

10.30 Orchestre Lombardo.
11.00 Heure.
11.00 Le reporter sportif Môlson
11.05 Nouvelles,
11.15 Orchestre Lyman.
11 30 Orchestre Hopkins.
12.00 Orchestre Sterling
12.30 Orchestra Messner, heure.

CFCF — 500 mètre* — 600 kilocycle*

guerre civile, il rejoignit aussitôt 
son poste et sut ranimer les cou: 
rages et maintenir les oeuvres si 
éprouvées par les troubles de la 
guerre. La paix rétablie, il visita 
le vicariat dans ses parties les plus 
reculées et malgré ce travail absor­
bant trouva le temps cl l’énergie

sont actuellement trente-huit, tous 
ieunes gens instruits et pourvus de 
situations fort convenables dans 

Malgré la I l’enseignement ou le commerce.

Hans Lange.

Radio-causerres de t’U.C.C.

Ernest Laforce:

trième échec. Mais là province du soir". L on ne sera pas surpris 
d'Anhui détient le record avec 35 j d'apprendre que six mois après 
candidats de plus «le 80 ans et 18 «'ette conversation, le fonctionnaire 
de plus de 90. Quel autre pays mourait de surmenage et d’épuise- 
pourrait offrir un pareil tableau? ment. Sans doute un pareil état de

j •’.hoses met-il brusquement fin en 
Les agriculteurs Chine à beaucoup de carrières dont

1 la prolongation pourrait être pré-
Si l’existence d’un étudiant récla­

me une tliligence de tous les ins­
tants, celle d’un agriculteur n’est 
pas moins laborieuse. Leur tâche, 
tout comme celle d’une maîtresse 
de maison, n’est jamais terminée. A

rieuse pour les intérêts de l’Etat.

Ouvriers
La qualité d’extension dont nous !

______ ___ _ _____ avons parlé s’applique au
l’exception d’une période relative-j nombre important des gens indus- 
ment courte, en plein hiver, il y a ’ trieux, mais elle vise aussi la durée 
toujours, dans les provinces du de temps que représente cette in- 
nord. non seulement quelque cho- dustrie et celle-là, nous le savons, 
se, mais même beaucoup à faire, est très grande. La journée chinoi- 
Sans doute cette observation s’ap-i se commence presque avant l’aube 
plique-t-elle plus ou moins à l’agri- et souvent même un peu après mi- 
rulturc dans tous les pay^g, mais le Inuit. L’on peu» entendre très tard 
fermier chinois est industrieux, i dans la nuit et, le matin à une heu- 
d’unc industrie qu’il serait difftcl-j re indue, les travailleurs du mi­
le de surpasser. I vre de Canton ou reux de l’étain

Ce flue nous venons de dire de laide Foochow, et les sculpteurs sur 
rlasse des cultivateurs est encore bois de Shanghaï occupés à leur 
iplus vrai de celle du simple labou- besogne, aussi bien que, dans les 
r«ur, rivé sans répit à sa tâche pour Provinces du Nord, les prisonniers

et pan mourir «le faim. De même employés dans les moulins à blu- 
ue l’agriculteur consacre sa pen- ter la farine. Bien avant le jour, le 
hée et ses soins incessants à chaque voyageur rencontrera, sans doute, 
trognon de choux, ôtant scrupuleu-, sur sa route, un homme à pied qui 

kement le moindre insecte parasite se trouve déjà à plusieurs milles de

grade honorifique après leur qua- ment chez lui avant 7 ou 8 heures pour rassembler les sommes né-
‘ * * **-= ■ -■ : ....... .. T’-— • cessaires à la construction du petit

séminaire. Sacré évêque en 1927. 
il s’occupa avec un zèle infatigable 
de son vicariat et plus particulière­
ment de ses séminaires, car en plus 
du petit séminaire, en 1931, avait 
été érigé à Suanhwafu. le séminaire 
régional, recevant les élèves des 
cinq missions du nord de la Chi­
ne.

Il coopéra avec S. Exc. Mgr Cos- 
tantini A la fondation de la congré­
gation indigène des Disciples du 
Seigneur. Quoique déjà atteint par 
la pleurésie purulente qui devait 
l’emporter, il trouva la force de 
fonder dans le couvent des Disci­
ples du Seigneur une école secon­
daire dont le délégué. apostolique, 
S. Exc. Mgr Zanin, inaugura ré­
cemment la deuxième année 
re. Il visitait souvent les, “‘j c‘ 
rentes paroisses de scîn •' . r; ’prêchait partout «les missions fin
lettré, il enseignait tousminnire, confessait et prê• . .
les dimanches à la oharita-1c. Sous son énergique ri chanta
ble impulsion le "ornb ^d ^ (

lions a augmenté de i 
ans. il a or««"is0é„Uvres: Croisade 
feucharixtiquef* action catholique.

La vie religieuse est la base de 
l’association, messe de communion 
tous les dimanches, conférences 
d’apologétique ou de sociologie tous 
les jeudis, cours de chants religieux 
les samedis.

Le programme d'action de l'as­
sociation comporte des conférences 
d'apologétique aux chrétiens et aux 
païens, catéchisme et conférences 
dans les prisons et plus spéciale­
ment dans les prisons de commu­
nistes, chants liturgiques à la pa­
roisse. etc. L’admission des nou­
veaux membres ne se fait qu à bon 
escient, car le but de l’association 
est lu formation d’une élite. L’au­
mônier est un prêtre chinois. Les 
résultats de leur apostolat dans 
les prisons est excellent, plus de 
455 prisonniers sont devenus caté­
chumènes, 55 étaient communistes; 
ces derniers se distinguent par leur 
ardeur à l’étude et leur zèle auprès 
de leurs compagnons de prison. 
L’un de ces communistes, un mili­
tant de jadis, fort instruit et fin 
lettré, une fois libéré, a été baptisé; 
depuis son baptême il mène une vie 
édifiante.

Cette oeuvre d’apostolat a dû 
être complétée par une oeuvre d'as­
sistance pour les prisonniers libé­
rés et le P. Yang, ruré de la pa­
roisse de Saint-Joseph, où se trou-

Posts CKAC, â 1 h 
Lunrtl. 14 octobre;

La colonisation.
Jeudi, le 17: M Pelterln Laglotre; La 

pyrale du mais
Samedi, le 19: M. .1 E. Laforce; La co­

lonisation
Poste CRCM k 5 h 30 —
Mardi, 15 octobre M labbè A Belzlle;

l'U.C.C,
Jeudi, ie 17. m Auguste Scott: Les coure 

â domicile.

Lundi, 14 octobre

10.00 Nouvelles.
10.05 Chant.
10.15 Ed. McHugh.
10.30 Chant.
10.45 Originalités.
11.00 Honeymooners.
11.15 Aveugles.
11.30 Whitney Ensemble.
12.15 Soliste.

1.00 La Bourse.
1.15 Orchestre.
2.30 Football: McGill v» Western.
4.30 Fascinating Rhythm.
5.00 Musical Adventures.
5.15 Chant.
5 30 Purple Circle.
5,45 Musical Bits.
6 oo El Chlco, revue espagnole. 
6,35 Les Soeurs Morin
7 00 Travelogue.
7.15 Musique.
7.30 Discours libéra]
8.00 Symphonie de Boston.
8.30 Jamboree
9.00 Conservateurs.

10.00 Parti libéral
11.00 Parti de la restauration.

9.00 Le dimanche chez tante Suzanne.
10.00 Chansons françaises.
10.30 Nouvelles.
10.35 Pale Carnegie.
12.45 Programme International d'Ialande— 

Visite k la place natale de Le U Eric- 
son.

1.15 Discours politique.
1.30 Programme Oranger frères.
1.45 Programme Langeller.
2.15 Lalonde et frère limitée.
2.30 Radio-opéra, direction Rom&no.
3.00 Orchestre symphonique de New- 

York.
5.00 Heure catholique.
6.00 Heure.
7.00 Température
7.00 Discours politique; Hector Dupuis.
9 00 Heure.
9.00 Heure dominicale Ford.

10.00 Discours libéral.
12.00 Heure.
12.00 Dlck Messner et orchestre.
12.30 Ouverture des courses de six Jour».

1.00 Heure.

CFCF — 500 metres — 600 kilocycles

12.30 Radio City Music Hall — Opéra "Il 
Trovatore".

1.30 Words and Music.
2.00 The Magic Key of RCA.
3.00 Levltow Ensemble.
4.00 Jesse Crawford.
4.30 Orchestre.
6.30 Commentateur.
6.45 Klngsmen.
7.00 Jack Benny.
7.45 Morin Sisters.
8.00 Amateurs de Bowes.
9.00 Merry-Go-Round.
9.30 Musique.

10.00 Concert symphonique.

CHLP — 266 mètres — 1,120 Jtilocyclss

2.45 Sommaire.
3.00 Heure. /
3.01 Discours de M. P. J. A. Cardin.
4.30 Discours du sén. A. Fauteux.
6.00 Discoure de M. R. L. Calder, c.r.
6.45 Discours de M. Jean Fauteux.
7.00 Discours de M. J. J. Penverne.
7.15 Variétés.
7.30 Heure.
7.30 Discours de M. J. C. Rancourt.

LUNDI, 14 OCTOBRE 

CRCM — 329.1 mètres — 910 kUocyclse

5.00 Chansonnettes françaises.
5.30 Les Cavaliers de la Salle.
5.45 Cotes des bourses de Montréal «6 d* 

New-York.
6.00 Rapports des élections
b.i5 Ici Paris, sous la direction de M. An­

dré Durleux.
6.30 Rapports des élections.
6.45 Le rrio lyrique.
1.00 Rapports des élections.
7.15 La Petite Sympnome de Radlo-Cana* 

cia, de Québec.
7.30 Rapports aes elections.
7 45 Sketch: Emotions, par Léopold Hove 

lé.
8.00 Rapports des élections'.
8.15 Les Maîtres de la musique.
8.30 Rapports des élections.
8.45 Joes Romanichels.
9.00 Nouvelles.
9.15 Orch. Dornberger.
9.45 Rendez-vous, concert.

10.00 Rapport des élections.
10.15 Reudez-vous, concert .
10.30 Rapport de» élections.
10.45 Opérette, fragments.
11.00 Rapports des elections.
11.15 La musique des Grenadiers.
11.45 Rapports des elections.

CKAC 411 mitre* — 7J0 kllocrcla*

WABC — 348.6 mètre; 860 kilocycle*

3.00 p.m.. Salon musical — Ouverture 
romantique, de Kela-Bela; Sérénade espa­
gnole, d'Albenlz; Frlpoiftie, de Meny; 
Deux chansons Italiennes, de Vulpati, Voi­
les rouges; les Myrtes de Damas, de Wood- 
forde-Flnden; Mldla. de Slede; Marche, de 
Meyerbeer (aussi CKAC).

3.30 p m., Dr Clarence Hlncfcs, directeur 
du Comité national pour l'hygiène men­
tale: Le dernier des tabous (ausnl CKAC),

< 00 p m . Causerie de Henry G. Leath, 
éditeur du "Forum" sur la neutralité de 
1 Amérique dans le conflit Italo-êthloplen.

4 45 p m.. Causerie du major C. Court 
Treat, sur l'Ethiopie.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*

8.30 pm.. Heure Firestone — Margaret 
Speaks, soprano — La satiété est venue; 
Le Jardin; Sérénade; Le rossignol et la ro­
se; hors de l'ombre; Berceuse, Bacchus 
(aussi CFCF).

9.00 p.m., A. and P. OypMes
9.30 p.m . Grace Moore, soprano.
10 00 pm. Contented Hour (aussi 

CFCF).

Résultats des élections
le* résultats des élections seront donnés

CHLP — 2o6 mètre* - 1,120 kilocycle» 

chansons françal-

W déjouant ainsi, par une persévé­
rance obstinée, la tenace voracité 
ries nuées destructrices de son 
bien, de même le laboureur est à

son logis et qui, après avoir choisi 
un bon emplacement, attend «ians 
l’obscurité in venue du jour jiour 
vendre ses choux. Au moment où

ffùt de la moindre besogne, de^pn Occidental achève son premier

etc.V , i_ *0 mort, il f't appeler Le Jour^.fvicîire général et les 
V°fn ^«'chrétientés et leur rappe- 
h en eAnes admirables les grands 
devoirs dey catholiou-s «n cita

vent les prisons, continue à s'inté- _________________________
resser nu sort des libérés, les ai- i <lurknt toute la soirée au poste ckac. 
dant à retrouver une place dans In d j
société et les recommandant aux Kcndex-vous
missionnaires de leurs pnvs res­
pectifs.

H est intéressant de noter que 
les protestants, nui ces dernières 
années faisaient, eux aussi, de l’a­
postolat dans les prisons, l'ont 
abandonné n'v obtenant pas, «li­
sent-ils. de résultats appréciables.
( F1 Wu ).

Rrndrz-vousL. Une Invitation toute 
spécial» k l'auditoire de Radio-Canada.
Pour cela. 11 faudra synioniser son récep­
teur avec les postes de Radio-Canada le 
lundi. 14 octobre, k 9 h. 45. Orchestre sym­
phonique sous la direction d'Agostlnl. 
choeur de voix mixtes et soliste.

Voici le programme de cette émission:
Clelo. Maraflottl, l'orcheetre; Filez filez,
6 mon navire, folklore, le choeur; Turkey j 
6n the atraw, folklore, t'orchestre; Etoile ü. 9 00 Température.

8.55 Sommaire, heure 
ses, variétés.

9.30 Diction.
9.45 Ass. can -fr. des aveugle»

10.00 Poèmes symphoniques.
11.00 Musique de danse.
11.30 Musique classique.
11 45 Musique d’orgue 
11.59 Heure.
1200 Programme commercial
12.30 Programme commercial 
LOû Heure féminine
1.30 Orchestre, heure
4.55 Sommaire, heure.
5.01 Thé dansant.
5.30 Méli-mélo.
6.15 Mines.
7.30 Heure.
7.30 M J C. Rancourt. atevenlste.
7 45 Discours de M. Jean-J. Penverne.
8 30 Orchestre.
9.30 Le programme du foyer.

10 00 Sérénades.
10.30 Orchestre, heure.

DIMANCHE, 13 OCTOBRE 

CRCM — 329.7 mètre» — >1* kilocycle*

4.45 Extraits de comédies musicales, dis­
ques.

5.00 What Price Loyalty.
5 30 Discours de M. O. Mooney, candidat

C.C.F. dans Verdun.
6 00 En ce temps-lk. Adaptation >'sdl0Ph»-

nlque de scènes tlréw d* Ift,Blb1*'
8.30 Regards sur le monde actuel — con­

férencier, M Victor Barbeau.
7.00 Gurden of Melody. . .
7 30 Band Box Revue, concert vocal et

«nstrumental, de Détroit.
8 00 La Petite aymhonte de R*dlo‘5*nA'

da. k Québec, sous la direction de M 
Chas O'Neill. , , .

8.30 Le» grands musiciens, relais de Ncw-

9.00 Forgotten Footsteps, orrbs'tre ious
la direction de Geoffrey Waddington. 

10 00 Atlantic Nocturne.
10 30 Chasing Shadows
10.45 Radio-,mimai bilingue.

CKAC - 411 métré. - 73» kilocycle*

8.15 Nouvelles.
8.20 Sommaire.
8.25 Chansons françaises.
9.00 Parade métropolitaine.
9.45 Le quatuor des cadets.
9.55 Nouvelles.

10.00 Heure, variété».
10.15 Entre vous et mot.
10.15 La Bourse.
11.00 Bébés célébrés.
11.45 Les fils des pionniers.
12.00 Heure, heure de la gaieté.
12.30 Programme Bee Hlve.
12.45 La Bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitiers.

1.15 Causerie agricole.
1.30 Matinee Memories.
2.00 Variétés.
2.30 Between the bookend».
2.45 Happy Hollow.
3.00 Salon musical.
3.30 Dr Clarence M. Hlnks.
3.45 Dictateurs.
4.00 Marcel Fortier, au piano
4.15 L'heure de variétés de Chicago.
4.45 L'école du doux parler.
5.00 Heure, Evénements sociaux
5.15 Odette Ollgny. •
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Drames vécus.
6.20 Tangos.
6.25 L’heure récréative.
• oo Heure, nouvelle».
7.05 Le quatuor universel
7.15 Course de bicyclette».
8 00 Syrup symphonies.
8.30 Le café du coin.
9 00 Heure, radio-théâtre.

10 00 Trio CKAC.
10 30 Commentaires «ur la guerr»
10.45 Choeur Manhattan.
11 OO Heure, radio-sport Molson.
11.03 Nouvelles.
11.15 Variétés.
11.45 Courses de bicyclette»,
12.00 Orchestre. ^

CFCF — 500 mètre* — jm kilecyciw

8.30 Cheerio.
10 00 Musicale.
10 03 Chant.
1013 Ed. McHugh.
10.30 Sweethearts of the air.
10.45 Mélodies.
11.00 Morning Farad».
11.30 U S. ITkvy Band.
11.45 Mélodies.
11.55 Nouvelle».
12.00 U S Navy Band.
12.30 Ladles on Parade.

iSuite à la. sage HI,-
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Les livres et leurs 
auteurs

Deux brochures d’actualité

Orientations”, par l’abbé Lionel Groulx. Editions 
du Zodiaque. Librairie Déom. Vol. in-12,

310 pagesr7>
j,- ouvr*Se ne contient rien 
O inédit sauf Je dernier chapitre.” 
I: ai*teur n a pas à s’en excuser, 
r-tudes, conférences, articles de re­
vues sont matière à livre et ii eût 
ete dommage que celui-ci n’eût 
point_ paru. F.e seul qui pourrait 
peut-etre se plaindre de la diversi­
té des sujets, c’est le malheureux 
critique qui doit chercher dans ces 
pieces les éléments d’une formule 
Sérréraje, la pensée dominante qui 
les anime toutes et en constitue la 
grande unité de fond. Nous n’avons 
pas cherché longtemps et nous 
avons trouvé tout de suite un esprit 
éclairé, qui, pour “empêcher la 
race de mourir en douceur, s’était 
permis de déranger l’oisiveté bour­
geoise,” nous dirons mieux l’oisi­
veté intellectuelle qui tue l’élite et 
laisse la.masse du peuple errer dans 
le désert, aux prises avec les ma­
raudeurs étrangers.

Voix étrange, sortie des profon­
deurs d’une époque lointaine, que 
nous n’entendons plus, parce que 
nous avons trop démérité des an­
ciens. .turcs habent et non au- 
<lienj. Formidable surdité des #ens 
en place, gorges d'arf/enl et de luxe.

Personne ne bouge.
Personne ne bougera.
Et pourtant cet homme a parfai­

tement raison. Notre vie nationale 
depuis vingt ans a reculé d’un siè­
cle. Nous continuerons quand 
même de dormir jusqu’au désastre. 
Le national chez nous est un mot 
vide de sens et l’on nous a rendus 
incapables d’en soupçonner même 
la puissance d’adion, la vitalité. 
Nous en avons honte et l’on a pitié 
de ceux qui v croient encore.

Aussi bien Orientations, qui 
pourrait être une doctrine vivifian­
te, un principe fécond de rénova­
tion nationale, ne suscitera, nous le 
craignons, aucun effort, aucune ten­
tative de relèvement de la race, au­
cune régénérescence vitale dont 
nous avons un si pressent besoin. 
Combien le liront d’un bout à l’au­
tre? On ne lit pas ce que l’on ne 
comprend pas. Et l’on ne veut plus 
comprendre la leçon du passé.

On aurait tort de nous reprocher 
notre apparent pessimisme. Ce sen­
timent ressort de la lecture même 
de l’ouvrage. Pour qu’un histo­
rien, de la valeur de celui-ci, mul­
tiplie sur toutes les tribunes de la 
parole et de la plume, et rassemble 
en un volume d’aussi pressents ap­
pels pour le redressement de notre 
vie nationale, ne faut-il pas qu’il 
ait vu^ et saisi dans le passé qu’il 
connaît bien des éléments essen­
tiels à notre survivance, des élé­
ments aujourd’hui disparus ou en 
train de disparaître? Sans doute 
a-t-il compris que “le présent, sépa­
ré du nasse, reste muet sur l’ave­
nir”. N’est-ce pas là toute la leçon 
du livre de M. Groulx?

11 se trouvera bien quelqu’un pour 
dire—on n’osera pas l’écrire—que 
Orientations est une doctrine idéa­
le. mais que les conditions de la 
vie moderne ne permettent pas de 
l’appliquer dans l’économie géné­
rale nouvelle. Est-ce bien vrai? 
Ce serait à désespérer de l’avenir 
des Canadiens de sang français.

“D’ici cinq à dix ans, déclare 
l’auteur, les jeunes Canadiens fran­
çais auront à prendre deux ou trois 
décisions d’une extrême gravité.” 
E’on peut se demander avec anxié­
té si la jeunesse, telle que nous l’a­
vons faite, saura prendre ces déci­
sions d’une extrême gravité, sans 
abdiouer définitivement le peu de 
fierté nationale qui traîne encore 
au fond de la race.

Nous avons dit que Orientation» 
contient une doctrine. Comme tel, 
l’ouvrage ne traite ni des institu­
tions. ni des hommes qui les diri­
gent. L’aùteur ne pouvait pas, sans 
diminuer son oeuvre, descendre 
dans le domaine des réalités prati­
ques. Ce sera donc le rôle d’autres 
hommes qui. gagnés par la doctri­
ne. voudront la réaliser dans les 
faits et mener campagne effective 
contre les influences de tontes sor­

tes. qui détruisent avec tant de 
succès, il faut l’admettre, notre 
mentalité française. Ce sera la ba­
taille. Ce jour n’est pas encore 
venu.

Il semble bien qu’il se prépare, 
dans les hautes sphères, un pro­
gramme, encore assez vague pour­
tant, de rénovation nationale. On 
se rappelle encore la conférence du 
cardinal Villeneuve au cercle uni­
versitaire sur les Etudes supérieu­
res. Un peu plus tard, le père Geo. 
Simard publiait son magnifique tra­
vail sur les Universités catholiques. 
Dans le même temps, Mgr Camille 
Roy nous disait franchement ce 
qu’il savait de nos problèmes d’en­
seignement. Enfin, Orientations 
nous conduit cette fois dans les 
couches profondes de la race, et 
nous révèle un état de choses la- 
mentablé. De l’Université au peu­
ple, l’inventaire de nos faiblesses, 
de nos déficiences est complet.

De tous ces ouvrages, ne peut-on 
pas conclure que la révolution in­
tellectuelle — car c’en est une, 
n’ayons pas peur des mots—part 
du milieu d’où nous devons l’atten­
dre sans appréhension? Les révo­
lutions par en bas sont toujours un 
grand mal et ne peuvent jamais 
s’accomplir que dans le bouleverse­
ment et le désordre. Parties d’en 
haut, de la tête, les nouvelles di­
rectives descendent dans le peuple 
avec toute la puissance du droit, de 
la raison, de la juste mesure.

L’ensemble de la nouvelle doc­
trine éducationnelle et sociale n’est 
peut-être pas complète dans l’oeu­
vre réunie de ceux qui ont eu le 
courage de parler ou d’écrire sur le 
sujet. Nous devrions plutôt dire la 
vieille et véritable doctrine, puis­
qu’elle est basée sur la diversité 
des races, la différence du sang, 
toutes choses que les hommes 
n’ont pas le droit d’ignorer ni de 
combattre. Pas complète, disons- 
nous. Soit, mais il y a là plus qu’il 
n’en faut pour motiver l’action et 
susciter partout un mouvement de 
redressement national. Si après 
tout celà nous restons apathiques, 
inactifs et impuissants, faudra-il 
penser que la raison et le coeur ont 
sombré avec tout le reste?

Qu’on ne s’étonne point de ces 
réflexions personnelles qui parais­
sent étrangères à la critique même 
de Orientations. C’est que la lectu­
re d’un pareil ouvrage met le cer­
veau en travail et le coeur en ébul­
lition. Et l’on se défend mal con­
tre la multitude des impressions 
surgissant à chaque page. Chaque 
feuillet que l’on tourne nous appor­
te des réflexions nouvelles, inatten­
dues qui bouleversent et étreignent 
l’âme tout entière.

Orientations est plus qu’un livre. 
C’est une oeuvre.

On oublie que ces conférences 
ont été lues, que ces articles ont été 
écrits pour des revues. Que ces 
études ne sont pas inédites.

“Les idées que nous exposons, 
dit l’auteur, ne sont pas nôtres. 
Elles appartiennent à ce fonds 
commun de doctrines qu’un peuple 
peut oublier, mais au péril de sa 
vie.” Et pourtant ces idées, an­
ciennes comme le inonde, nous ne 
les connaissions pas aussi vivan­
tes. aussi prenantes, aussi impéra­
tives. Remises dans cette ambian­
ce de chaleur et de haute pression 
communicative, elles forment vrai­
ment un foyer dont le rayonne­
ment devra quelque jour porter très 
loin.

Tout l’essentiel de la doctrine de 
notre relèvement national est dans 
ce beau livre.

Camille BERTRAND.

(1) En vente au service de librai­
rie du Devoir, prix, franco 75c.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 Notre. 
Dame est, Montréal.

L’ENSEICrNEMENT DU THOMIS­
ME AU CANADA. — Brochure, 
64 pages. En vente. Collège Do­
minicain, Ottawa, et au Service 
de Librairie du Devoir, 430, No­
tre-Dame est, Montréal. 10 sous 
l’exemplaire.

«

Les institutions d'enseignement 
religieux et philosophique ont tou­
jours intérêt à mettre le grand pu­
blic au courant de leur program­
me d’étude. Cela lui permet de se 
rendre compte des efforts et des 
sacrifices par elles consentis pour 
lui former une élite. Mais depuis les 
attaques ouvertes portées contre 
nos petits séminaires et nos collè­
ges classiques, il est doublemenl 
d’urgence de lui produire le 
compte rendu méticuleux de nos 
examens de conscience et de nos 
bonnes résolutions. C’est un peu 
dans cette idée que les instigateurs 
des Journées Thomistes ont expri­
mé le désir que les travaux pré­
sentés soient publiés in extenso. 
On verra qu’ils attestent chez nos 
éducateurs des préoccupations plus 
intelligentes que celles présumées 
par leurs détracteurs.

t Toutefois, il va sans dire que 
c'est surtout la valeur intrinsèqu" 
des études elles-memes qui a été 
déterminante. On sera à même de 
le constater lorsqu'elles seront réu­
nies en recueil.

En attendant et comme pour 
saisir le public de leur intention, 
— pour permettre aussi sans doute 
aux séminairistes et aux philoso­
phes dont le gousset ne craque pas 
par les temps qui courent de se 
renseigner au moins partiellement 
sur les soucis de leurs maitres, — 
en attendant, dis-je, on a impimé 
en une brochure de soixante-quatre 
pages les rapports lus en concilia­
bules privés sur l’Enseignement du 
thomisme au Canada.

Les auteurs en sont le T. R. P. 
Wilfrid Sénécal, C.S.V., supérieur 
du Collège Bourget, M. H. Bou­
dreau, P.S.S., assistant-supérieur 
au Grand Séminaire de Montréal, 
M. l’abbé R. Limoges, directeur au 
Grand Séminaire d’Ottawa, M. 
1 abbé Philippe Perrier, professeur 
de morale au scolasticat Saint- 
Charles, à Joliette. On y traite suc­
cessivement de l’enseignement de 
la Philosophie, du Dogme, de la 
Morale et de la Spiritualité.

U sera donné à celui qui aura 
plus tard à présenter le recueil en­
tier de faire l’analyse de la forte 
substance contenue dans ces pa­
ges. On nous permettra cependant 
en terminant de faire observer que 
ces quatre rapports suffisent à eux 
seuls à faire soupçonner à quelles 
difficultés pratiques sont acculés 
nos éducateurs. Il leur faut, avec 
nés eleves souvent sans prépara­
tion, combiner l’utilisation des 
sources, le choix des manuels, l’em­
ploi des méthodes pédagogiques, et 
cela en se repérant non pas sur 
les exigences de la formation des 
esprits, mais sur celles d’un exa­
men universitaire surchargé., 
quand ce n’est pas sur l’ordre ar- 
oitraire d un Tnanuel.

Cette exposition franche et pon­
dérée des griefs ne contient rien 
qui soit de nature à blesser ou à
£P.aiJf' EI ? a,ira pJutAt comme 

effe d accroître la confiance du 
public et de préparer les esprits à 
accepter les remaniements que dé­
cideront les autorités.

Louis LACHANCE. O P*
MAILLOUX. O.P., (R. p. BENOIT),

rnil^nL mi Collède Domini-
FT rrw° SAINT THOMAS
ET LES Jl US. Au Service de li­
brairie du Devoir. 430, Notre-Da­
me est, Montréal. 10 sous l’exem­
plaire.

"Qu’on le veuille ou non. il faut 
envisager la Question juive, sinon 
pour la faire disparaître - c’est 
peut-être impossible — du moins 
pour s’en faire une idée très juste 
et prendre à son sujet une vérita­
ble attitude de chrétien” (p, 7). Ex­
cellente disposition chez celui qui 
aborde un problème aussi délicat; 
c’est laisser entendre avec quelle 
franchise, quelle sérénité et quel 
souci d’impartialité doctrinale on 
s’y engage.

L’auteur nous explique d'abord 
la pensée de saint Thomas sur les 
Juifs de son temps. Sur le plan re­
ligieux, Fauteur de la Somme fait 
preuve d'un bel équilibre d’esprit.

Admettant un antisémitisme dé­
fensif. puisque les Juifs sont des 
"infidèles”, il met en garde contre 
un autre antisémitisme qui pour­
rait être, celui-là, agressif et do­
minateur. Et dans le domaine so­
cial, si le saint Docteur semble ne 
pas se prononcer contre la situa­
tion si dure que la chrétienté mé­
diévale faisait aux Juifs, il faut 
voir le soin qu’il met à limiter le 
nombre et la portée de ces terri­
bles sanctions sociales. De même 
faut-il comprendre en regard de 
l’idéal social chrétien du temps 
cette sorte d’ostracisme plus ou 
moins absolu qu'il admet contre 
les Juifs.

Que dirait-il des enfants d’Israël, 
aujourd’hui? Quelle ligne de con­
duite tracerait-il à un peuple chré­
tien travaillé par cet élément juif 
qui, au dire des frères Tharaud, 
“entre dans la chimie du monde 
comme un élément nécessaire et 
qu’on n’éliminera pas"? 11 trouve­
rait bien étrange, sur le terrain 
proprement religieux, cette indul­
gence plus grande que nous accor­
dons pratiquement au protestantis­
me, comme si. en saine théologie, 
l’hérésie protestante ne méritait 
pas une plus entière réprobation 
que l’infidéalité judaïque. Pour 
sûr nous rappellerait-il le grave de­
voir que nous avons de défendre 
notre foi, contre les juifs sans dou­
te, mais plus encore contre les pro­
testants. Sur le plan social il se­
rait peiné, certes, de constater 
l'influence néfaste de notre libéra­
lisme exagéré et de notre tolérance 
sans limites. 11 maintiendrait que 
les juifs demeurent inaptes à gou­
verner les catholiques en fonction 
de “l’idéal historique d’une nou­
velle chrétienté”, que le nationa­
lisme juif offre un obstacle infran­
chissable à toute tenlative de saine 
assimilation et qu’en pays chrétien 
un traitement spécial s’impose 
lorsqu’il s’agit de la minorité jui­
ve.

Telles sont les lignes essentielles 
du travail que nous présente le P. 
Mailloux.

Bien conçu, sérieusement élabo­
ré. nuancé et riche d’idées, il con­
stitue un document très précieux 
et très éclairant pour tous ceux 
qui ont à prendre position dans 
celle difficile question juive.

Thomas-M. LANDRY, O.P.

“Prisons d’autrefois”
Les Prisons d’autrefois (1) de 

M. Funk-Brentano, font retrouver 
ou découvrir un monde pittores­
que. Les faits et légendes, triés en­
tre dix mille, rapportés dans un 
style à la fois simple et vivant par 
l’auteur, relient à une époque qui se 
révèle assez étrange avec ses pen­
daisons pour vol d’une cuiller d’ar­
gent, d’ailleurs retrouvée dans un 
nid de pie plus tard; avec ses let­
tres de cachet (ordre royal d’em- 
prisonnement ou d’exil); avec ses 
horreurs, grossies mille fois, des 
cages de fer qui n’étaient souvent 
que de bois, etc.

Si tout n’était pas rose dans les 
prisons d’autrefois, il n’en faut pas 
exagérer non plus les rigueurs. Cer­
tains établissements offraient une 
vie semblable à celle des prisons de 
notre bonne province de Québec; 
celle de Joliette, entre autres, où 
les détenus peuvent prendre con­
gé à la condition qu’ils retournent 
fumer une pipe de temps en temps 
avec le débonnaire gardien.

Ainsi, dans le donjon de Vincen­
nes de la Bastille. Mirabeau se 
plaint de manger dans des assiet­
tes d’étain. L’inspecteur de police 
meme qui l'a arrêté s’empresse de 
lui procurer de l’argenterie. Jus­
qu aux porte-clés qua lui offrent 
ensuite des fleurs pour parer sa 
chambre. Des personnages aussi 
illustres que Voltaire, La Beaumelle 
Marmontel, l’abbé Morellet. Diderot] 
couchèrent dans le donjon de Vin­
cennes. tout comme Mirabeau. M. 
Funk-Brentano a déjà longuement 
traité de la Bastille dans son livre, 
faisant partie de la même collec­
tion: Les secrets de la Bastille.

Les détenus mangeaient abon­
damment à la Bastille. Ils n’étaient 
pas moins bien nourris au Mont- 
Saint-Michel. comme on peut en 
juger par les menus relevés par

(1) Collection Hier et Aujour­
d'hui (Flammarion), en vente chez 
Déom, à Montréal.

La plus Importante Maison spécialisée en Cinéma d’Amateur
au Canadar* 4

H. de Lanauze & Fils
le Cinéma Chez Soi

1001 et 1027 rue Bleury, Montréal 

PRESENTE UNE NOUVELLE ET MERVEILLEUSE INVENTION

Une camera infaillible
assurant une exposition parfaite des films, mêmeentre les 
mains les plus inexpérimentées.

Une cellule 
photoélectrique

remplace l’oeil indécis de l’amateur et règle automa­
tiquement l’ouverture de l'objectif.

La seule et 
unique maison

présentant UN CHOIX de projecteurs, cameras et 
accessoires des MEILLEURES marques dont pour la 
plupart elle est distributrice exclusive

COLLECTION INCOMPARABLE et EXCLUSIVE de 
films en formats 9 mm 5 et 16 mm.

Un seul projecteur fait spécialement pour un format de film 
est préférable à une combinaiaon. Deux projecteurs puissants 
pour moins que le prix d’un eeul.

1

l’historien consciencieux Etienne 
Dupont:

Au petit déjeuner! luit, oeufs, 
pain et beurre.

Au dîner de midi: potage, boeuf 
ou mouton, deux assiettes de des­
sert, chopine de cidre et setier de 
vin.

A la collation de quatre heures: 
fromage et beurre, fruits frais ou 
fruits secs.

Le repas du soir semblable à ce­
lui de midi.

Fréquemment, le mouton et le 
boeuf étaient remplacés par des 
‘“poulardes, poulets, pigeons, ca­
nards, lapins et gibier,” etc.

Nos chômeurs de 1935, sous le 
secours direct, en auront l’eau à la 
bouche, rien qu’à l’idée de quatre 
repas par jour arrosés de cidre et 
de vin.

Le régime ne parait pas avoir 
été rigoureux: “Ce cher prieur, 
écrit un détenu, me laisse la liber­
té d’aller aux environs me prome­
ner, pourvu que je rentre à l’heu­
re des repas”. H est vrai que Je 
Mont-Saint-Michel n’était pas relié 
à la terre par une route comme au­
jourd’hui... Toute J’iU rocheuse 
était une prison.

Un certain chevalier d’O, placé 
au Mont pour dérangement céré­
bral, avait des intervalles de lu­
cidité d’esprit. Les religieux l’a­
vaient désigné pour faire visiter 
l’abbaye et sa “Merveille”. A ses 
commentaires, il ajoutait parfois 
des propos extravagants.

Je le crois à moitié fou. di­
sait l’un des visiteurs au Père 
prieur.

Aous êtes bien bon, répondait 
le religieux, faisant grâce de l’au- 
ir<‘ moitié à notre cher chevalier.

L historien Funk-Brentano prend 
le mol “prison” dans son sens lar­
ge. Voici comment il le définit en 
énumérant les établissements de dé- 
tenlion^dans cette liste longue et va­
rice: “Le gouvernement casait ses 

u* ^ilns beux les plus divers: 
chateaux du roi, citadelles militai- 
les. abbayes et couvents, refuges 
pour personnes désireuses de se re­
tirer du monde, renfermeries, hôpi­
taux. dépôts de mendicité, prisons 
de droit commun sous l’autorité de 
tribunaux réguliers, chartes privées 
ou maisons de détention tenues par 
des particuliers

des manières de pensions de fa­
mille; il en arrivait même à empri­
sonner les gens chez eux, dans leur 
propre logis”.

L’auteur a fait le tour de force 
de donner une bonne idée des an­
ciennes maisons de détention de 
F'rance dans un petit volume de 125 
pages, magnifiquement illustré. Il 
est impossible de s’arrêter à cha­
cune d’elles; lu colonne de jour­
nal, en temps électoral, est elle-mê­
me une fort étroite prison.

Alfred AYOTTE

Offices de l’Eglise

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine —
Les impressions d’un vieux “broussard”

sans titre aucun, lion de la foi.)

LE DIMANCHE 13 OCTOBRE
XVIIle DIM. APRES LA PENT., 

Semi-double (vert). Messe: Da l>a- 
cem, avec Gl. et Cr.; 2e or, de saint 
Edouard roi C., 3e A cunctis, 4e 
pro quacumque tribulatione, là seu­
lement où elle est en usage: et or. 
m. pro infirmis dans le dioc. de 
Montreal; pro Papa, dans le dioc. 
de Saint-Jean-de-Québcc; préface 
de la Trinité. — Aux Vêpres du 
dim. mém. de saint Galixte P. M. 
(1 Vp.) et de saint Edouard G. (II 
Vp.).

AU PRONE
LE DIMANCHE 13 OCTOBRE
On annonce:
18 Vendredi—Sainl Luc Evangé­

liste.
Dimanche prochain sera le jour 

consacré aux Missions; on recom­
mande aux fidèles la communion 
pour les besoins des Missions; tous 
les prêtres pourront dire la Messe 
votive de la Propagation de la foi; 
en ce jour aussi on fera la collecte 
pour l’Oeuvre de la Propagation de 
la foi.

A partir de mardi. 15 octobre, 
°.n. Ijecevra les contributions de 
l’Union de Prières.

(Dans le diocèse de Saint-Jean- 
de-Québec, aujourd’hui, on fera la 
collecte pour les Missions élrangc- 
I'®**~~Dim. prochain, dans le dioc. 
d Ottawa, on fera la collecte pour 
nos séminaires canadiens, à Pont- 
Ainu et à Scarboro: dim. prochain, 
amis le dioc, de Gtüvelbourg, on 
fera la collecte pour lu Propaga-

COQUERELLES
EXTERMINEES

aa moven de 'n poudra

/MYSTERIEUSE
— CHerrl*r2l64. — „

Souffrez-vous d'insomnie?
PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN!

Le sommeil est Indispensable à la 
santé physique et mentale. Sleepex 
calmera vos nerfs et vous apportera 
un repos réparateur. SLEEPEX. en 
vente dans toutes les pharmacies, ne 
contient pas de narcotiques. Sur ré­
ception d'un timbre de 5c vous re­
cevrez un généreux échantillon. 
Pour commandes de gros appelez 
LA. 2269 ou voyez:

SLEEPEX REü'D
Edifice Castle, Montréal.

Contre 
MauxdeTête 
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs
Achetez une botte de 
Capsules Antalgine. 
El les sont très f aci les 
à prendre, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. «

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25#

''ttmmupasït

PHARMACIE lAUREflia I
MONUUAl

‘disse dire nue pour pouvoir don-1 Nulle part en Afrioue vous no r Prx..r.
"‘T.1?, préférence à l’une plutôt voyez autant de fétiches et d’amu-ï cher dans 'vos obst"UM' à rher- 
?u a autre il faut avoir recours a leltes qu’en pavs civilisé où chaque 
ia mesure de la taille, des pieds, j auto a sa mascotte et chaque rou- 
nc. (.elle qui est trouvée la plus lotte son fer à cheval.

Quelqu’un a eu l'idée de deman­
der si un missionnaire de retour 
d'Afrique ses impressions sur no­
tre monde civilisé.

H V a si longtemps que mes lec­
teurs s’amusent aux dépens de nos 
pauvres noirs qu'ils pardonneront 
bien à ce broussard ces “pavés et 
ruades” à l'adresse des Blancs.

Donc, puisque vous insistez, écrit- ! 
il. ie vous demanderai seulement de : 
ne nas publier mes confidences, je 
ne tiens nas à perdre les quelques; 
ares amis oui ne m’ont pas encore I 

buhlié.
Vous désirez avoir les impres- 

-ions d’un broussard. rentrant en 
.nrone-Ainérique, après s’être né- 

Crifié pendant plus de 15 ans au 
"ongo. Je commence.

l'igurez-vous d’abord que sur le 
Malcau ce sont (les Blancs qui sont 
S’boys" et cuisinier; heureusement 
me les nègres ne voient lias cela. 
,c serait pour eux le monde ren­

versé.
Uini le lienii temps; il faut por- 

er vous-même votre valise ou sai- 
ner douloureusement la bourse; 
K sont loin les ouais de Marseille 
m dp New-York les négrillons qui 
e disposent votre bagage dans l’es- 
oir d’hériter de vos mégots.
Durant la messe, les premiers 

mips, on est distrait par les mains 
lanches oui présentent les buret- 
?s. Les coeurs sensibles trouvent 
jihumain le travail de ces pauvres 
jègres oui portent sur la tète le 
ioyage du Blanc, Et pourtant tout 
» monde ici v trouve son compte:
> Blanc auquel ça coûte peu, le

Noir auquel ça rapporte gros. On 
voit la paille... mais la poutre! Au­
cun Noir n’a jamais fourni un trans­
port plus dur oue les débardeurs de 
nos ports modernes.

On affirme que les Noirs sont 
curieux; pas tant oue ics doua­
niers qui vident votre valise pour 
compter vos chemises et connaître 
la couleur de votre pyjama.

Un bon petit train voilà rc qui 
manque en brousse, c’est rudement 
pratique.

Mais ce qui est drôle c’est que 
les indigènes d’Europe et d’Améri­
que quand ils voyagent en leur 
pays, peuvent rester assis côte à 
côte, durant des heures, à se regar­
der comme des chiens de faïence. 
On n’a pas l’idée de ça aux colo­
nies: si deux Blancs se rencon­
trent ils font connaissance et cau­
sent gentiment.

Vous pqiissez de petits cris scan­
dalisés quand on vous dit que nos 
élégantes d’Afrique usent de beur­
re et d’huile de palme. Fit vous 
donc savez-vous ce qui entre dans 
vos onguents dits "de beauté”. Le 
meilleur de vos savons est fait à 
l’huile de palme, c’est sa réclame.

Hommes et femmes civilisés ont 
même coupe de cheveux, même ci­
garette, même allure; l’homme est 
celui qui est le moins peint. C’est 
là le plus sûr moyen de le distin­
guer de la femme.

On trouve que les Américaines sp 
ressemblent tellement, elles sont 
tellement standard qu'on les dirait 
toutes faites en série... et je me suis

standard" est décrétée reine de la 
beauté. Fist-il vrai que ces mesures 
varient chaque année et sont déter­
minées^ à l’avance par un “juge de 
beauté"? Gela pour permettre à 
la gmt féminine de “faire la diète” 
ou de prendre du poids en consé­
quence? Peut-être qu’on calomnie 
notre civilisation.

Fit ccs morceaux de chapeaux, en 
équilibre instable, cachant un oeil! 
mais passons.

Où je me trouvais encore un pou 
au Gongo. c’était à voir l’activité 
fiévreuse des employés de nos pe­
tites gares d’Hàirope qui quittent le 
poêle dp la salle d’attente (la bien- 
nommée) pour venir, quatre fois 
par jour, voir passer le train. Voilà 
une place où nos gens feraient mer­
veille.

Quel gaspillage de lumière, dans , 
les villes! Que de place inutilisée! i-Te e,.ix °11 11 
de grandes maisons habitées par 
deux ou trois personnes; alors que 
dans les buttes de là-bas, pas un 
coin n’est perdu.

J’ai bien vu qu’il v a la crise; 
mais neuf de ces magasins sur dix 
sont des magasins d’objets de luxe... 
et ces innombrables "cafés”; on 
voit bien que l’Europe plus que 
1 Afrique est le pays de la soif.

La cause de la crise; la voici: 
la moitié des Blancs, les "adminis­
trés” (on dit ici les Bahutu) n'arri­
ve pas à entretenir l’autre moitié, 
celle des “appointés" (on dit ici 
les batutsi).

Solution à la crise
I ne seule solution à la crise; 

imiter mes paroissiens; que chacun

Au Congo, si vous habitez loin 
d’un centre, vous pouvez dormir à 
l’aise sans verrou de sûreté, sans 
même fermer à clef. En route si 
vous ne pouvez plus continuer, lais­
sez bicyclelle ou moto sur le bord 
du senlier. allez faire votre travail 
et le soir ou le lendemain vous re­
trouverez la machine en place, per­
sonne n'v aura touché. J'ai eu 
l’imprudence de garder celle habi­
tude au pays des Blancs. Vous de­
vinez. le reste.

En Fig rope, en Amérique, il y a 
du danger partout; danger d’être
écrasé, cambriolé, roulé, bousculé... , i,,,, UJS
renversé, arrêté. Ayant eu l'origi-!venait rte naître, j'n 

jnalité de me promener dans les ou: Mais c’est ou*
Ibois, on m’a soupçonné de bracon- 

el surveillé de près. Les

que les Blancs, car tous vos efforts 
tendent à les imiter: l'art nègre 
est votre idéal, les danses nègres à 
la mode, la musique nègre recher­
chée, vos constructions ultra-mo- 
dernes ont tendance à se rappro­
cher des lignes architecturales des 
negres. Il es! vrai qua si le nègre

dans vos "quotidiens” des 
nouvelles qui ne s’v trouvent pas. 
l-e monde ne change pas beaucoup 
en heures. A moins que vous 
n ajoutiez foi aux discours politi­
ques oui eux soutiennent volontiers 
(les choses contraires sur le même 
o'/, l',,I'a,enr est blanc
cho 
d
déficit

bi;mensH*l vous donne I soleil?P ai fois des 'nouvelles". Et quand ..c , -,
dansmi journal on apprend la chu-L,r,S" an»hr«bophages vos nè- 
e d un ministère, on trouve la so-!R „d.em®ndent encore ceux qui 

lut ion quelques numéros plus loin. °n u 1 Anclen Testament?
, 'i11' '’'être qui croyait me faire Rassurez-vous, nous ne risquons
WM- 7 nu‘ demandant de hapti- T}en’ ils ne mangent que de la vian- 

' ° ^es narohsiens qui par de de boeuf (quand ils en ont);
seulement nous les dégoûtons pro­
fondément quand ils nous voient

Blancs ont tellement confiance en­
fant montrer patte 

il blanche pour obtenir en pharmacie 
un peu de quinine contre la fièvre, 
ou de strychnine contre les fauves. 
Vous n'avez pas la moindre liberté, 
rien que des dépenses et des inter­
dictions: défense de passer, défen­
se de stationner, de circuler, de tra­
verser, d’entrer, de fumer, de dé­
poser quoi que ce soit...

I,e missionnaire oui rentre for- 
luitement au pavs de ses ancêtres

t) . repon-
q u e" v o u s ' fa il ^ i* * Vrai’ "oubliais 
qut vous fanes plus de baptêmes
en un jour, que nous en une vie de 
cure de campagne”.

Quand t’arrive dans un groupe je 
sais d avance es questions qu’on va 
me poser: Qu’esl-ce qu’ils man­
gent vos negres? Fait-il bien chaud 
en Afrique? Lst-ce bien difficile 
à apprendre le nègre (comme s’il v 
avait une langue nègre avec ses 
quelques 800 dialectes)? En avez- 
vous vu des lions? elc.

trou doit venir à la rescousse.
J'ai peut-être abusé. Il me res­

te à m’excuser de ma franchise, et. 
si la contrition n’est pas requise, 
à vous demander pardon de la li- 
berlé grande.

Cher lecteurs, vous serez indul-

tres. Envoyez-lui une aumône 
en passant par notre Procure—et 
vous verrez comment il oubliera les 
misères de voire civilisation pour 
louer voire charité.

Emery CHAMPAGNE.
des Pères Blancs.

N.R. La maison des Pères Blancs
ninnex... -i i u jà Montréal est à 1625 rue Sf-Hubert,manger toules sortes de choses, pas <;•>*)«
très appétissantes (v. g. fromage)! ' • • •
oue nous trouvons délicieuses. Af­
faire de goût.

Sans être anthropophages les 
Blancs sont parfois bien cruels. Je 
connais tel missionnaire pour qui 
tendre la main en faveur de scs 
oeuvras, ses bâtisses, sa mission en 
un mot, est un acte heaucup plus 
fieroique que de s’expatrier.

Calendrier missionnaire des 
Pères Blancs

là”, ont-ils l'air de dire, ou encore 
“Que vient-il faire par ici?” Les 
plus au courant se disent avec un 
nctil air entendu: "Il doit venir 
quêter: est-ce que nous allons quê

cutive ce qu’il lui faut pour vivre, | ter dan*_ son pav.^ nous?”
on fera des échanges, et les béiufi- * .......‘
ces réalisés permettront même d’a­
cheter un pagne neuf pour tes 
jours de fête. Je sais bien qu’on ne 
tiendra pas 

'tant pis.

Mais la question la plus intclli-1
est d'un autre âge. ou d'un autre «ente sera toujours celle-ci qui ic- ,t0| 
monde. Les anciennes connaissan-! v‘«mt cent fois le iour sous des for­
ces |f regardent comme un reve- j mes différentes: Commencent-ils à
nant: “Tiens, il vit encore celui- être un peu civilisés vos nègres? |prenez ,ii* ^ -----

H faudrait s’entendre une fois douzain™ ' es dc 1,relrlles- line 
Pour toutes car personne n’n pu en- 
core me donner la définition de ci­
vilisation; j'ai dû la donner moi- 
même: “Les civilisés sont les gens 
qu'on imite nour être à la page: ne 
sont pas civilisés ceux oui sont à la 
remorque d’autres modèles” r’est

i-T , . ! rang# cinq ou six sur le comptoir. En vente
Dans ces conditions J ai le rrgrel Aous lui di es: "J’en prendrai vingt ; procure des . ...

de vous .informer, par la présente, i boites . Elle trouve cela anormal, St-Hubert. Montréal.

Le Blanc est bizarre: il se fait 
de la bile pour moins que rien, se 
préoccupe d'une foule de détails, 
alors qu'il est d’expérience que 

compte de mon avis; tout finît pai s arranger d une ma- 
i nière ou d’une autre.

Les Pères Blancs d’Afrique pré­
sentent. pour 1936. aux amis des 
missions un magnifique calendrier 
en couleurs avec le nom du saint du 

, ... ' ,,,. . jour, et à chaque feuille un grand
• ni de quitter 1 Europe,, le | nombre de tableaux représentant

divers sujets missionnaires d’un 
très haut intérêt.

Qu’on se bale de so le procurer 
pour soi-même ou comme cadeau 
très pratique nour ses amis, tout 
en aidant les missions

Les calendriers seront expédiés 
sur commandes accompagnée du 
paiement aux prix suivants (frais 
de poste compris):

^ V| U 111 v I 1 a I w v v • x

I oroussard qui s’v est fourvoyé doit 
! Préparer ses caisses. Les commer­
çants se mêlent de vous conseiller 
tel ou tel article comme si on ne 

(connaissait pas |a marchandise. 
Ivuand aux grands magasins sous

. c de brosses à dents, 24 
seiyiettes de toilette, tous les rayons 
sont en émoi; les surveillants vous
71 i °*iii u.n etnPlo\'é se rappro- 

ne du téléphone le doigt sur le 
bon numéro. A la papeterie où

<î"0îiS sse.1 ‘'r* plumes à voire goul, In demoiselle de magasin en
L’unité .. .. 
Pour cinq .. 
La douzaine

Qtte les Nègres sont plus civilisés veut se.payer une pâmoison elle na- min Ste-Foy, Québec.

.........................  #0.25

......................... 91.01)
........................ 92.no

dès maintenant à In 
Pères Blancs. 1626 rue 

ou le che-
i
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propagande à l’école

U publicité, “ t ^‘Ibn
d achat chez nous, comme moyen

, , • ■ priDoue. Non seulementLa publicité est le véritable mirf,r d “nrielsP^me.sure qu'ils se déve- 
donne-t-elle un juste aperçu des progrès mater - j remarquable
loppent, mais elle reflete l'état des l’un des
à tel point qu elle constituera, poui ‘e ^
documentaires les plus précieux. ..aiioi* frapcheinent mau-

l'a,.-, que I. publicité et pario» boune- part».,

Catégorie B .......................................... 30
Catégorie C ........................................25

SAINDOUX

En bloc d’une livre........................15
En seau .................................................13

Saindoux composé:
En tinette ...................................H 1-4
En seau ....................................... U 1-4

|
MIEL

Blatte, seau de 5 lï»s, la 1b 
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b •

VOLAILLES

Prix fournis par P.
Cie.
Dindes, 7 et 0 Ibs ...
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Poulets, 4 à -t 1-2 Ibs 
Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs
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tins -------- --------------------------tiques........................25
---------  . ,t<* l'étendue de son jugement. Cochon de lait .................■ .25aussi des réactions de la masse et do je toutes sortes au I Pigeonneaux, pr...................................65

Apprendre a la jeunesse à scruter les annonces de^ ^ ^ rhd. | Cailles S. A. (pr.) ..................... J »
lieu de se laisser simplement assimiler leul* , dW Scotch Grouse, pr......................... 1.25
b .uer a observer et à comparer, développer sa curiosité, I

tvse et, partant, son sens critique. ce c’est la couleur.
Ce qui attire d’abord l’attention dans i d; tvpograph,que.

'elle soit en harmonie ou par c0"tra*te_ P,naivger toutes ses im-

la nublicité est nartois bonne, Poulets, o a a l-.i’ .,.Pr , ^.assertion# justes ou considérablement | Poule|s o à 7 Ibs ......................... o
vaise. parce quelle contient des assertio J jj conslilue un I Poules. 3 à 3 1-2 Ibs....................... 2
exagérée?, quand elle, ne »n. pas *bsol“™"' réadn- ...mpte l'oule,; S a 5 1-2 II».................. 2
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magmtique enamp i honnètete des annonceurs, »»»>* c ds dotnestiques....................... 2
non seulement de la plus ou moms gran , iugement. ! rochon de lait ................................ 2

■ rédente. Les achats pour l’expor­
tation ont été exécutés en petites 
quantités; toutes les céréales ont 
baissé, sauf la graine de lin qui a

j presque atteint le maximum de l’an- 
jnée. Le sucre brut a renchéri quel­
que peu, mais les farines et les 
pommes de terre ont baissé. Les 
produits animaux ont fléchi de 72.7 
à 72.1. Les marchés de l’est n’ont 
pu absorber entièrement les arriva­
ges importants de bétail de l’Ouest. 
Les viandes fraîches ont également t 
baissé mais les peaux, les produits 
laitiers et les matières grasses ont 
haussé.

L’indice des produits textiles a 
baissé de 68.8 à 68.7, la baisse des 
cotonnades faisant plus que eontre- 
balancer le renchérissement de la 

.1(1 soie grège. Les produits forestiers
..............08 sont passés de 64.9 a 65.0 et les raé-

’ taux autres que le fer, de 71.7 à 72.
■ 6; quant au fer, aux métalloïdes, 

Poulin et et aux Pr°duits chimiques, les sous-
indices sont demeurés stationnaires 
à 87.1. 85.2 et 76.9 respectivement.

Le sous-indice des produits de 
là ferme nationale a baissé de 66.3 
à 65.4, en raison nuiamment de la 
baisse des céréales. Le sous-indice 
des produits de la terre est passe 
de 60.8 à 59.9. Les produits ani­
maux ont baissé de 75.5 à 74.7, la 
baisse du bétail exerçant une *n- 
fluence plus marquée que la hausse 
des peaux et des oeufs.

4a ave; bât ». U:
notaire.

Quartier ViUeray: “x
8178 â 8180; lot no 2628-1»
Mia?; —-
re, 4935

ft Les Cordons ^
de U Bourse”

Les Editions Albert Lévesque, 
toujours soucieuses d’.interfsseîlil 
Di blic aux manifestations les plu» 
Importantes de notre vie econom - 
que. non par des ouvrages techni­
ques mais par des oeuvres ..*
précises et documentées, coati

POISSON

qu'elle soit en harmonie ou par , ranalvser toutes ses im­
bu habituant le jeune Imnime ou la Jeune ^ annonce. quelle que
pressions chaque fois qu ll ^ trol,^J" ^ on l’habituera non seulement 
soit la. categorie dans laquelle elle . l’amènera à se demander
, observer les dé,ail, e. à «rmp.rer Taiu” quel pom. ses affir-
dans quelle mesure une aiuiom e “ ’J Jelle mesure l'annonceur
mations peuvent représenter la vente ou dans quepe
veut exploiter la bonne foj f naturellement le jeune „..........

L observation renouvelée produits ou les services, puis- | Esturgeon gelé
homme ou la jeune fille a comparer auss p ^ yRmonce est juste Anguille salée 
que c’est le seul moyen de verifier dan. q i JA Q.'r-c^rve- C O

P' ’’snmiis habituons la jenn.so- a loujour. faire ™
f-r. si nous développons ^I. ’̂seulemen, qn'ellc

bien pour 1 avenir parce que ( , nrte- comme c’est aussi

on’il v a. pour l’individu, de satisfaire scs patrons ^Tf^rincip (lf 
L’observation de l’annonce, enseignee en regard dis Pr" .1 .

,i l’imlniront à faire tout son possible pour les cornue i i
ainsi l’importance qu’il y a, pour chacun qu'ils

i. I» fmrr de réclamer auprès des chefs d entreprises aim qu "s
amélbvrenl^le’ur'service ou la qn'.li.é £

loule noire armature '’J" ’J, maisons étrangères ne
nue le, prétendue, offre, ayantes d , raa1,ifl,(„ljon5 de mallion-

r propre, ^

iTtempéraoieiit, rembonr.able. en «ne «meme ^ *

le, prétendues P-^V^ en,on,eu, ne font pa.
iV'^rVar 3 bi,^en **

'u™TfoTmtn':d«:,Ti3TlT;

de’se'protéger contre r’r,aù'es affitma^'una eons'amment^reprUees^rt^'^st

A ........ . la réflexion, son esprit

d’analyse et son sens critique.

Aiglelin frais ....................  68
Truite des lacs....................  16
Morue fraîche ..................................... 08
Filet d’aiglefin fumé........................14
Plie ................................................. -JO
Brochet frais ......................................16
Maquereau gelé .................................0“
F’ilet frais d’aiglefin........................16
Filet de morue ..................... 14
Flétan gelé ...........................................18
Scallop gelé .......................................-5
Eperlan gelé moyen.......................... 10

.............................. 08
Poissons salés, barils de 200 11-

Avis légaux
rérirONoCC-f«2?0Ué^oèrDSupér\euree.“j^A
EMILE BOILEAU notaire des vi^ALBERI

nuent la série des ’‘Documents Eco­
nomiques” avec “Les cordons de j 
la bourse", par M. Edouard Mont- 
petit.

Ouvrage d’une lecture agréable. 
“Les cordons de la bourse’, con- 
iacré à l’explicatien des rouages 
de nos finances publiques, est de 

! nature à intéresser un large pu­
blic.

Il débute par une synthèse his- I 
torique, décrit le budget, sa prépa­
ration. sa discussion devant le par­
lement. son exécution et ses divers 
contrôles et termine par l’étude 
des budgets spéciaux et de la comp­
tabilité publique.

“Les cordons de la bourse” con­
stitue une riche contribution à la 
formation civique des citoyens ca­
nadiens. L’auteur ne se contente 
pas d’inviter ses compatriotes à 
mieux connaître leur pays pour le 
mieux aimer, il le leur révèle sous 
l’un de ses aspects vitaux: celui où 
repose le pivot de sa puissanceE!^ BMontEréai vsai'bert , matérielle, base essentielle* de sa

Fr “SïSs’nu? air's «isnenr in.elleclndle „ orale.

son vivant du même Heu. ladite Dam. Co

Sardines de Québec, le baril $9.00
Morue salée moyenne ......................06
Hareng Labrador, 1 baril 7.00 
Harang Ficosse 1-2 baril ... 11.50
Hareng Labrador, 1-2 baril 4.0C

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

ujurassa. Limitée, fabricau* 
produits: La Belle Fermière.

ROSBIES

Production d'argent en juillet
Le Canada a produit 1,162,907 

onces d’argent en juillet au lieu de 
1,229,227 le mois correspondant de , 
1934. Le cours moyen dans_ la 1 
place de Londres était de 68.36539 
cents l’once ce qui porte la valeur 
de production à $795,026. Le grand 
total des premiers sept mois de 
Tannée en cours s’établit à 8,835,- 
753 onces contre 9,091,657 la pé­
riode correspondante de 1934. La 
production mondiale durant le mois 
considéré a atteint 17,284,000 on­
ces vis-à-vis de 15,157,000 en juin. 
Les chargements d’argent affiné à 
même les existences déjà consti­
tuées sont venus augmenter les 
stocks mondiaux. Durant le mois 
de juillet la Grande-Bretagne en a 
reçu 523,926 onces et 990,459 res­
pectivement. de l’Inde britannique 
et de TU.R.S.S.

Production de plomb

vigueur intellectuelle et morale.
En vente à la Librairie du De- 

son vivant du meme un. iau*«! voir, 430 est, rue Notre-Dame.
comme Beés^utrîcen-tes?^entairemetn adml- Montréal. ?”> prix de $1.00
«s. reu\%srNer™r/n pz
vivant dès cité et district de Montréal.
ALICE CURRY de Lynn, Etat de Massa­
chusetts. l’un des Etats-Unis d’Amérique 
épouse d’Orner Bergeron, gentilhomme au 
même Heu, et ledit Orner Bergeron pour 
autoriser son épouse aux fins des pré­
sentés Défendeurs. .

Il est ordonné aux défendeurs ARPENTEURS & INGENIEURSBérlau, Dame Alice Curry et Orner Ber- eaivr si-» i s.wiw v •■-•v".™
geron de comparaître dans le mois.

Montréal, 4 septembre 1935T. DEPATI E 
Député-Protonotaire 

Dussault. Cadette et Lafontaine,
Procureurs du demandeur.

Au Cap
Blomidon

roman par Alonié de Leetrea)

Album de 24 pages, 184 
illustrations de J. Mclsaae, 
Légende de Victor Barrette, 
rédacteur au “Droit”. Au 
comptoir ,25s l’unité, ,30s 
par la poste.

L’appel de
la race

(roman par Alonié de Lestrea)

Même description que 
plus haut, dessins de Pa­
quette.

En vente au Service de 
Librairie du “Devoir”, 430, 
rue Notre-Dame est, Mont­
réal.

Cartes Protessionnelles et Cartes d’Affaires

Province de Québec. District de Mont­
réal. No 16868, Cour de Circuit. J.-Donat 
Langeller Ltée, demanderesse, vs P. Gosse­
lin, défendeur. Le 21e Jour d’octobre 1935 
à 11 heures de l'avant-mldl au domicile 
dudit défendeur, au No 72 Boulevard St- 
Joseph est en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effete dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en radio, meubles et 
effets de ménage, etc. Conditions: argent 
comptant. J.-A. Bouchard, H.C.S. Mont­
réal, 11 Octobre 1935

COMPTABLES
H. Labrecque, I.O., M. Calllcux. I.C. 

O.-J. Paplnea", I.C. et Arpenteur
INGENIEURS CONSEILS

Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estlmatkn — appropriation 

— Expertise —
Le? Ingénieurs Associés

(.IMITEE 
Edifice Thémis

10 Si-fac^ues Ouest - HA. 0482

P.-A. Gagnon
Conoptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIC 
Tel. HArbour 5990

Vente autorisée 
en justice

plomb s’est élevée à 29,104,210 li­
vres en juillet au Heu de 31,298,- 
691 le mois correspondant de 1934. 

Prix lournis par i» maison is'j® i La valeur a atteint. $932.685. Le 
Bourassa. Limitée, fabricants de» i total de la période janvier-juillet a 
nrmhiits: La Belle Fermière. baissé de 0.5% à 189.669,207 livres.

La production mondiale 
de 120,530 tonnes en juin à 128,4/0 
le mois suivant. Les principaux

MARDI, le vingt-neuf octobre mil neuf ; 
j cent trente-cinq, à onze heures a.m. au 1 

La production canadienne de nm-ea^u du notaire ^soussigné. ^No^iO^Est.

“Porterhouse” .... 
Rosbif tenderloin . 
Epaule, haut côté . 
Surlonge (sans os) 
Côte ......... .................. .28

BIFTECKS
Aloyau (sirloin) ................................
Hambourgeois .....................................
Pointe de surlonge................ • • -3“
flanc ............................................ -‘J
Côtelettes .....................................
“Frankfurters” ...................... .18

BOEUF (DIVERS)
.20

pays producteurs enregistrent des 
accroissements sauf l’Espagne. La 
production des Etats-Unis a aug­
menté de 3.9%, celle du Mexique, 
de 39% et celle de l’Australie de 
3.1%. Les stocks de plomb affine 
aux Etats-Unis sont passés de 231,- 
077 tonnes le 30 juin à 230,915 le 
31 juillet. Les stocks de la Lou­
don Metal Txchange se composent 
de 3.442 tonnes de plomb entré en 
franchise et de 14,131 de métal im­
porté en régie.

Production de xinc
Langues ................................................
Poitrine ............................................ •}:*
Rognon .................................................^

Marché de
Montréal

SAMEDI, 12 OCTOBRE

Clarence HOGUE

I Gru rouge
; Son .................................................

Forte à boulanger .................
. Maïs africain ............... .............

BEURRE ET FROMAGE

Langlois:
Beurre.

De ferme......................
De crémerie, en bjoc c 

! De crémerie,

Filet frais 
Jarret ... 
Ronde 
Boeuf sait

.50 à .75 
... .10

............. 22
.17 à .28

uureuu U U uvi-enixy ~
rue 8t-Jacques. à Montréal, chambre 42. 
sera vendu à l'encan, au plus haut enché­
risseur. l'Immeuble ci-après décrit, appar­
tenant pour un cinquième Indivis aux en­
fants mineurs de CLEOPHAS MARCOTTE, 
savoir :

UN EMPLACEMENT ayant front aur la 
Première Avenue, en la Ville LaSalle, près ! 
de Verdun, composé des lots Nos SOIXAN- I 
TE-DOUZE et SOIXANTE-TREIZE de la I 
subdivision du lot No NEUF CENT QUA- i 
TRE-VINGT-SEIZE i Nos 996-72 et 73i des j 
plan et livre de renvoi officiels de la ! 
paroisse de Lachine; contenant, chacun ! 
desdits lots, vingt-cinq pieds de largeur j 
par quatre-vingt-sept pieds de profondeur, i 
mesure anglaise et plus ou moins. Avec ; 
une maison en bols et brique, à deux éta­
ges, comportant trois logements portant ; 
les Nos civiques 46. 48 et 50 de ladite ! 
Première Avenue, et autres bâtisses dessus [ 
érigées.

Pour les conditions, s adresser au Notaire ' 
soussigné ;

Lionel LEROUX.
Notaire,

10 Est, rue St-Jacques. 
Montréal, le 11 octobre 1935.

F.-J. Leduc, I.C. W.-E. Lauriault, I.C.
— Arpenteur-Géomètre

F^J. Leduc et Associés
Ingénieurs-! onsell»

Amentaee — Bornage — Travaux ma- niSpaux8 - Chimie Industrielle - Ex­
pertises légales - Brevets — Marqua de 
commerce.
Ch. 98, Edifice St-Denis HA. 5341 

354 Est rue Ste-Catherine

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
60 rue St-Jacques ouest, Montréal
L.-A. Hurtubise, C.P.A. Alf. Gravel, C.P.A 
Victor Pe’letler, C.P.A. J.-E. Nadon. CP A.

P. Dupras, C.P.A.

assurances

HORACE LABRECQUE IHC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communautea B*ll- 
gleuses à se prévaloir de nos service» 

particuliers.
,441 Sf-Françoii-Xavier - Montreal

Tél. MArquette 2383-23*1

LaKuc & Trudel
comptables agréés

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. Arthur LgRue, C.A. Maurice Cfcartré, C.A.
A. Emile Beauvaia, C.A. Jean*Paiil Gauthier, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. Jacques La Rue. C.A. 
Lionel Rouasin, C.A. J. Paul Beaulieu, C. A.

Lucien P. Bélair, C A. 
Roland Chagnon, C.A. 

Montréal — Québec — St-Jeau. P. Q.

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

PORC

4.80
.66

Le Canada a produit 27.568,983 
livres de zinc en juillet au lieu de 
28.163,152 le mois précédent et 22,- 
177,066 le mois correspondant de 
1934. La valeur de production 
s’est montée à $859.888. La pro­
duction globale de H'i Période jan­
vier-juillet s'établit à 1/9,126.879 li­
vres accusant ainsi un accroisse- 

. , .25 ment de 12.3% sur la période cor-
Fpaules ....* * ' * • •* ■ .19 respondante de 1934. La Pr°duc-
vilei .......... .21!tion mondiale a baisse de 1.18,664

...................................... .. .35 lionnes en juin à 118.385 en juillet.
7 ‘ia.............. .................................. 23 Le rendement quotidien a fléchi de

T RF-----  .27 3,955 tonnes à 3.819. Les stocks
' umhnn ’ énàule.............11 . .‘20 ! de zinc aux Etats-Unis ont augmen-
nio/,,? t R RU 6 ... .37 lté de 2.814 tonnes durant le mois
Jambon cuit .53; pour atteindre un total de 115,723

tonnes. Les existences de la Lon-

56 Ibs .25 
en bloc..................26

S.VUCISSE

La Belle Fennière •... 
Porc .

.18 j Régal

Prix fournis par la maison Gunn, 
Fromage:

Boeufs
: or
Bologne L. B. F.

VEAU DE LAIT

Lours fournis pmii tes fadne.- 
par la maison F.lzébert Turgeon.
Liée. 206. édifice du Board of 
Trade; pour ies produits <’.e le 
ferme: le beurre et le fromage, par Fesse entièreGunn. Langlois et Oie- pour ie ; Quebec, doux, meule 20 Ibs.. J* j onge ...........
poisson, par D. Hatteo Cie; pour : Québec doux, en morceau .. J,pa^le ....
les viandes, par Noé Bourassa. I-i- Can. fort, meule de 8i Ibs Devant...........
mité-, 45 marché Bonsérours. Canadien, fort, morceau..............VqlRh ...................

N.B. — Les prix que nous pu-1 Kraft, boite de 5 ibs....... ...............vp Foie tranché
bUons sont les pr*x au détail excep- | Oka ........................................................ï" 1 i

Ulà . - .................................
terhouse ..........................................

.15

niions son i irs jn a au , x/.»<. . , -
(ion faite du sucre ci de la farine Roquefort, meule de d Ids 
et des oeufs dont nous donnons les ramenhert. douz.
prix 'le gros.

FARIN'F FIT F.NGHA1S 
Au harj’ ne deux sacs: 

1ère patente., Manitoba 
2e patente, Manitoba .
3e patente, Manitoba .
Gru blanc, la tonne

Gruyère, suisse, la 1b 
Gruyère en bte de 4 1-2

OEUFS
5.50 Vendu c.. carions
5.00
4.90 ; Catégorie A. gros extra . 

27.00 Catégorie \ moyens ....

55 j Langues
7.00 i AGNEAU DU PRINTEMFS 

:45 1
Ibs .39 i Devantj Devant ................................................... .V>

i Derrière .............................................. ...
'.32

LUI* llV-.i* x a v « , v-a» - V» a -W. » —-
don Metal Exchange se composent 
à la fin de juillet de 2,844 tonnes de 
zinc entré en franchise et 8,569 ton­
nes de zinc importé en régie.

Exportations de blé et farine
Le Canada a exporté 17,272,672 

boisseaux de blé durant le mois 
d’août pour une valeur de $14,669,- 
993 au lieu de 17,588,359 et $15,- 
322,967 le mois correspondant de 
1934. La moyenne par boisseau res­
sort à 85 cents vis-à-vis de 87 en 
août 1934.

! Les exportations de farine de blé 
! se sont montées à 395,640 barils va­
lant $1,489,257 contre 369,320 ba­
rils et $1,452,148 il y a un an. La 
moyenne par baril est passée de 

i $3.93 à $3.76.

Longe 
; Côtelettes

LE SUCRE

>

Prix fournis par la maison La-
porte-Hudon-Hêbert, Limitée.
Granulé. 100 Ibs. jute .............. 0.2a
Granulé, 100 Ibs coton...........  a. 0
Cassonade no 1, 100 Ibs......... 5.00

FRUITS ET LEGUMES
Prix fourni» P*r '* maison PARENT,

I GOYEH et CIE, 74. marché Bonsecour»:
FRUITS

loifrun

Mi
££q\)ve%

f PLAN
’ ■ ' ■ ’ x$m:

Oranges Sunkiat Valencia
Bananes, un régime ........
Citrons Californie 
pRmplemokuwtvs Jfirr*»lQue 
Pêches. Cal. ' 50 à 90" 
Poires
Raisins bleu» en panier 
Atacas, bte 25 ibs

Les ventes d’immeubles
Rue Demontigny; bât. lot. droits dans 

639-1 Dame B Trudel vend â U. P Tru­
del. *800 J. Durand, notaire, 1935.

Quartier St-Paul: rue Beaubien, vacant; 
lot no 1-2 de 3834: terrain 30 x 112 1-2 
pds. Dame K. Ouimet vend è A. Cardinal. 
$450. H. Francoeur, notaire, 1935.

Ville de Dorval: rue Monette. vacant; 
lot no 865-123; terrain 75 x 200 pds. La 
Succsston F. X. Décarie vend a R Vandet- 
te. $1,500 H Décary, notaire. 1935.

Ville de Hampstead: chemin de ia Rel- 
nc-Marle. vacant: lot no 69-153. O C. Par- 

i sons vend A T Wilson. *1.800. J. M. Pur- 
. x . ,„ 1 cell, notaire. 1935.4 2,> à 5.au LaSalle: b oui LaSalle, vacant; lot

• ■‘û * » no 985-46: terrain 3.525 pds en sup. J. B 
, Beyrles vend au club 3t-Têle*phore de 

4 m ' Ville LaSalle, $700. P -E. Savage, notaire, 
2°° 1 1935 3 00 é 4 00i1SJ

.23 a .25 " 1 . . ..........................  . ""

SI vous dispa­
raissez sans laisser de tes­
tament, la loi le rempla­
cera: c’est aussi sûr que le 
retour de la marée. Vous 
dites que le partage 
qu’elle fera de vos biens 
ne répondra pas aux exi­
gences de vos héritiers? 
Alors évitez ce risque- 
Demandez nos NOTES 

pour servir à la rédaction 
de vos dernières volontés. 
Vous n’avez plus qu’è 
répondre aux questions 
posées.

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
W. O, S.-Jacquts. Montréal - HA 3231

Tel. HArbour 0751
Demetrius Baril, B.S.,L.L.B.

AVOCAT 
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE 
4 et», rue Notre-Dame -

Voye* TWITE pour

TwmmEim
Vendons et louons dactylographes da 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie

TYPEWRITER & APPLIANCE CO, LD
750, rue St-Pierre - Tel. LA. 9237

Agents exclusifs du "Woodstock'* 
pour 1 Est du Canada.

E. D. TWITE, Gérant géni-al.

BERTRAND, CUERIN,
COUDRAULT Cr CARNEAU
avocats et procureurs 

Imm. Ins. Exeh., 276 ouest, rue St-Jxcque» 
E-nest Bertrand, C.R.

M°Æ?au*C B' * voaS

ENCADREURS

Morency Frères, Liée
Encadrement-Dorure

458 Est, rue Ste-Catherine
Miroirs. Tableaux, Eaux-fortes, Estampes 
françaises pour cadeaux de noces ou d’an­
niversaires. Matériel d’artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens.

Tél. HArbour 6894.

Maur. DUPRE. L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Oénéral

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de BUlyS Melghea 

Immeuble Morin
111 Côte dé la Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 - QUEBEC

WISINTAINER & FILS
908, BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation, de cadres et miroirs 

LAn. 2284*

Tél. HArbour 1196-1197-1198
LAM0THE&CH ARB0NNEAU

avocats
J -C Lamothe, L.L.D., C.R., J.-P- Ufaar- 
bonneau, B.C.L., N. Charbonneau. B.- 
C.L.. J.-L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

PROFESSEURS
Tél. PLateau 6717

Cours classique commercial
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier ès arts et sciences 
appliquées

Cours classique, commercial, 
leçons privées — Brevets 

1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, OR.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

RELIURE

BREVETS D’INVENTION

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Moderne 
:: Reliure de Bibliothèque ::

179, rue Craig Ouest - Montréal 
Tél. PLateau 4033

4.25ÔVUftL Hî>« ’ * U v A,* *m f\g\ ,pommes Mclntœh, baril, vrac 3.50 6 a i» |

. 139 ,

^ MOIS7
\ OS ÉCONOMIES MENSUELLES vous aideront à 

devenir propriétaire. Cessez de payer loyer et 
faites le meilleur de tous les placements.

NOUVEAU PLAN qui vous permet d’acquérir Tune de 
nos nombreuses **pTOpTWtCS à VCfldrP 
dans le district de Montréal.

« 139 MOIS» POUR PAYER »
Plus d’hypothèques à renouveler

SÉCURITÉ BIEN-ÊTRE - ÉCONOMIE

I Pommes Wealthy, baril lou'ses 
j Pèches. Ont.
j Raisins Tokay --------

LEGUIMS»
AU. 1b, ... ... .
Aubergines, doux.
Choux-fleurs canadien», doue.

I Céleri, crête 3 douz.
Pommes de terre 

I Oignons E*p 50 1b»
{Oignons, Ont Jaunes, 100 Ibs 
j Oignons rouges, 70 Ib* .
I Céleri Ont, 3 A 5 doue.

......  20,
. . 1 50

75 ; 
1 50

75 A 85 ; 
250
2.25 
1 35 
200

Statistiques

SunTrust, Limité»
HArbour 013110, rue St-Jacques ouest

MONTRÉAL

PATRONISÉ PAR L’UNE DES PLUS PUISSANTES 0 
COMPAGNIES D'ASSURANCE AU MONDE.

Indices hebdomadaires des prix 
de qros.
[.'indice des Dr'* 7 nnur'îo100 en 1926) ressort à2'2'7 ^r l| 

seiiminc terminée le -7. sepiemnre 
m. Heu de 72.9 la semaine préce-
cusent dVlégértsbafssès alobs q”ue

« t
passi es |Atu^, du blé Manitoba j se de Six crnl» «r 1» semaine nre

Agissez Maintenant
y a-t-il vraiment pour vous, aujourd'hui, 
une tâche plus importante que celle de 
faire votre testament?. ... Alors 
pourquoi la négliger ?

administration de successions
Administration do propriétés 
Administration tamporalro 
Agants da transfart at réglstralrs 
Llgulda tours

Courtiers on assurances 
ridéleommls 
Garda at gérance da titras 
Coffrets da Sûreté

Société d administration et de Fiducie
Administratrice ét Fiduciaire

5, EST, RUE SAINT-JACQUES - MONTREAL
Immeuble Crédit Foncier Frenco-Canedltn Téléphone: HArbour 4192

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traltan. de 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION Gr MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

Si vous voyagez. . .
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOÎR”. Billets émis pouf 
«je paquebots, chemina de 1er, autobus, 
tous les pays au tarif des compagnies 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Tcléphoncx HAtbour 1241*.

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brev.ts. marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Université, Montréal.

Si vous voyagez. . .
i adresses-wous au SERVICE DES VOYA- 
j CES. LE “DEVOIR”. Billets émis p<>ur 
tous les pays au tarif des compagnies 

; de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci- 
dents, chèques de voyages, passeports, 

! etc. Téléphone* HArbour 1241*.
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L’entraînement 
à Kitchener

Mobilisation
générale

§pcxrxt^r>o?t)^>o&k>'ix

Demain soir 
l’ouverture 

des six-jours
Les Six-Jours oui commenceront 

demain soir, à 9 heures, au Forum, 
mettront en lice dix équipes puis­
samment constituées oui se dispu­
teront le championnat mondial dans 
une raïulonnée de 147 heures. Par­
mi les vinjtt cyclistes qui enfour­
cheront Jeur vélo Ton remarque les 
meilleurs coureurs des deux conti­
nents et sept nations sont repré­
sentées dans l’épreuve.

L'alignement a été complété hier 
par la formation de l'équipe Bag- 
«io-Saetta, le premier Italien de 
Montréal, l’autre. Italien de nais­
sance, lesquels représentent bien 
leur patrie, tandis que Franco ueor- 
getti courant de pair avec Alfred 
Letourneur, est un autre produit de 
ce pays qui. depuis plusieurs an­
nées, a donné naissance a tant 
d’étoiles,Letourneur et Georgetti vont na­
turellement être les favoris dans la 
course qui commencera demain 
soir. Ils ont remporté ensemble 
huit courses consécutives et se sont 
classés premier et deuxième dans 
les longues séries qui ont décidé du 
championnat mondial derrière mo­
to en faveur de Georgetti.

11 y aura cependant quatre puis­
santes équipes qui donneront aux 
favoris beaucoup de fil à retordre. 
Vient d’abord la combinaison Ki- 
lian-Vopel, une équipe allemande 
qui a décloché les honneurs ici le 
printemps dernier. Ensuite, il y a 
la paire des poids lourds, Torchy 
Peden et Charlie Winter; l’équipe 
des poids plume, Audy-Crossley, qui 
sera particulièrement formidable 
dans les sprints, tous deux possé­
dant beaucoup de célérité. Il faut 
enfin mentionner Henri Lepage et 
Jimmy Walthour, tous deux déjà 
vainqueurs de courses de six jours 
et présentement 
dition.

Dans le groupe généralement con­
sidéré tomme constitué d’outsiders, 
lesquels causent souvent des_ surpri­
ses dans une course de six jours, il 
y a Frank Bartell et Freddie Otto-

Billy Jones 
en semi-finale 

contre Poster
Le programme de mercredi, le 

23 courant, au Forum, fournira 
vraisemblablement sensation sur 
sensation. Après avoir annoncé 
une rencontre de douze rondes 
coriime attraction principale, met­
tant aux prises Abie Bain et Flo­
rian LeBrasseur, le promoteur re­
vient à la charge avec une nou­
velle sensationnelle.

La semi-finale verra revenir 
dans l’arène locale le fameux bo­
xeur noir, Billy Jones, champion 
mi-lourd de la race noire, qui livra 
un combat si sensationnel à Flo­
rian LeBrasseur au Stade des Hoy­
aux le 22 août dernier. Il aura 
comme adversaire Lou Poster, un 
jeune boxeur qui, à la suite de la 
série de brillantes victoires qu’il 
vient de renrçiorter est déjà pro­
clamé comme “l’espoir de la race 
blanche’’, celui qui avant long­
temps saura reconquérir pour les 
blancs le titre que Joe Louis pa­
rait destiné à enlever à Jimmy 
Braddock l’an prochain. Lou Pos­
ter est originaire de Pottstown, 
Pennsylvanie, et son gérant, Bill 
Duffy, fonde sur lui de grands es­
poirs.

Inutile de revenir sur le record 
de Billy Jones. Bien que vaincu par 
une forte marge par le brillant Ca­
nadien français lors de leur com­
bat du mois d’août Jones s’est ré­
vélé comme un formidable encais­
seur et un solide cogneur. A plu­
sieurs reprises, alors que la foule 
considérable qui s’était rendue au 
Stade pour assister à ce combat, 
croyait que LeBrasseur allait cou­
cher le noir, celui-ci devenait tout

Roger Jenkins 
échangé pour 
BuswelletPusie

Tel que nous l’annoncions en 
primeur mardi dernier, Jean Pusie 
jouera pour le Canadien au cours 
des prochaines séries, car hier le 
gérant Jules Dugal a déclaré que 
l’athlète de Chambly avait été ob­
tenu en même temps que Walter 
Busweîl en retour de Roger Jen­
kins et une certaine somme d’ar­
gent, qui n'a pas été mentionnée.

Avec Crutchfield sur la liste des 
absents pour la saison e Ue départ 
de Gerald Carson et de Savage, le 
Canadien avait besoin de joueurs 
ded éfense, et d’ailleurs ce fut son 
point faible depuis deux ou trois 
ans, et l’acquisition de ces deux 
joueurs pourraient renforcir notre 
club.

11 semble peu probable que le

Kitchener, 12 — Dick Irvin, en- ! Le 20 octobre, mobilisation gene* j 
traîneur des Leafs de Toronto, et rale des forces catholiques pour la ; 
Eddie Powers, entraîneur des Stars conquête des masses païennes; | 
de Syracuse, étaient de passage en l’Eglise en donne l’ordre par la cé- 
cette ville hier afin de compléter lébration en ce jour, du Dimanche 

; les arrangements pour tenir ici jes missions, 
l’entrainement des deux ciubs pré- :

; cités. Les joueurs se rapporteront | 
en cette ville mercredi prochain et 

j les Leafs devraietn avoir la meil- i 
i leure équipe de ia N.H.L. cette sai- 
! son et les Stars seront dangereux 
j pour leurs rivaux de i’Internatio- 
, nale.

Mobilisation dos prières
Etrange erreur; l’aide aux mis­

sions ne consiste pas surtout en 
aumônes, dons, collections de tim­
bres, cercles missiologiques. etc.

Courville annule
avec Sam Chuck

Gourville et Chuck n'ont pas 
réussi à se coller au plancher hier 
dans la finale du programme de 
lutte présenté à la salle Municipale 
de St-Henri. L’arbitre a quand mê­
me donné la décision à Courville, 
ayant eu l’avantage du combat, 
dont 2000 personnes ont été té­
moins. Courville conserve ainsi son 
titre. _____ __

Le championnat
de l’indépendante

Les clubs Marleau el Hochelaga 
se rencontreront de nouveau de- 

Canadien puisse acheter Earl Sie- j main après-midi à 2h. précises au
bert des Rangers et comme Sylvio 
Manlha sera plus souvent sur le 
banc que sur la glace afin de mieux 
conduire l’équipe dont il est le gé­
rant, la défense aura besoin de ren­
fort et c’est pourquoi la nouvelle

stade Hochelaga, dans le be joute 
de la série finale pour le cham­
pionnat de la ligue Indépendante. 
Les deux clubs sont actuellement 
sur un pied d’égalité, ayant cha­
cun deux victoires à leur crédit, et

Tout secours matériel n’est qu un 
; instrument: la grâce seule, qui 1 uti­
lise, peut écrire dans les âmes la ve- 

! rité du Christ.
Des prières donc. Non pas ces 

! prières anémiques qui tombent non 
chalamment de lèvres distraites, 
mais ces Notre Père de foi robuste, 
ces Ave d'ardente confiance, qui 
montent en rangs serrés à l’assaut 
du Coeur divin, —• si prêt à se lais­
ser prendre! — pour le supplier de 
répandre la force dans l'âme de ses 
apôtres, ia lumière dans l’esprit des 
païens. t

Mobilisation des ressources 
matérielles

Car, malgré tout, le besoin se fait 
sentir toujours plus âpre. Bien à j 
faire sans instrument: On ne bûche 
pas sans huche.

Et qui fournit cet immense mate­
riel à l’Eglise?

Vos aumônes!
Ne vous effrayez pas cependant. 

Vous n’êtes pas l’un'que catholique j 
de l’univers: Vous n’avez pas à tout

2 5 ptmr 2 5ff
MMiU tu puuutll pUu 
1 0 ptur 1 0é

L’ENTHOUSIASME que voî, 

amis manifestent pour la Laval 
devrait prouver qu’à leur avis, il 
n’existe pas de meilleure cigarette ! 
Essayez la cigarette Laval aujour* 
d’hui même !

RMtau «t \t DMifen *• ta«kM 
lniMrtal Ttktm

•1 Canttia. Limited

le 27 octobre prochain, en la fête i 
du Christ-Roi. r

En voici le programme:
A 1U h., messe des retraitants;

11 h. 30: diner au soubassement de 
la desserte; 2 h„ conférence par le 
R. P. Adrien, O.F.M., sur Y Eglise:
4 h., Rapport des secrétaires des li­
gues paroissiales cl élection des of­
ficiers du conseil central; 5o sa­
lut solennel en plein air, si la tem-I C-d Ve J Ida SI V7 w* * V ■ m a • , « f

direction tient à s’assurer le maté- *a demain sera decisive,
riel nécesasire pour bien protéger L Hochelaga pourra-t-il enfin re-
* BbuUwer^ Kerr. le 'Seur éLÆ‘iïarleaï

Busuell liait la pre pr é e is , ^ ^ tenus en respect jusqu’iéi?

vaire, lesquels furent associes sur 
l’instance de Bartell et par suite de 
son refus à vouloir courir avec 
Freddie Spencer.

Spencer courra de pair avec Gus 
Rhys, ce qui constitue une autre 
bonne équipe puisque Spencer est 
considéré comme l’une des étoiles 
de la piste. Viennent ensuite Reg­
gie Fielding et Boris, une_ combi­
naison russo-canadienne; Christen­
sen, le champion de Suisse, et Wer­
ner Miethe, d’Allemagne.

Le système d’étoiles dont il a dé­
jà été parlé sera un gage d’émo­
tions pour les spectateurs qui assis­
teront chaque soir aux sprints cn- 
levants qui se poursuivront une 
heure durant, de onze heures à mi­
nuit. Car l’équipe qui ne se sera 
pas assuré six étoiles samedi pro­
chain, sera du fait automatiquement 
éliminée de l’épreuve.

Six joueurs
seront absents

Les Wheelers seront prives des 
services d’une demi-douzaine de 
joueurs américains lorsqu’ils feront 
face aux Bough Riders cet après- 
midi. Les Wheelers seront exclusi­
vement des joueurs canadiens, à 
l’exception de Pat Ryan.

James Riddle, président du M. 
F.C., a "uéclaré que les quatre 
joueurs américains ne feront plus 
partie des Wheelers cette saison. 
Ce sont: Bill Prendergast, Bill Mc­
Namara, Russ Roach et Bill Shana­
han, qui ont quitté l’équipe lundi 
dernier, par sympathie pour leurs 
deux compatriotes. Cari Palombo et 
Léo Bielski, qui ont été congédiés. 
Voici le programme complet des 
mutes de football cet après-midi:

Big Four
Ottawa à Montréal.
Hamilton à Toronto.

Union Intercollégiale
McGill à Western.
U. of T. à Queen’s.

Senior O.R.F.U.
Sarnia à Hamilton.

O.R.F.U.
McGill à C.N.R.

Junior
Riverside à St-Lambert.

Intercollcgialc
McGill à Bishop "s.

Interscolastique Junior
McGee à Loyola.

Exhibitions 
Macdonald à Loyola.

à coup à la charge pour forcer Le­
Brasseur à reculer devant ses atta- 

en parfaite "con- ques furieuses.
Jones est impatient de faire ou­

blier cet échec subi devant les ama­
teurs locaux et a déclaré dans la 
lettre qui accompagnait son con­
trat qu’il était assuré de remporter 
la victoire sur le jeune Poster, fai­
sant par le fait disparaître une me­
nace qui pointait vers son compa­
triote Joe Louis.

Rruins de Boston à la suite d’un | £,e Marteau à qui l’on ne concédait 
échange a\pc les Ailes Rouges de jjas (jt, chances, avant le début de

Max LaRocque 
à la présidence 

de la Mt-Royal
J. Max LaRocque, depuis plu­

sieurs années président de la Li­
gue de hockey Mont-Royal Inter­
médiaire, restera encore à la tête 
de ce circuit cet hiver et c’est lui 
qui, avec l'aide d’un vice-prési­
dent dont il fera lui-même le choix 
qui dirigera la populaire organisa­
tion, l’une des plus anciennes du 
monde amateur du hockey local.

La décision de M. LaRocque 
mettra fin aux difficultés du gérant 
Oscar Benoit, de l’Arenn Mont-Roy­
al, qui était dans une position 
vraiment difficile depuis quelque 
temps. Comme M. LaRocque avait 
précédemment annoncé qu’il avait 
décidé de se retirer du sport à cau­
se de maladie, trois sportsmen, Er­
nest Comte, Conrad Cardinal et 
Orner DeBonneville avaient offert 
de réorganiser la ligue et déjà les 
deux premiers avaient tenu des as­
semblées pour grouper autour d’eux 
différents clubs. L’un et Pautre ré­
clamaient le droit d’organiser lu 
ligue et le cas menaçait d’être sou­
mis à la Q.H.A. lorsque hier soir 
M. LaRocque, sur les instances de 
plusieurs propriétaires de clubs, 
accepta de présider de nouveau 
cet hiver les destinées de la ligue 
Mont-Royal.

M. Ernest Comte organisera sa 
Ligue Provinciale qui jouera pro­
bablement le dimanche soir. M. 
Conrad Cardinal demeurera le se­
crétaire-trésorier de la Ligue Mont- 
Royal et M. Orner DeBonneville se­
ra très probablement un gérant de 
l’un des clubs du circuit.

Détroit et par lequel Marty Barry | ce^c S(irje a surpris tous les ama- 
est^passé^ au de Jack Adams. \ f^urs de balle molle par la belle

lulle qu’il i livrée à venir jusqu’à 
aujourd’hui. Prenant par deux fois 
l’avantage en gagnant les 1ère et 2e 
joutes de la série, pour forcer les 
champions à leur limite pour re­
prendre le terrain perdu, le Mar­
leau est aujourd’hui considéré com­
me ayant des chances égales de 
remporter le titre lors de la joute 
de demain.

Cependant les équipiers de l’Ho- 
chelaga, qui sentent le titre leur 
échapper, ont eux aussi profité de 
la belle température que nous avons 
eue au cours de la semaine pour 
pratiquer, et ils prendront le ter­
rain avec la détermination de vain­
cre, et de conserver pour une au­
tre année le championnat de l’in­
dépendante. Comme l'on peut le 
constater des deux côtés. U con­
fiance règne et la joute de demain 
sera le digne couronnement de la 
saison de ce populaire circuit de 
balle molle.

Deux parties
pour demain

Le tournoi de l'Association pro­
vincial de base-bail se continuera 
Jemain, avec deux parties au pro- 
«ramme. Le Marieville recontrera 

:le Notre-Dame des Victoires, et 
rarnham recevra la visite du Coati*
cook.

Le Marieville, qui a remnorté le 
championnat de la ligue Métropoli­
taine en battant le fameux Saint- 
Stanislas deux fois dimanche der­
nier, est grand favori dans cette sé­
rie de deux de trois qu’il entre­
prend demain contre le Notre-Da­
me des Victoire-. SCes deux excel­
lents lanceurs, Bergeron et Landes 
sont ses deux meilleurs atouts.

A Farnham. le club de l’endroit 
Continuera sa série avec le Coati- 
rook. Le vainqueur de cette sé­
rie sera décidé par le nombre de 
points comptés. Le Farnham a une 
avance de deux points, avant triom 
bhé nar le résultat de 6 à 4 diman­
che dernier. On s’attend à des fou­
rs considérables pour ces deux 
ouïes. _ __________

Avez-vou* bescMs boni li- 
rroir
i Adreitex-vou» au Service de 
'ibrairia du "Dovoir”, 430 Notr*> 
)amc «at, Montréal.

Max Schmelling
contre Joe Louis

Detroit. 12. On a annoncé hier 
soir nue Joe Louis rencontrerait 
Max Schmelling en juin prochain 
nuis lancerait un défi à Jimmy 
Braddock, pour le championnat des 
poids lourds.

John Rosborough a déclaré qu’il 
préférait que Louis rencontre 
Schmelling avant de l’opposer à 
Braddock. Il d ajouté qu’un combat 
Schmelling-Louis attirerait plus de 
monde qu’une rencontre entre le 
Bomber et le champion.

Mike Jacobs, promoteur du 
Twentieth Century Sporting Club 
de New-York, a dit que le combat 
Schmelling attirerait $1,500,000 de 
recettes et que le match aurait lieu 
à Detroit si l’on pouvait assurer 
que la foule serait aussi, grande ici 
qu’à Chicago ou à New-York.

Autre victoire
pour O’Mahoney

Buswell et Pusie ont fait leurs 
débuts avec les ligues amateurs de 
Montréal et jouissent d'une excel­
lente renommée. Pusie est actuel­
lement en excellente condition, car 
il a pratiqué le sport de la lutte 
depuis la clôture de la saison de 
hockey et il attend avec anxiété 
le moment de pouvoir chausser les 
patins, ce qu’il ne manquera pas de 
faire aussitôt que la glace recou­
vrira la surface de l’Arena de Qué- 
ec.

ROACH EST CONGEDIE
Windsor, 12. — Jack Adams, gé­

rant du club Detroit, a annoncé 
hier que John-Ross Roach, gardien 
de buts, avait été libéré sans condi­
tion. Ceci met fin à une carrière 
de quatorze ans dans la N. H. L.

Il est douteux que Roach tente 
d’obtemr une position d’un autre 
club. Né à Port-Ferry, Ont., il y a 
34 ans. Roach ne mesure que cinq 
pieds et six pouces, et pèse 130 Ibs. 
Durant su longue carrière dans le 
hockey majeur, il n’a joué qu’avec 
trois clubs: St. Patrick, Rangers et 
Red Wings.

Il a rejoint le club de Detroit du­
rant lu saison 1932-33. Son travail 
cette année-lù a été grandement 
responsable du succès des Red 
Wings qui ont participé aux élimi­
natoires.

La guigne a poursuivi Roach du­
rant deux saisons. Il a subi de 
nombreuses blessures qui l’ont tenu 
hors de l’alignement durant de lon­
gues périodes.

L’an dernier, il a commencé la 
saison avec les Olympics de De­
troit, et Normie Smith était avec les 
Red Wings. Roach upris la pla­
ce de Smith le 30 décembre, et a 
célébré son retour à lu N.H.L. en 
blanchissant les Rangers et les 
Maple Leafs, Sa dernière partie 
avec Detroit a été jouée le 17 mars 
lorsqu’il a contribué à la victoire 
des siens sur le Canadien 6-2.

Roach a accompli deux exploits 
remarquables au cours de sa car­
rière. Le 17 janvier 1933, il a 
blanchi les Rangers après que ceux- 
ci eurent compté au moins un 
point en 77 parties consécutives. 
Deux ans plus tard, le 15 janvier, 
il a blanch les Maroons après que 
ceux-ci eurent compté un point ou 
plus en 55 parties de suite.

LES JOUEURS A L’OEUVRE
Billy Boucher, entraîneur et gé- 

tant du Canadien amateur, a an­
noncé hier qu’il allait envoyer 22 
joueurs amateurs à l’entrainement 
des professionnels qui doit avoir 
lieu à Québec et si ces jeunes ne 
peuvent graduer ils auront tout au 
moins profité de l’entrainement et 
reviendront aux seniors du Bleu 
Blanc Rouge, Ce sont: Roger La- 
traverse, L. Godin, Maurice Na­
deau, Wilbour Hiller, Camillien 
Houde, Louis Bourcier, Paul Gau­
thier, Eugène Reinhart, Gaston 
Trudel. Jack Moussette, J. Rolando, 
Aurel Legris, D. Boston, Gérald 
Brodeur, Léon Gagnon, Henri Mat- 
le, R. Lorrain, Pete Jotkus, Jack 
Douglas, Gerald Tapin, W. R. Bou­
dreau, Paul Archambault.

faire seul. Mais vous êtes un ca-1 pérature le permet.

Haute approbation

tholique. Votre part donc! Celle 
dont nous seul êtes responsable!

C’est facile! Pendant la Semaine 
d’Epargne qui précédera le diman­
che des Missions, vous ne dépense­
rez que la moitié de cent sous qui 
passent d’ordinaire à vos menus 
plaisirs: l'autre moitié ira aux mis­
sions par l’oeuvre de la Propaga­
tion de la Foi. C’est trop?

Trop?. . Fournir une fois ou deux 
par année quelque chose de vous 
pour que le Christ naisse en un 
coin de la terre où il ne serait pas 
né sans nous?

Allons-y alors pour un paquet de 
cigarettes, une tablette de chocolat, 
une gé_ance de cinéma, que vous 
épargnerez pour qu’un pauvre 
païen ait non pas le superflu maté­
riel dont vous vous privez, mais le 
minimum spirituel strictement né­
cessaire à la vie éternelle. Que 
chacun donne dix sous, et multi­
pliez simplement par 2,000,000 de 
catholiques autour de nous!

Vous n’aurez plus honte devant le 
succès des quêtes protestantes; vous 
n’aurez pas lésiné dans votre amour 
pour le Christ.

Mobilisation des vocations
Pour les vocations s’agirn-t-il 

d’une levée immédiate de recrues 
pour un départ immédiat vers les 
quatre coins du monde? Non, le di­
manche des missions jettera la bon­
ne semence des vocations mission­
naires. Dans les esprits, une vive 
intelligence de la disette d’ou­
vriers pour la blanchissante mois­
son des âmes (un prêtre pour plus 
de 100,000 âmes en Asie, pour plus 
de 30,000 en 
doit-il courir

S. K. Mgr J.-A. Langlois, évêque 
de Valleyfield. a bien voulu accep­
ter de présider cette Journée du 
Christ-Roi.

Par les présentes, le R. P, direc­
teur des retraites fermées invite et 
engage tous les anciens retraitants 
de la Maison du Christ-Roi à être 
présents nu rendez-vous du 27 oc­
tobre.

Accès à la maison: par train du 
■V.-Y. C., départ à 9 h. a.m. de la 
gare Windsor. Par auto: via pont 
Honoré-Mercier, trente minutes de 
Montréal. Par tramways, de Mont­
réal à Lachine jusqu’au pont Honn- 
ré-Mereier. De l’autre côté du pont, 
des autos seront au service des re­
traitants gratuitement.

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR’’

Télcphon:: HArbour 1241

t sou le mot, 25c minimum com:)- I 
tent. I
Annonces facturées, r c le mot. : 

50c minimum
NAISSANCES. FIANÇAILLES, PRC- i 

CHAINS MARIAGES. MARIAGE: ! 
SERVICES, SERVICES ANNIVER il 
SAIRES. GRAND'MESSES RE 
MERCIKMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, $1.03 par In- j 
sertlon tulvant la formule o.dl- i 
n»lre, chaque mot aUdltlonnsl 2 |l 
cants.

---------------------------- ;----
A LOUER

Nos 2274-78 rue Cadillac; 
2137. 2139 et 2143 LaSalle, 
marché. Informations M. 
Ntcolet, Tél FRont. 2383

7 pièces; '.o 
0 pièces. 1 O! 
Crépeau. ' l’.

J ne

Chambres et Pension

Partie de cartes 
Excelsior

Une partie de carie» organisée 
par les membres du Cercle Excel­
sior, aura lieu mardi, le 29 octobre, 
à 8 lires 15 p. m. dans la salle du 
collège Excelsior, 1074, rue Saint- 
Huberl. Invitalion cordiale. S. V. |\ 
apporter cartes.

M. Louis Francoeur
M. Louis Francoeur, candidat ste- 

veniste dans Saint-Jacques, clôtu­
rera sa campagne électorale diman­
che soir prochain, le 13, à 8 heu- 

! res, en la salle do l’école Snint-Stn- 
Afrique), (encore, nislas, 1315, rue Gilford, angle Gnr- 
slcppes et jungles). nier-l'n Cf!ur flp.'’^co'c ,era ouver' 

Dans les coeurs, cc dimanche des te au public et il y aura des haut- 
missions bien célébré, jettera un S Par!eurs..au dedans et au dehors
amour ardent du Christ, de l’Egli­
se, du Pape, des infidèles. Au 
fond des âmes, une question: moi, 
que fenii-je pour le Christ?

Et un jour, cette semence lèvera 
en fruits d’apostolat. Combien 
alors suivront les 30 derniers Cana­
diens français qui, le 21 septembre, 
s’embarquaient à Vancouver pour 
les missions d’Asie?

M. J.-C. Gauthier
M, J.-C. Gauthier, candidat ou­

vrier dans Saint-Denis, tiendra une 
assemblée samedi soir, à l’école St- 
Etienne, 5927-m, rue Boyer, une as­
semblée dimanche après-midi, à 
l’école De Gaspé, 2730, rue de Gas- 
pé, et une assemblée dimanche soir, 
à l’école Morin, 6521, rue Saint- 
Denis.

de la salle
Dimanche soir, M. Louis Fran- 

coeur clôturera la campagne de M. 
Stevens dans la province en par­
lant à la radio de 11 h. 40 à mi­
nuit.

LA RADIO
(Suite de la page 8)

Le calendrier missionnaire uni­
versel “Mes missions’’ revient pour 
Tannée 1930 dans sa toilette neuve.
L’expérience lui a fait connaître le 
nombre et la faveur de ses amis.
Large sympathie qui lui donne 
grand courage pour poursuivre sa 
route.

Parmi les voix très encouragean­
tes, il faut noter celle de S. E. le 
cardinal Fumasoni-Riondi, Préfet 
de la Propagande, ancien délégué 
apostolique aux Etats-Unis. “J’ad­
mire, écrit Son Eminence, le tra­
vail que vous a demandé ce calen­
drier plein de chiffres et de noms, 
la patience qu’il vous a fallu pour 
éviter les inexactitudes, et votre sou­
ci de ne pas laisser de côté les mis­
sions qui n’ont pas trouvé leur place 
aux jours de l’année, afin de donner 
à votre oeuvre un caractère catho- 
ligue.

Autre témoignage non moins auto­
risé. Celui du Révérendissime Mgr 
Franco Carminnti, secrétaire géné­
ral de l’Oeuvre de la Propagation de 
la Foi: "Tandis que je me félicite 
sincèrement avec vous pour la beau­
té de votre ouvrage, je forme le 
voeu que le Calendrier missionnai­
re Universel soit de plus en plus 
connu et apprécié au Canada et 
dans le monde entier.”

L’Episcopat canadien, Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve le tout 
premier, a fait à “Mes Missions’’ un 
accueil non moins sympathique, fai­
sant large la part de l’encourage­
ment et de l’approbation. Et pour 
ne citer qu’un mot de Mgr Hallé, le 
vicaire apostolique d’Ontorio-Nord:
“Votre calendrier est admirable­
ment fait pour propager l’esprit 
missionnaire d’où jailliront comme 
de source, avec la grâce de Dieu, les 
prières, les vocations et les dons!”

Ce calendrier est en vente à “Mes 
Missions”. 1855, rue Rachel est,
Montréal. Pour la région de Qué­
bec. s’adresser à casier postal 611, _____
QUPrixC:' $0.25 l'unité; $2.50 la dou-1 RetralSnl^drln
zaine (franco). Prix spéciaux à la Roi aura il... .. rhatennm.f0 nJ,rl,S* u s» Heur».*>ui aura lieu a Uiateauguay-Bassin, 12 15 Heure féminine

Dana famille "espectablf, sam 
enfant, bonne •‘able bourgeoise, 
cinq lignea tramways à la porte,

firix raisonnable, entretien du 
inge si désiré. Venez voir. 69SC 

rua St-Denis.

Demande d’emploi
Comptable, expérience géné­

ral* bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIIard 8643. ino.

SITUATIONS VACANTES

Défi de M. Bonhomme
M. P.-A. Bonhomme invite ses ad­

versaires candidats dans Mercier,
MM. Joseph Jean, libéral, R.-I.
Green, candidat conservateur, et 
Evariste Forest, à le rencontrer en 
assemblée contradictoire, aux as­
semblées suivantes: samedi soir,
Pont-Viau. salle Caron; dimanche 
après-midi, à Saint-Michel de Laval, 
et à la Rivière-des-Prairies; diman­
che après-midi, à 2 heures, à Mont-1 1145 J*»** Crawford 
réal-Est et à Pointe-aux-Trembles.

12.43 Th* Beehive 
1 00 Bourse.
1.00 Bourse.
1.15 Trio de concert.
1.45 Ensemble.
2.00 Théâtre.
2.30 NBC Music Book.
3.00 Campbell Royalists. 
3 13 The Wise Man.
3 30 Chant.
3.45 Musique
4.00 Revue féminine
4 30 Ligue de sécurité .
5.00 Radio-journal.
5.15 Peggy Lloyd.
5 30 Singing Lady.
5.43 title Orphan Annie. 
8 00 Mélodies.
8 15 VarlétAs.
8.45 Musical Bits.
7 00 Oncle Troy.
7 13 Charlie Chan
7.30 Revue.
8.00 Syrup Symphonies.
8.30 Heure Firestone
9 00 Linger Awhile
9.30 Orchestre.

10 00 Contented Hour. 
10.30 Heure Cou-Cou 
11.15 Orchestre.

PHARMACIEN, bon vendeur, bonne ap-

fiarenee et habile en affaires pour visiter 
es médecins et le commerce dans l'inté- 
rét de spécialités pharmaceutiques très 
sérieuses. Les meilleures références exl- 

ées Ecrire spécifiant âge et expérience, 
le Devoir.Üolte 49, 14-10-33

12.45 Programme valda
1.00 Heure féminine.
4.53 Sommaire, heure.
5.01 Thé dansant.
5.30 Méli-mélo.
8.15 Bourse des mine»
7 00 Programme commercial.
7.15 Variétés.
7.30 Heure.
7.30 Madame X.
7.43 Sport.
8.00 Programme du Collège O'BulUvan. 
8.13 Chansons primeurs.
8 30 Camllllenne Séguin, diseuse 
8.45 Le Trio Mignon.
9.00 Ortheetre.

10.00 Musique d'orgue,
10.30 Orchestre, heure.

LONGUEURr U'ONOES 
Longueurs d'ondes des poste*, en roitrts

et en kl'ocyclee
Po»te» Méire* Kilor.yole*
CRCM 329 7 •10
CKAO 4:i. 730
CFCF 500. 809
CHLP 28S. l 120
CH RC 455. 843
CKOV '■•22. sia
CRCS 300 1.309
WABC 348.« s«o
CH NO (N . -oariieiti 247.8 1.210
WEAF 434.3 659
WJZ 394.5 780
WOT 379 5 790
WT1C .'.828 1.080
WLW1, 272.8 1.IC9

POSTES PG LA w.C.R. 

Prsvlniei Maritimes,

La journée du Christ-Roi 
à Châteauguay-Bassin

CHLP — 288 metre* — 1.13» ktloercia*

8.55 Sommaire, heure, cnensons françai­
ses.

9 15 Variétés.
9 30 Extraits d'operas

10.00 Poémea symphoniques
11.00 Fantaisie.
11 30 Musique.
11.45 Comédies musicales 
11 59 Heure.

■eycn.'.050 ( 830 1030 8 3*0 380 k 1240 mo 8 1170 1120 k 1300

CHNS. Halifax .........
CFBN ; Frederlctou
CJOB: Sydney ...........
CHS ' : Salnt-leen ........
CHOP; Summereld* .

Québec:
CROQ: Québec ..........
CRCS: Chicoutimi ..
CKLW: -Vtndsor .......
CKNC: Toronto 
CRCT: Toronto ...........

Province» ^* l’Oueit:
CJOC: Lethbridge ..........
CFQC: Saskatoon ................ 1J30 k 840
CRY: Winnipeg ------- 780 k aoo

Colombie hrllanniqne: .... .
CKOV: Kelowna ...................... «10 k

• CFJO: Kamloops ...................... I3in a
CJAT: Trail .................  JW k 914

930 k 185* 
1500 k 930 

740 k 1030 
1030 k 1420 
MO k 840

840 k 1230

«30

bb JEAN RIVARD
(A. Geri n-La joie)

I—LE DEFRICHEUR
Editeur:

L'As8oH.uion Catholique lies Voyageurs de Commerce 
Section des Trois-Rivières.

»\

«U*
s*

Boston, 12. — Dan O Mahoney, le 
monarque fies lutteurs poids 
lourds, a conservé son titre, hier 
soir, au Garden de Boston, contre 
Strangler Lewis. Dans ce match 
exigé par l'Etrangleur, O’Mnhoney 
a réussi à s’assurer la chute après 
1 h. 4 m. et 50 s. de lutte très con­
testée et brutale. L’Irlandais est 
parvenu ft s'assurer la chute victo­
rieuse avec ?on redoutable “irish 
whip". Plus de 8.000 personnes ont 
assisté à cette rencontre.

W'1

lé^N

Jean Rivard, eut la bonne aubaine de 
rencontrer un brave canadien -obuste 
défricheur: Pierre Gagnon. Munis ae 
leurs arme» et bagages, ils *e dirl**r*r}; 
du côté du canton Bristol. Jean partait 
le coeur gonflé, rempli de» 
in vente; tant de lerments de ndeme 
s étaient échangés.

Après plusieurs heures de pénible 
trajet ft pied les deux voyageurs arri­
vèrent ft Bristol sur la propriété de Jean 
Aivard. Un colon l’avait délft précédé 
et Jean pouvait dés maintenant être a«- 
wré du gite, si modeste fût-il Que dé- 
sirer davantage! P-m.in U s'attaquera 
ft U forêt

Les défricheurs n'ont pas besoin d'un 
lit moelleux pour goûter les douceurs 
du sommeil Etendus sur un lit de bran­
ches de sapin, la tète appuyée sur leurs 
secs de voyage, tous deux reposèrent 
■omme des bienheureux. Au petit jour 

Jean Gagnon s’attaqua aux colosses de 
ta forêt.

Tous les matins les mêmes gestes en 
se répétant fortifiaient ies muscles du 
collégien de dix-neuf ans. Novembre 
1843 approchait. Les deux compagnons 
se rendirent à Lacassevilte et aidés de 
deux hommes transportèrent a travers 
la forêt tous les articles nécessaires 
pour paaaer l’hiepr. autre un poé-
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Exposition régionale des C. I. N.
Au collège de Notre-Dame de la Côte-des-Neiges 

Montréal - Du 21 au 27 octobre
~~ünFsalade

Des Des de la Madeleine nous 
rarvie .
cieux témoignage d estime
parvient un charmant exhibit, gra- j réal. 

• , r__:____ ri’rsrtimr» envers i

fi7. Une amie des C.J.N., Mont­
ai.
Excusez notre insistance, mais

cieux témoignage a esume comptons avoir des nouvelles| rr^ T ^ c-- ou.»
une place de choix. ! s'exécuter au plus tôt: nous som-

* * Jf 1 nies exigeants, tenaces, importuns,
• effrontés peut-être, mais souvenez- 

L’installation des exhibits, i vous que c’est pour vos enfants. 
devra être faite par chaque cercle | | a ^pcrpinirp du Comité
ou chaque groupement de cercles, 
pourra commencer samedi pro-j 
chain, le 19 octobre, dès 8 heures

Le secrétaire du Comité
d’organisation.

* ¥ *
du matin. Les kiosques seront 
montés et prêts à recevoir te mate­
riel à exposer.

* * *Les exposants sont pries ri ap­
porter tout l’outillage nécessaire 
pour l’installation: marteaux, ci­
seaux, épingles, punaises, papier 
Bommé, etc. La raison de cette de­
mande est simple: il nous est im­
possible de parer à toutes les éven­
tualités; et d’un autre cote, chacun 
sait ce qu’il lui faudra employer. 
Nous ne sommes pas en mesure de 
fournir la petite année nécessaire 
à l’installation, tandis que ce sera 
relativement aisé quand chacun 
s'occupera de son kiosque.

èÿ»
Au prix du marché, on pourra se 

procurer au collège du papier cel­
lophane pour la protection ou la 
présentation des exhibits.

^
On a demandé que les auteurs des 

meilleurs concours littéraires nous 
donnent la permission de publier 
leurs travaux dans notre Bulletin 
des Etudes; aussi, il a été convenu 
que le meilleur exhibit de chaque 
concours sera exposé à part dans 
un endroit spécial à ce destiné. De 
ces deux prémisses on a tiré, en 
certains milieux, la conclusion inat­
tendue que les exhibits primes de­
viendraient automatiquement la 
propriété du collège. Il n'en est 
rien: tous les exhibits, sans excep­
tion, seront remis, après l'exposi­
tion, entre les mains de leurs legi­
times propriétaires.

* # *
Samedi prochain nous donne­

rons en détail le programme des 
diverses séances qui seront tenues 
au cours de l’exposition. Dès main­
tenant, nous annonçons avec plai­
sir que M. Athanase David, secré­
taire provincial, daignera prési­
der la séance solennelle d’ouvertu- 

• re le lundi soir, 21 octobre, a 8 
heures 30.

Le transport des exhibits de 
l’exposition n’est pas aux frais du 
collège.

* * *

Notre feuille d'érable 
emblématique

(Siiffe)
(Les assidus de notre chronique 
nous auront pardonné d’avoir inter­
rompu la semaine derntere. faute 
d’espace, l’étude élaborée que notfS 
nous hâtons de reprendre).

SECTION IV
I A FEUILLE EMBLEMATIQUE 

DW’S LES DIVERSES PUBLI­
CATIONS
Nous avons décrit les contours in­

tégraux. exacts, réguliers de ta 
feuille de l’érable franc, et par suite 
de notre feuille emblématique. No­
tre conviction ferme est d’avoir fait 
un travail agréable et utile aux na­
turalistes. jeunes et vieux. Avons- 
nous accompli une oeuvre importan­
te? Une besogne nécessaire? u 
appartient aux intéressés de répon­
dre, et d’en juger par cette enquête 
nartielle, la plus impartiale possi­
ble, une nous avons entreprise a 
leur adresse, à travers des pubnea 
lions susceptibles de nous rensei- 
gner sur notre feuille emblemat 
que. La rectitude de l’information 
publique sur cette feuille depend, 
dans une large mesure, de ces doeu 
ments officiels ou privés.

Disons-le sans détour, peu de 
dessins reproduits dans les jour­
naux. les livres, etc., à notre por­
tée représentent exaetement notre 
feuille emblématique, soit que leurs 
auteurs ignorent à quel érable Us 
doivent l’emprunter, soit qu’ils se 
soient inspirés de feuilles diffor­
mes d’érable franc. Dans les deux 
eas on nous a mal renseignés.

J’ouvre la Flore illustrée de Brit­
ton et Brouen (vol. IL p. 494) déjà 
citée. C’est un ouvrage considera­
ble en trois volumes. Sa réputa­
tion est très grande dans le mon­
de botanique, et elle est méritée. Se­
rait-elle inattaquable en tous points, 
Considérons la figure qui nous fait 
connaître l’érable à sucre. Elle re

Continuation de la liste des ge- or^sente des feuilles, des fleurs et
néreux donateurs de prix pour les 
concours de l’exposition:

51. Rév. Frère Austin, C.S.C., Im­
primerie Saint-Joseph.

52. Docteur Georges Préfontaine, 
Université de Montréal.

53. M. Gustave Chagnon. Univer­
sité de Montréal.

54 Cercle Simon-Valois, C.J.N-
55. Rév de Soeur Supérieure 

Couvent <ie Saint-Clet, S.S.V.
5(i. Rév de Soeur Supérieure 

Province St-Joachim, S.S.A.
57. Révde Soeur Supérieure, 

Ecole Normale do Valleyfield.
58 Docteur Georges Baril, Uni­

versité de Montréal.
59. M. Gérard Gardner.
60. M. Gustave Prévost.
61. Mlle Germaine Bernier.
62. M. Louis Paul Dugal.
63. M. André Laroche.
64. M. l’abbé Paul Lafleur, au­

mônier de l’Institut pédagogique.
65 Révde Soeur Supérieure, Aca­

démie Saint-Paul, C.N.D.
66. Rde Soeur Supérieure, Ecole 

de Verdun, C.N.D.

des fruits de cette espèce. Ses deux 
feuilles imprimées appartiennent

chée s’v trouve réellement, mais ce 
n’est qu’une reproduction des plus 
difformes. Absence totale de sy­
métrie. On ne peut même distin­
guer les cinq lobes classiques, les 
cinq nervures principales du lim­
be régulier. L’auteur aggrave enco­
re son cas, en parlant de quatre 
branches principales. Sans doute 
l’auteur disposait d’un modèle très 
tronqué. Il n’a pas saisi ses très 
nombreuses difformités. (Traité 
élém. de Botanique, 1884, p. 36).

Bref, notre grand naturaliste a été 
des plus malheureux dans le choix 
de sa feuille d’érable.

Il nous faut porter un jugement 
aussi défavorable sur la_ feuille 
d’érable à sucre, que contient une 
botanique élémentaire publiée à 
Québec il y a plusieurs années. 
(Chan. V.-A. Huart. Abrégé de Bo­
tanique. Québec, 1925, p. 23). Le 
naturaliste très méritant qui en était 
l’auteur est mort depuis cette pu­
blication laissant à la postérité le 
renom d’un patriote éclairé, et 
d’un chercheur inlassable. Sans 
vouloir diminuer en rien l’estime 
universelle qui l’honore et qu’il 
mérite, nous devons dire que la fi­
gure de son livre, représentant no­
tre emblème national est des plus 
misérables. 11 eut été sans doute 
très marri d’apprendre qu’elle ca­
ricature affreusement la feuille 
d’érable. Ce qui est pis, c’est que 
certains artistes de la capitale sem­
blent s’en être inspirés. Qui n’ex­
cuserait pas cette méprise du bota­
niste méritant, et de ses imitateurs 
de bonne foi? Mieux renseignés, 
ceux-ci seront blâmables de repro­
duire cette difformité.

Les premières recherches de mon 
enquête montrent à l’éviden|pe que 
notre feuille emblématique est pas­
sablement maltraitée. Des auteurs 
célèbres ont mal compris ses con­
tours, et cela même à Québec. Je 
ne voudrais pas cependant laisser 
croire que dans cette ville tous les 
artistes se trompent dans sa repro­
duction. Avant de terminer mon 
enquête, je reviendrai dans la ca­
pitale, cette fois pour louer cer­
tains dessins de notre feuille qu’on 
y imprime.

La logique de mon développe­
ment m’amène à jeter maintenant 
un coup d’oeil sur les publications 
officielles d’Ottawa, ayant queL 
ques rapports avec notfe feuille 
d’érable franc.

Le ministère fédéral de l’Inte- 
rieur a jadis publié sur nos arbres 
indigènes un volume abondamment 
documenté, plus riche encore d’il­
lustrations. Il s’intitule: “The nati­
ve trees of Canada”. La traduction 
française du texte anglais n’a jamais 
paru, quoique des intéressés l’ajent 
réclamée à plusieurs reprises. Néan­
moins. le livre anglais a inspiré des 
monographies en français sur les 
essences plus familières au public 
de notre langue.

Dans le volume anglais, et dans 
a monographie de l’érable à sucre 
sont reproduites des figures concer­
nant toutes nos acéracées cana­
diennes. La plus intéressante pour 
nous représente l’érable à sucre. 
Que faut-il en penser? Est-elle suf­
fisamment exacte? Sans doute le 
dessin reproduit une réelle feuille 
d’érable franc. Mais l’artiste n a 
pas suppléé aux éléments qui man­
quent au modèle. Dans le lobe la­
téral gauche il eût fallu ajouter une 
dent. Le lobe latéral droit est en­
core plus incomplet. Deux dents, 
manquant au modèle, n’ont pas etc 
restituées dans le dessin, comme 
l’aurait dû faire l’artiste. En res­
taurant les dents avortées, il fal­
lait. en plus, en remettre en leur 
lieu d’autres que la végétation 
anormale avait déplacées. L um- 
uuc pointe formant le lobe gauche 
de base aurait gagné, si on l’avait 
allongé à l’égal de sa symétrique. 
Par ces corrections l’artiste n au­
rait pas faussé la réalité; il aurait 
tout simplement rapproché son 
oeuvre du modèle idéal, lour 
avoir copié fidèlement son modèle 
défectueux, il nous a livré un des­
sin justement critiquable.

Plusieurs publications, venant du 
gouvernement central d’Ottawa, 
s’ornent de vignettes destinées a 
représenter l’emblème national. Les 
timbres-poste en sont agrémentés. 
La nouvelle “Banque du Canada 
en imprime sur ses billets. Mais, 
constatation désolante, dans ces 
monceaux d’illustrations, vous cher­
cheriez en vain une vraie feuille 
d’érable à sucre.

Les artistes dessinent les ar-

parties essentielles à la vie sont ce­
pendant respectées jusqu’à ce que 
les parasites atteignent leur matu­
rité. A ce stade de leur existence, 
les larves parasites quittent leur 
hôte en en perforant les téguments, 
et se tissent sur son dos, de petits 
cocons blancs dans lesquels elles 
se transforment, d’abord en nym* 
phes, puis en insectes parfaits.

G. C.
* * *

Q. —Nous nous permettons de 
vous adresser ces deux spécimens 
de Trilles croyant qu’ils vous inté­
resseront: le premier (Trillium 
grandiflorum) par la localité où il a 
été cueilli, c’est-à-dire dans les Lau- 
rentides assez avancées; le second 
(Trillium erectum) par la couleur 
blanche de sa corolle, alors que la 
couleur ordinaire de la corolle du 
Trille dressé semble être le rouge. 
Si vous aviez quelques remarques à 
nous faire sur l’authenticité de ces 
spécimens, il nous serait agréable 
de les lire sur le Coin des Jeunes 
Naturalistes. — A. B. et A. C., Mont- 
Laurier.

R. —Vos identifications sont 
exactes. Le Trillium grandiflorum 
dans les Laurentides avancées est, 
en effet, un fait nouveau. Il faut 
donc noter cette espèce sur le cours 
supérieur de la Lièvre. Le Trille 
de distribution générale dans les 
régions du Nord est le Trille ondu­
lé (Trillium undulatum). Le Trille 
penché (Trillium cernuum) est 
aussi quelquefois abondant dans 
certaines régions du nord, comme 
au Témiscamingue par exemple.

L’autre spécimen est le Trillium 
ereclum, forma albiflorum R. 
Hoffm., un albino de l’espèce. Il 
s’agit d’une plante anormale qui 
surgit brusquement au milieu d’une 
colonie de pdantes normales, et qui 
peut hybrider avec ces dernières. 
Cette mutation, qui ne parait pas 
avoir été étudiée expérimentale­
ment par les génétistes, est sans 
doute liée à une irrégularité chro­
mosomique. Il y aurait intérêt à 
transplanter cette forme, si vous la 
retrouvez, pour voir si l’anomalie 
se répété chaque année sur la mê­
me souche.

F. M.-V.

A propos de l’herbe 
écartante

1

ENFIN!. .
QUI NE PERD

un
PAS

stylographe
SON ENCRE . ..

Un nouveau produit EVERSHARP présenté par DUPUIS

Stylographe Eversharp qui ne perdL’encre est scellée à volonté dans le réservoir, par conséquent 
aucun danger de tacher votre habit ou votre fable de travail. 
Vous pouvez même déposer ce stylo sur le plastron de votre 
chemise sans crainte d’y laisser des traces d'encre. — Venez 
voir cette nouveauté à notre rayon des stylographes. Il nous 
fera plaisir de vous montrer les différents modèles au choix 
et les jolies nuances.

pas son encre 6.00

Porte-mine pour appareiller 3.50

Stylographe Eversharp ne perdant 
pas son encre, avec pointe ajus-Ii table............................  8.50 et 10.00

Porte-mine pour appareiller 4.00

ALBERT DUPUIS, prtêident,
DUCAL, •.-»>. «t dir.-ttr. ARMAND DUPUIS, «c.-lré»

Rayon des stylographes — rez-de-chaussée 
(centre)

certainement a 1 érable franc. Leur (uoirics fédérales et les vignettes 
contours est-il intégral? Parfait ? rnm)<tuites dans les publications of-
Non. A n’en pas douter, l’artiste ..............
disposait de modèles incomplets.
Analysons la moins imparfaite t de 
ces deux feuilles. Ses deux petites 
dents manquent dans le lobe supé­
rieur. Il faudrait ajouter à chacun 
des loties latéraux trois dents avor­
tées. Comment n’a-t-on pas remar­
qué le manque évident de symétrie, 
le développement difforme des mo­
dèles à reproduire? Bref, le dessin 
que i’ai sous les veux est indigne de 
la réputation d'une Flore si renom­
mée.

En préparant ce travail, j'eus la 
ruriosité de parcourir un “Traité 
élémentaire de Botanique” par 1 ab­
bé L. Provancher. J’ouvris le livre 
avec respect, me disant à mot-me­
me: “au moins vais-je trouver «ci 
l'exactitude. Si je rencontre une 
feuille d’érable, elle sera régulière .
Mais, ô déception! La figure cher

Livraison rapide
Nous avons amélioré notre système de livraison en y 

ajoutant un camion supplémentaire.
Notre service de livraison est courtois et rapide.
Nous donnons une attention toute spéciale aux corn- 

mandes qui nous sont confiées par notre nombreuse clientèle.
Notre assortiment de conserves alimentaires et d épi­

ceries est bien varié et au complet.
Notre stock de thés, cafés et épices est considérable, 

et le marche est à la hausse.
N'hésitez pas i placer vos commandes avec une maison 

de confiance.
TOUIOURS A VOTRE SERVICE.

COUVRETTE-SAURIOL, Limitée
EPICIERS EN GROS

120 e$t, rue St-Paul Tél. HArbour 8151
MONTREAL

fieielles. semblent l’ignorer complè­
tement. Ils dessinent tantôt la 
feuille de l'érable argenté, tantôt la 
feuille de l’érable rouge. Parfois, 
nous serions bien en peine de sa­
voir à quel arbre on a pris son mo­
dèle. Us vignettes ne rappellent 
aucune feuille existante. L’est de 
la pure fantaisie qu’on nous sert.

C’est un dicton que les milieux 
anglais nous surpassent en botani­
que. Faut-il leur concéder cet 
avantage? Nous sommes loin d’en 
avoir la preuve expérimentale pour 
ce qui se rapporte à nos divers éra­
bles, et de leur rôle héraldique.

Ottawa fédéral semble ignorer to­
talement lequel de nos trois éra­
bles principaux-nos pères ont choi­
si connue arbre national. En tous 

| cas. on ignore dans la capitale ca­
nadienne la vraie conformation de 

i notre emblème.
(Fin de cet article samedi pro­

chain).
Ÿ Ÿ Ÿ

Boito aux qucttiontjl

La légende de l’herbe écartante 
existe dans les Laurentides. En 
voici deux témoignages.

Nous étions récemment chez un 
cultivateur de la région d'Arundel 
(comté d’Argenteuil). Tout en cau­
sant des plantes du pays, nous 
avons demandé:

—Connaissez-vous l’herbe écar­
tante?

—Bien sûr! répondit la maîtres­
se de maison. Je me rappelle qu'une 
fois, nous étions allés aux fraises, 
mes frères et moi. A un moment 
donné, nous ne savions plus où 
nous étions. Le chemin n’était pas 
loin pourtant, mais voyez-vous, il 
y avait de l’herbe écartante dans les 
environs. Il y a bien longtemps de 
cela!

Le ton convaincu avec lequel 
cette femme parlait de l’herbe 
écartante me fit croire qu’elle con­
naissait la plante en question. La 
femme avoua son ignorance sur ce 
point, sans pour cela perdre sa foi 
absolue en l’existence d’une plante 
si malfaisante.

Un vénérable patriarche du 
Nord, bien au courant des vertus 
des plantes, nous donna des préci­
sions intéressantes.

—L'herbe écartante, dit-il, se 
rencontre au mois d’août. Sur les 
feuilles du bas, vous verrez un pa­
nache vert et blanc.

La description nous fit penser au 
genre Goodqera. De fait, au pre­
mier spécimen que nous lui avons 
montré, l’homme s’exclama:

—C’est bien ça!
—Mais comment la plante fait-elle 

pour vous troubler?
—Elle envoie des vapeurs au cer­

veau, et vous ne savez plus où al­
ler... Un vieux sauvage disait à mon 
défunt père que le seul moyen de 
se retrouver alors, c’est de se cou­
cher par terre et de dormir quelque 
temps. Quand on se réveille, les 
vapeurs sont disparues.

Pourquoi la légende s’est-elle at­
tachée au genre Goodgera? Serait- 
ce que la lâche inflorescence rap­
pelle une vapeur qui monte... au cer­
veau? Les lignes brisées des feuil­
les font-elle penser à un dédale?

Nos ancêtres, désireux de trou­
ver une cause à leurs mésaventures 
dans les bois, ont mis le blâme sur 
le Goodgera. Pourtant cette plante 
nous semble sans malice: de ses 
fleurs blanches, elle ne demande 
qu'à égayer un peu le plancher som­
bre de nos bois de conifères.

Bernard Taché, S.J.

Graphologie
au “Devoir”

Retraite fermée 
de ia Société

St-jean-Baptiste

La retraite fermée de la Société 
St-Jean-Baptiste aura lieu du jeudi 
soir 17 octobre au dimanche soir 
suivant, à la Villa Saint-Martin, a 
l'Abord-a-Plouffe. Il y a encote 
quelques chambres libres.

Pour faire partie de ce groupe, 
prière de téléphoner le jour nu se­
crétariat de la Société, 11. 1131 et 
le soir a l’organisateur, M. T.-Au- 
guste Poupart, Do. 9681.

Un groupe de retraitants de St- 
Octavc de Montréal-Est prendra 
part à cette retraite.

Q. Auriez-vous la bonté de nous 
dire quel est le nom de l’insecte e 
de la chenille que nous vous en­
voyons? Cercle Notre-Dame des 
Cèdres. Laval. . , ,B. La chenille soumise est celli
d’un Sphingide, famille de 4 PIons crépusculaires remarquable 
pour les belles espèces q'ferme. Malheureusement, le mau
\ais état dans etspecimen que ''ous en o.^ 
les nombreuses r0lau oi 
qui le recouvrent ci
!'i
mal a subi V piqué par de 
parasitisme,^,.^ Hyménoptères rit

e

blnnche-
izndent

b famille des Braconides, gem
^iTnluïrt des Braconides depo 
ent leurs oeufs dans le corps tV 
henilles Les Inrves qui naissent

L’arrivée du nouveau 
gouverneur général

La réception qui sera faite au 
nouveau gouverneur général du Ca­
nada. lord Tweedsmuir, lors de 
son arrivée à Québec, le Jeudi, 24, 
sera diffusée par les stations de F. 
S F. de Radio-Canada.

Jeannot J.-B. — Impressionnable 
et délicat, il a une imagination trop 
active qui favorise le rêve, crée les 
illusions et les préjugés et nuit sé- 
riuesemcnt au jugement. La vanité 
est marquée: c’est un Jeannot con­
tent de lui qui n’a pas été assez 
bousculé et remis à sa place. En­
thousiaste, idéaliste à ses heures 
mais peu communicatif. Il est mê­
me le contraire et ne se livre ja­
mais entièrement même avec ses 
amis. L’activité est assez égale et 
il ne manque ni d’ambition ni de 
persévérance. Ce qui lui fait dé­
faut. c’est la volonté; il n’a ni ré­
solution, ni le courage de ses opi­
nions qui sont, d’ailleurs, peu per­
sonnelles et le reflet de celles des 
gens qui l’influencent, car il est 
très, très influençable. Application, 
goût du sentimental et des guir­
landes. .. Ça passera avec l’âge; on 
doit lui reprocher de manquer un 
peu de simplicité, mais il est in­
telligent, studieux, en pleine for­
mation intellectuelle et morale, il se 
modifiera d’ici deux ou trois an­
nées.

Nargse. — Elle est intelligente, 
très délicate, d’une délicatesse d’oi­
seau qui effleure le sol et ne s’y 
pose guère. Cette idéaliste connaît 
peu les réalités et s’arrange pour 
vivre au-dessus d'elles. L’imagina­
tion la nourrit de rêves; elle aime 
ses rêves comme des amies qu’elle 
appelle dès qu’elle est seule. Cette 
dispoütion nuit à la sûreté du ju­
gement: pour bien juger les gens et 
les choses il faut les connaître da­
vantage dans la réalité, il faut aussi 
se connaître soi-même et se défier 
des chimères. Elle est active, pas 
très pratique mais suffisamment. 
Droite, consciencieuse, sincère et 
franche, mais timidement réservée. 
C’est une optimiste qui a besoin de 
croire nu bonheur et au bien, cela 
développe en elle de la bienveil­
lance, de la gaieté, et un joli char­
me rayonnant. La volonté manque 
d’initiative et de résolution: un peu 
d’obstination fournit la résistance 
nécessaire pour empêcher la fai-j 
blesse. Je note aussi une humeur j 
capricieuse, de la dignité, le goùl 
de la simplicité et l'horreur de la j 
pose, de l’affectation et du men­
songe.

Margot du lac. — Elle est sensée, 
positive et assez pratique: ce côté 
se développera encore en l'exer­
çant. Active et courageuse, elle a 
besoin de s’occuper, de s’intéresser i 
à tout; elle voit les choses du bon 
côté et sait tirer profit de ce qui 
se présente, étanÇ débrouillarde cl 
habile. Le coeur est bon et affec­
tueux, le dévouement y est naturel 
pour ceux qu’elle aimé. Sensible, 
clic s’apitoie facilement, et pour 
elle, avoir pitié, c’est aider. Très 
franche, trop même à certains mo­
ments. Droite, foncièrement hon­
nête, un peu crédule: sa réserve, 
heureusement, l’empêche d’être im­
prudente en étant trop confiante. 
Elle lutte contre sa sensibilité que 
son orgueil ne veut pas laisser voir, 
car elle a un gros orgueil et une 
grande confiance en elle. Gourman­
de, appréciant beaucoup les bon­
nes choses de la vie et aspirant à en 
jouir. Volonté variable dans ses 
manifestations, mais ce qui domine 
c’est la Molonté de résistance et elle 
“ une obstination presque irrédur 
•mm'-c’est sa force et elle est gran­
de. Humeur très inégale, c’est une 
personne qui a et qui aura toujours 
de 1 influence dans son milieu 
elle a une personnalité très 
nuée.

si peu pratique et si ardente! Tou­
te impulsion, elle n'a pas une vraie 
volonté forte et elle se laisse in­
fluencer par qui veut en prendre la 
peine. Elle peut, cependant, faire 
des coups de tête, se décider trop I 
précipitamment pour, ensuite, re-1 
gretter à loisir. Ce manque de sens 
pratique, de vue claire et exacte de 
ce qui l’^ntorure, l'expose à bien des i 
aveuglements et à beaucoup d’er-; 
reurse de jugement. Autoritaire, 
indépendante, volontaire, elle se 
croit très énergique: ce sont des 
élans, des impulsions qui cèdent 
sous ia moindre pression. Elle est 
nerveuse, irritable, prompte et ca­
pable de faire des scènes. Tout 
cela lui donne l’illusion d’avoir de 
la volonté et elle se récriera de­
vant mon affirmation qu’au fond, 
elle en a peu. Fille n’a ni ordre, 
ni exactitude, elle est susceptible et 
elle serait facilement jalouse. Elle 
a du charme et quand elle veut plai­
re, elle en a les moyens.

Jean DESHAYES

TIMBRES-POSTE

A. H. VINCENT
294 Ste-Catherine O. (près Bleury) 
TIMBRES — ALBUMS — CATALOGUES

KH) timbres différents col. franç. .40
75 «« *4 44 .15

100 « «4 44 “ .25
200 *t 44 44 44 .75
300 44 44 44 44 .25
500 44 44 4» 44 .45

1000 44 «4 44 44 1.00
SPECIAL DE LA SEMAINE

l série de 9 timbres
des Rois d’Ethiopie .25

1 bloc contenant le fameux timbre
du Canada Reine pleureuse
(rareté) .75

Demandez à votre libraire mon 
cataloeue Illustré à .2S.

Ne rien acheter, ne rien vendre sans 
nous consulter.

Coupon graphologique

ESQUISSE GEAEHCLCGICLI
de JEAN DESHAYES

au --
• *lDEVOIE**

Samedi, 12 octobre 1935. Bon pour 2 semaines
Un coupon valable et 25 sous en timbres-poste doivent accompagner chaque 
envol. Tout manuscrit doit être & l'encre, sur papier non rayé. Ne pas 
envoyer de copie.

Adressez: Jean Desh ayes, le “Devoir", Montréal.

Un moyen ultra-rapide
d’“aicaliser” 

l’indigestion acide

après les repas
?«°»~Nausées fréquents
&fonlde faiblesse

,ns d'appétit
A^V^aTouch.
'igreur d'estomac

Soulagement étonnamment rapide à l’indiges­
tion acide, aux nausées et dérangements 

résultant d’abus divers

Causerie Je M.

car
mar-

Petite Madone. — Quelle impres- 
sionnable Imaginative, sentimenta- 

J.-M. Cauvreau ,e-.un R611 romanesque, compliquée

chenilles. i~~o'n!,oinmeht Us tissus ______  ,
adipeux d* leur hôte’ Toutes Cherrier. Bienvenue à tous.

M. Jean-Marie Gauvreau. profes­
seur à l’Ecole technique de Mont­
réal. prononcera ce soir une cau­
serie, avec projections lumineuses, 
sur l’es bois et les meubles du Qué­
bec. à l’A.C.V. du Canada, section 
Mont-Royal, à 8 heures 30, 840, rue

Avez-vous besoin de bons IL 
vre»?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

nez du Lait de Magnésie de 
Phillips une demi-heure apres 
les repas. Vous oublierez alors 
que vous avez un estomac!

En achetant, voyez à ce que 
la boîte ou la bouteille qu on 
vous remet porte bien l’indica­
tion “Lait de Magnésie authen­
tique de Phillips”.

(Fabriqué au Canada).

Si vous désirez vraiment un 
soulagement rapide aux deran­
gements ou douleurs de _ 
résultant d’acidité causes par 
les excès de table, de tab»e, l ab­
sorption d’aliments 
de stimulants, essayez simp

Prenez 2 cuillerées à thé Je 
Lait de Magnésie de Phillips 
dans un plein verre deau. ou 

J2 tablettes de Lait de 
équivalent exact de la forme U

UCcla aura pour effet d’alcali- 
ser instantanément tout le con­
tenu de votre estomac et de neu­
traliser les acides QU i causent 
'.es maux de tête, nausées et dou­
leurs de l’indigestion, tous rer- 
rente’ l’effet tout de SUtle. 
faites cet essai *(,si vous ête_* 
njet à l’acidité d’estomac, pre-
Lai» de Magné»!* de Phillips, sous forme liquide ou en tablettes


